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| LETTRE PREMIERE. 


= Mylord Hervey Wo ice-Chambellan 
d Angleterre 4 Londres, 


'De Helſingor le 10 Juin 1739. 


I Pres dix- neuf jours d'une 
12 N., A heureuſe navigation , nous 
AP voici enfin arrives au de- 
* troit du Sund. Il me ſem- 
ble , Mylord , que tous les j jours on 
| Ecrit des Journaux, quoiqu'on ait 
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en bienmoins d' avantures qu il ne nous 
en eſt arrive, Tout voyageur, comme 
vous ſgavez, fe perſuade facilement 
que les Mers qu'il a parcourues ſong. | 
les plus orageuſes, & que les Cours 
qu'il a vues ſont les plus brillantes: 
ainſi vous ne vous Etonnerez pas fi les 
details dans leſquels Jentrerai , ſont 
quelquefois minutieux. 
Je commencerai donc par v vous dire 

que, le 21 du mois dernier, nous fi- 
mes voile de Graveſende ſur la frẽgate 
P Auguſte. Le vent ſouffloit de PER, 
ce qu on pouvoit prendre en mauvais 
augure: mais le Capitaine du vaiſſeau, 
mon cher Mylord Baltimore, que 
vous connoiſſez pour le meilleur des 
hommes, m'en fit concevoir un plus 
favorable, de meme que la compa- 
gnic que je rencontrai a bord. 
Elle Etoit compoſce du jeune Deſa- 

gulliers, que ſon pere envoyoit en 
mer pour apprendre la pratique de la 

navigation, & de M. King qui avoit 


(3) 
demande paſſage a Mylord pour St. 
Petersbourg, où il compte donner un 


cours de phiſique experimentale , en 
preſence de I Impèratrice. Imaginez 
maintenant la quantité de machines 
dont nous ſommes pourvus , pour de- 
montrer a toutes les Ruſlies , la peſan- 
teur de Pair , la force centrifuge , les 
loix du mouvement , Telectricité, & 
les autres dEcouvertes philoſophiques, 
Te qui fans doute eſt preferable en- 


core, c'eſt notre abondante provili:n 


de limons & de vins ex quis; & ſur⸗ 
tout notre cuiſinier Frangois. 
Quelques heures apres avoir levs 
Mod , nous fiimes obliges de la jetter 
à deux milles de Shirneſſe, on les 
Hollandois, lors de leurs guerres avec 
Charles II, brilerent les vaiſſeaux qui 
e y trouvoient en rade. Je me rappel- 
| hai auſſi-tõt les vers ou Barnwel com- 
pare Neron pingant ſa Guitare , me 8 
dant Pembralement de Rome, au 
Roi Charles qui, pour ſe conſoler 
| 2 


FE triſte based - 4 nan de fa | 
flotte, jouoit de je ne ſais quel autre 
inſtrument. 

Le 22 il nous fattur encore jetter 
Pancre en preſence de Harwich, non 
loin de Spigwash, lieu remarquable 
Par le naufrage du Roi Jacques & du 
Duc de Malborough ; 5 car on peut ap- 

pliquer a vos cotes, ce qu'on a dit 
dans un ſeas different de la campagne 
de Rome, nullum ſine nomine Saxum, 
Te qui me fit beaucoup de plaiſir, 
cell que nous fumes comme envelop- 
pes par une flotte chargée de char- 
bon de terre, qui faifoit voile de New- 
caſtle, Convenez , Mylord, qu une 
telle flotte offre un plaiſant ſpectacle. 
Navires, voiles, agrès, mariniers, 
tout en eſt noir, On croiroit que ceſt 
un armement fait aux enfers, La yeri- 
tẽ cependant, eſt que ces bitimeng 
 charbonniers dont le nombre, a ce 
du on ma aſſure, monte à plus de qua- 
us cent, ne ſont pas d'une moindre 


le. monde: de * cõtẽ que je- 


Jy 
importance que ceux qui vont 5 f 
| peche de la morue, ſur le Re de 


V Terre- Neuve. | 


Ils forment le ſeminaire de 15 Ma- 
rine Angloiſe; & ſürement un des 


F aQeesles plus ſages de votre Parlement. 
par terre, à Londres le charbon des 


mines de Newcaſtle. Par la quantite ' 


&& la groſſeur de ces batimens, il eſt 
 aiſe de juger de la. conſommation qui 
Sen fait dans les parties Meridionales LD 
du Royaume; & comment, a Faide 


dune taxe legere par tonneau, on a 
pu dans le cours de trente cinq ans, 
batir la magnifique. Egliſe de St. Paul, 
qui n'a cout gueres moins un mil- 
lion ſterling, TX 
Le 23 nous laiſſimes Ain nous 


Yarmouth & PAngleterre; & ;; eus, 


pour la premiere fois de ma vie, je. ne 


ſiais ſi je doĩs dire le plaiſir, ou le de- 


plaiſir, de me voir comme iſolè dans 


An 1 


Pendant que 


meme de cette id 


Qui expoſe ſur 


dre à des temperes 31 
Point 2 faire 


ce. la ſcene changea, 


les o. 
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qua pas le terque quarerque beati pour 
eeux qui ẽtoient à terre, ainſi que le 
0 Sug. | ¶ que diable alloit- il faire dans cette mau- 
ck, je dite galere.. 

ns, & Balloté par des vagues immenſes 
r heu- qui, après m'avoir ẽlevẽ juſqu aux 
> Mex nues, menagoient de m'engloutir au 
com. fond de Vabime 3 voyant Ocean 


ha Mer 


ieues, transformé en une dizaine de monta- 
amp gnes Enormes bien diferentes des pe- 
aux rites collines de notre MeditErannee , 
"ils je vous aſſüre, Mylord , que ces ex- 
clamations ne ſortoient pas de ma 


bouche, & qu' peine il me reſtoit 
la force de les proferer. Il me ſuffira 
de vous dire, qu'après avoir quelque 
tems manceuvre pour relacher a New-, 
3 caſtle, on changea de deſſein; que le 
30 nous parvinmes enfin à prendre 
terre a Iſle de Schelling en Hollan- 
de, & que le lendemain nous mouil-- 
lames a Harlinghen qui eſt beaucoup 


; mieux pourvu des choſes nẽceſſaires 8 
3 I vie. 
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(8) | 
Vons connoiſſez, Mylord, les Vil- 


les de Hollande; qui en a vu une, 


les a toutes vues. Partout ce ſont des 
maiſons conſtruites de la meme ma- 


niere, des rues tirces au cordeau, des 


canaux qui les baignent , des alléèes 
Earbres qui les ombragent , & une 


propretẽ qui va juſqu' au ſcrupule.. 


Les terrepleine des murailles ſont. 


mieux entretenus que les jardins d An- | 
| gleterre. Tel eſt Harlinghen , God : ö 


nous appareillames le premier de ce 


mois, après y avoir renouvellé nos 


proviſions. Un hon vent de Sud-, 


Oueſt nous tira des bas- fonds & des 
Ecueils, dont toutes ces cotes ſont 


ſemẽes, & nous fit faire trois grandes. 
lieues par heure juſqu au lendemain 


matin. 


Ici, Mylord.... Encore une tempẽ- 


te. Je vous en ferai abſolument grace. 
Seulement je vous dirai qu'elle dura 
dans toute ſa violence, près de deux 


jours; que nous Etions ſur le point 


+> (9)! 
de couper notre grand mit, dont la 


hauteur extraordinaire donngit de 


trop forts Ebranlemens au corps u 


vaiſſeau, quand la mer commenga à 
ſe calmer; & que le quatre, ſes eaux- 
Sapplanirent tout-à- fait. 


Le 5 bon vent; le 6 nous jugeà- 
mes par une obſervation de la hau- 
teur du ſoleil; ſur l'exactitude de la- 


quelle nous ne- pouvions cependant- 
pas trop compter, que nous tions 
par les cinquante huit dẽgtẽs de Lati- 


tude, & · vers le ſoir nous dEcouvri-- 


mes au Sud-Eſt le. Jutland. L'ẽpaiſ- 
ſeur du- brouillard nous empecha de 


diſtinguer le Scha- Rif: c'eſt une poin- 


te de terre, qui ſépare ·Octan- de- 
la Mer de Danemarck, & que- nous 
cherchions, je vous proteſte, des 


yeux & du ceeur, Enfin avant- hier la 


ſonde nous apprit que nous l'avions 


double. Hier nous laiſſames à main: 


. [ geeuche, ou, pour parler plas propre - 


ment, aI'Eſt, la cõte du Halland fi 
88 
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redoutable aux navigateurs ; parce 
qu'elle gfleve à plomb fur la Mer, 
& qu'elle n'offre ni bord ni mouil- 
lage; & à quatre heures après midi, 
nous jettames Pancre à Helfingor do | 
je vous Ecris, 
Vous voyez, Mylord . que pour 
peu que je vouluſſe entrer dans les d- 
tails, il ne dEpendroit que de moi de 
vous faire un Journal complet de 


notre voyage, & meme de Porner par = 


des relations ſcientifiques. Je pourrois 
vous dire, par exemple, que le 23 
du moins paſſe, ſur le minuit, nous 
appergumes une aurore boreale en 
forme c'arc, dont le ſommet regar- 
doit FOteſt, & ſe trouvoit coupe , 
autant qu'il me fut poſlible de Peſti- 
mer, par PAzimuth de la déclinai- 


5 ſon de la bouſſole qui Etoit de dix a 


doure degres Oueſt, ce qui ſe rap- 
porte fort a ce que j'ai entendu dire à 
Greenwich, à votre viel Eudoxe 

Halley , lequel va cherchant des re- 


(11) 
s tant de la direction de Pai= 
mant, que de Pemiſſion de la vapeur 
qui forme les aurores boreales , avec 
les poles du noyau qu'il ſuppole : a hoy 


leur conſtante dans tous les animaux 
| qui paiſſent. La nature leur auroit- 
q elle donne cette tunique propre ſeu- 
g lement a reflechir les rayons verds, 
 afin que Pherbe fit plus d impreſſion 
far leurs yeux, & qu'il y eũt une eſ- 
pece d attraction entre ces animaux 
& leur nourriture? Ou bien; Mylord 
ſeroit- ce que par la rẽflexion conti 
nuelle que fait leur coroide de rayons 
| verds, elle en prend bien-t6r la cou- 
0 & nen W au- 
= AP, 


"4 terre. 
Je vous dirois encore en jour de 
ir | calme 5 M. King nous fit, avec beau- 
; coup d'adreſſe, Vanatomie de P'eil 
. 4 Fun mouton, lequel fut cuit , par no- 
1 tre Martial, avec une Egale habilits. 
. Il nous en montra la corvide qui ẽtoit 
7 3 verte, & nous aſſura que c'eſt fa cou- 
. 
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tre? En effet connoiſſons nous la ſorce 
phyſique de Thabitude, & les chan- 
gemens qu'elle peut faire dans notre 
organiſation ? A force d'Exercice , vo- 
tre prẽdẽceſſeur Denoſthtne n'eſt- 
il pas parvenu a acquerir la pro- 
nonciation diſtincte du P 2 laquelle 
il ſembloit que la nature Favoit for- 
mt inhabile ? Qui ne repeteroit long- 
tems qu'une parole, deviendroit peut- 
etre muet pour toutes les autres. - 
Je fis encore, ces jours derniers, . 
une obſervation ſur Voptique qui 
prouve que les erreurs de nos ſens. 
fervent, le plus ſouvent, à rectifier 
les jugemens de notre eſprit. Vous. 
ſavez, Mylord, que de deux objets 
fort Eloignes, le plus Eclaire paroit le 
plus proche. Deux barimens cingloient 
à la hauteur Fun de Pautre, a une 
très grande diſtance de nous; un ſeul 
recevoit les rayons du ſoleil, & il me 
ſembloit incomparable ment le plus 
proche: mais quand ils furent tous 
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deux ſur la meme ligne que mon 


eil, le vaiſſeau Eclaire diſparut & fut 


Eclipſe par autre; de forte que celui 


que je jugeois le plus Eloigne, Petoit. 


rEellement moins d'une grande demi- 
lieue. 

Mais c'eſt aſſez parler Puvantures K 
de phenomenes de mer; je ſens que 
vous ètes impatient d apprendre quel - 
que choſe de cette terre, & que c'eſt 


principalement ce qui peut intEreſ= 
ſer votre curioſitẽ. La mer fe reſſerre 
ici entre le Danemarck & la Suède, 
& na pas plus de largeur que la Ta- 


miſe a Graveſende. Ce detroit differe 
de tous les autres en ce qu'on n'y re- 


marque aucun courant, à moins que 
les vents de Nord on de Sud ne la- 
gitent: en revanche, ne trouvant point 
de reſiſtance; ils en forment ſur le. 


champ un tres-rapide ſuivant leur im- 


pulſion. 


Les cotes de la Gudde ſontSauvages; 3. 
au contraire, celles du Danemarck .,, 
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 &eft-3-dire du Seeland , ſont riantes 
& bien cultivees. Certainement ſi elles 
avoient toujours été aulh agreables,. 
les Teutons ne les euſſent pas aban- 
donnees pour chercher ailleurs des 
Etabliſſemens, & donner de la tabla - 
ture à nos Marius. La verite eſt qu'el-. 
les peuvent aujourd'hui le diſputer 
aux campagnes-memes d' Angleterre. 
Leurs boſquets touffus, la pente molle 
de leurs collines, leurs prairies qui deſ- 
cendent juſqu a la mer, & le verd 
 @Emeraude-qui nuance le tout, font 
le plus grand plaifir à la vue. ? 
Le megnifique Chiteau de Cro- 
nenbourg s ele ve pittoreſquement ſur 
le rivage; il eſt couvert de cuivre, &. 
par le moyen de ſa citadelle, il donne 
des loix au Sund. Ce chateau ſemble 
regarder du haut en bas la pauvre Hel- 
ſenberg laquelle, ſur la rive oppoſce, 
rend le ſalut aux vaiſſeaux, qui, en- 
entrant dans le detroit, font hom 
mage ala Dardanelle Danoiſe. Cette 


0 150 
petite & miſerable Ville n'eſt cepen+- 
dant pas fans gloire;. du tems de 
Charles XII, elle a vu de ſes tours, 

des pay ſans Suẽdois commandes par 
Steinbock, tailler en pieces les meil- 
leures troupes du Danemarck. 
Nous mouillons ici au milieu d'une 
centaine de vaiſſeaux: les uns vont, 
les autres viennent, & à chaque inſ- 


tant il en arrive de nouveaux. Il y 


a toujours dans cette rade une frẽgate 
Danoiſe de garde, c'eſt elle qui re- 
_ coit le page. lequel monte, tous les 
ans, a pres de trente mille livres 
ſterling. 
Jie liſois ces jours derniers., dans 
la relation du Danemarck de Mylord . 
Moleſworth, que les Villes Anſcati- 
ques de la Baltique donnoient autres. 
fois aux Danois une ſomme pour 
qui ils entretinſſent ſur ce paſſage quel 
ques fanaux ; à- peu- pres comme les 
batimens charbonniers payent aujour- 


Chui en Angleterre, une eſpece de 
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contribution au particulier qui s eſt: 
charge de Fentretien d'un phare flot-- 
tant vis-a-vis le Nord-Buoy , & de- 
celui qui eſt à Pancre ſur le. banc de: 
Dowzing , em face de la cdte de Nor- 
folk. Depuis, le Danemarck ayant: 
augmentẽ conſiderablement en puiſ- 


ſance, & les Villes Anſeatiques- 
ayant perdu la plus grande partie de: 
la leur; ce qui dans le principe ẽtoit: 


une convention, avec le tems eſt de- 


venu un droit. Combien de ſembla- 


bles mẽtamorphoſes ne dẽcouvre-t- 


on pas, Mylord, dans Phiſtoire, qu'on: 
ne peut mieux appeller que les An- 
nales de la fraude & de la violence? 
Qucoiqu'il en ſoit, le Roi de Dane 
marck, maitre- de Ventree du Sund, 
eſt prẽciſement à la Baltique., ce que: 
le koi de Sardaigne, .Souverain des: 
Alpes, eſt aujourd hui 2 PItalie. ; 


Du reſte, le peage que chaque ba- 


timens paye , ſuivant ſa charge, weſt! 


pas tres-conliderable ; il n'y a que la: 


A 
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quantitE des vaiſſeaux qui puiſſenc le 


faire monter ſi haut. On eſtime qu'une 


annee portant autre, plus de deux 


mille paſſent le Sund tous les ans. 


Dans ce nombre on compte ſix cent 
Suẽdois; par le dernier trait ils ſont 


aſſujettis à cette eſpece de tribut dont 
ils etoient precedemment exempts z 
mille Hollandois qui de leurs marais 
vont chercher dans le Nord, du fer, 
des planches, de la poix , du chanvre, 
du grain & en general preſque tout ce. 
qui eſt nE:eſſaire à la vie; trois à 


quatre cent Anglois, & trois ou qua- 
tre Frangois, Lubeck. Ville bien dé 


chue de ſon ancienne ſplendeur. n'en 


ſournit gueres plus, de meme que. 


Dantzick, qui; fait cependant encore 


quelque figure: enfin les Ruſſes qui, 
comme les Ameriquains, mettoient, 
il y a peu dannees.,” la navigation au 


nombre des arts d'un autre monde, 


en envoyent deux ou trois. 


Freciſement 1 un navire de cette na; 


(18) 
tion, avec un gros ventre à la Hol- 
landoiſe, a moville ce martin aſſez pres 
de nous. Tout Tẽquipage en eſt Ruſſe, 
ſuivant le rapport du Capitaine de la 
 fregate Danoiſe, homme auſh honne- 
te qu inſtruit. Je ne puis, Mylord, 
vous rendre le plaiſir que me font 
᷑Eprouver tous ces nouveaux objets: je 
me crois preſque tranſports dans un 
autre univers. 
Mais voici qu'on appareille; je 
5 ferme ma lettre & Penvoie au conſul 
qui vous la fera parvenir à St. James. 
| Daignez , Mylord , ne pas oublier un 
Pauvre voyageur, qui, faiſant voile 
au Nord-Eſt, jette de tems en tems 
les yeux ſur le rumbe de la bouſſole 
qui le reconduira aupres de vous. 


% 
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11 1 TAI II. 

Au meme, 
ln o ln 990% 
LE dix, comme je vous Tai deja 
JEcrit, Mylord , nous appareilla- 


mes de Helſingor, & ce fut en com- 
3 pagnie de quarante a cinquante voi- 
les que nous eumes bien- tõt dẽpaſſẽes. 
Une heure apres nous laiſſimes & 


FER PIſle de Huene ou d'Uraniem-- 


| bourg, jadis la reſidence de Ticho- 


Brahe. Vous connoiſſez, Mylord, le 


 pElerinage philoſophique qu'y fit Pi- 


9 cad le ſiẽcle dernier, & le triſte état 


de cette Iſle cleſte, od Pon ne voit 
plus que deux cabanes a moitiẽ dE- 
couvertes, & à peine quelques veſti- 


ges de ce fameux obſeryatoire ot. 
Ticho fit des obſervations, qui, quoi- 
quꝰ antẽrieures au tẽleſcope, font ẽpo- 
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que dans Thiſtoire de Paſtronomie: 
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La ſituation de cette Iſle, place 


prẽciſẽment a Pentree du Sund, la 


rend d'une grande i importance; & un 
fort, & de Partillerie-ſemblent mieux 


Tui convenir, qu'un obſervatoire & 
des aſtrolabes : dl autant plus que, 
quelque hardiment qu'elle gEleve ſur 
la mer, ſon-horifon-reſt point auſſi 


libre qu un aſtronome peut le deſirer, 


& qu'on doit Fattendre d'une Iſle. 


Sur les deux heures nous raſimes 


preſque Copenhagne, & les mari- 
niers nous firent remarquer que u 
y eſt plus tranſparente qu ailleurs. 


Nous comprames dans le port plus: 


de trente vaiſſeaux de guerre ſur les 
chantiers, & ils me parurent les plus 
beaux que j*euſſe encore vus. Le nou- 
veau Palais du Roi domine au milieu 
de la Ville; on y travaille encore 
rx on aſſure qu'il doit etre d une gran- 
de magnificence. ; 


Nous came encore la petite: 


| 
| 
1 
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: ile d Amac qui fournit Copenhague 
de légumes; des Hollandois en habi- 
tent une partie. On rapporte a ce 
ſujet, que Chriſtian II, ayant Epou- 
ſe Iſabelle, ſœur de Charles V. il de- 
manda a TArchiducheſſe Marguerite , 
leur tante, Gouvernante des Pays- 
Bas, quelques Flamands habiles dans 
le jardinage , afin que la table de la 
Keine fut plus delicatement ſervie; & 
qu'elle leur envoya quelques familles 
HFollandoiſes, qui ſe ſont Etablies 
dans Iſle d'Amac , comme à Ver- 
F failles celles des Gondoliers Venitiens 
que Louis XIV y fit venir, 
Apres avoir enſuite donne douce- 
I ment à terre. pour Eviter un banc ap- 
pelle le Draker, nous paſſames vis a- 
vis de Humblebeck , bourg ſitué a 
ſept mille de Copenhague , on Char- 
les XII debarqua, quand, age de 


755 f dix-huit ans, il aſſiẽgea par terre & 
bloqua par mer cette capitale. Un peu 
| Auparayant nous avions traverſe Fen- 


1229 
droit od Charles XI paſſa, avec ſon 
armee, la mer à pied ſec ; & confia à 
une croute de glace ſa perſonne, & les 
principales forces de ſon Royaume, 
Ayant enſuite tournẽ a PEſt , nous 
primes le large du Cap Falſterbo ſitus 
dans la Schonie , & un des plus dan- | 
gereux paſſages de la Baltique. Nous 
avions ſoin de jetter la ſonde de tems 
en tems dans ces mers, ol le Czar- 
Pierre le Grand Pavoit ſi ſouvent jet - 
ce, lorſque Commandant en 1716, 
ſa flotte combinee avec celles des Da- 
nois, des Hollandois, & des Anglois, 
ſa campagne aboutit à ſonder exacte- - 
ment toutes ces Cotes, - 
Ceſt ainſi que depuis le Cap Rif 
juſqu a celui de Falſterbo, nous na- 
 vigeames preſqu au milieu de deux na- 
tions , qui, pour avoir été autrefois 
Etroitement untes , nen ſont aujour- 
cCthui que plus diviſces. Il regne en- 
tr'elles la plus grande animoſité. La 
mer eſt le champs de gloire de Pune , 


1 
| &la terre celui de Pautre. En effet il 
fatale que les Suẽdois nés dans un 
ys ſterile, montagneux. rempli de 
mines de fer, doivent &tre plus pro- 
pres aux exercices militaires; & que 
les Danois qui habitent une quantitE 
d Iſles, & qui poſſedent la Norwege , 
Royaume ſituẽ ſur POcean & appli- 
que uniquement à la navigation, doi- 
vent y avoir Vavantage. Outre quatre 
mille matelots que le Roi de Dane- 
marck tient en tout tems ſous ſa main 
à Copenhague , la Norwege peut lui 
en fournir ſeize mille des meilleurs, 
Au reſte, vous ſavez, Mylord , 
combien depuis quelques années, les 
Susdois s appliquent a la mer, aux 
manufactures, & au commerce. Les 
pays libres, comme Teſt maintenant 
la Suede, ſont les vrais climats de ces 
arts. Votre Parlement a tout lieu de- 
tre inquiet du nouveau reglement , 
publiẽ dernierement a Stockholm: qui 
interdit toute production des manu- 
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factures ctrangeres: de ſorte que, fi 


TAngleterre continue de prendre du 
fer chez les Sue doĩs, au lieu de cen 


cinquante mille livre ſterlings, elle 


aura avec eux un commerce paſſif de 


plus de trois cent mille livres. Et qui 
fair le parti qu'ils tireront de leut fer, 
quand ils l' exporteront tout travaille ? 

Il eſt incroyable, nous diſoit le 


Conſul Anglois d' Helſingor, le nom- 


bre des vaiſſeaux Suedois qui navi- 


gent prẽſentement, lorſque dans le 
tems du deſpotiſme, on n'en voyoit 


que tres rarement. On peut gen faire 


une idee par ces {ix cent bãtimens qui 
chaque annee, paſſent le detroit , leſ- 
quels ne comprennent point ceux qui 
3 trafiquent ſeulement dans la Balrique , 
ou qui ſont EquipEs a Gothenbourg * 


port ſitus au- dela du Sund. 3 
Entre pluſieurs rẽglemens, faits par 


les Etats de Suede. pour encourager 
le commerce Maritime, je ne vous ci- 
tetai que celui qui permet aux Offi- | 


ciers 


1 
ciers de la marine du Roi de monter ; 
en tems de paix , des vaiſſeaux mar- 
chands pour s exercer a la navigation, 
& continuer d' tre utiles a la rẽpubli- 
que: ce qui eſt conforme a cet autre, 
ſi ancien parmi eux, en conſequence 
duquel tous leurs ſoldats ſongy labou- 
reurs pendant la paix. Chaque Pro- 

vince a ſes Rẽgimens formes des habi- - 
tans du pays, & le gouvernement 


portion de terre, de ſorte qu' ils vi- 
vent au milieu de leurs ſoldats, com- 
me un Abbe au milieu de ſes moines: 
ils les afſemblent , leur font faire PE- 
xercice, & les paſſent en revue, en 


cuculi, qui avoit ẽtẽ long- tems pri- 
ſonnier en Suede , dans la guerre de 
trente ans, tenta d' introduire cet or- 


dre dans les Etats de la maiſon G Au- 5 
— triche, | 
1 _ 8 | Apres avoir paſſe Falſterbo , nous . 
= 6 ll cotoyames,le onze, PIſle de Bornholm, . 


y. | | B 
8 1 5 þ 
* . 


donne aux Officiers une maiſon & uns 


des tems rEglts. Le Comte de Montes © % 
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— 
le douse, celle de Gothlande. le treize 


nous vimes la petite Iſle du Fare, & 
le quatorze, apres un calme de quel- 


ques heures, il $Eleva un brouillard 


tres Epais, de forte que, pour ne pas 
donner contre PIſle de Dagho, firuce 
a Pembguchure du Golfe de Finlan- 


de, nous fumes obliges de carguer 
nos voiles, & c avancer lentement 


la ſonde à la main. Le fond tout-3- 
coup diminua,, & il fallut virer de 


bord avec precipitation , & prendre 


au large. Sur le ſoir le vent fraichit, 


le brouillard continuant toujours, ce 
qui dans les mers Etroites eſt plus 
dangereux qu'une bouraſque ſur O- 


cEan. Je diſois donc au vent, comme 
Ajax à Jupiter. 


Diſſipe ce brouillard qui nous couvre les 


„„ yeux, a - 


E combats avec nous 41 clan des ce. 


Mais je ne le diſois que tout bas. 


Les Marins nentendent pas volon= 


_(29)-- 
tiers s parler du vent, du tems, ou de 
la route qu'on fait; ils ſont pleins de 
ſuperſtitions, & en cela encore ſem- 
blables aux joueurs: les uns & les au- 
tres voudroient aſſujettir a des com- 
binaiſons & à des rẽgles, ce qu'il ya 
¶ de plus fortuit. Enfin le brouillard ſe 
leva & nous entrames dans le Golfe 


pas ſerein , Pair Etoit tres-clair; de 
ſortg que je pouvois lire à merveille. 
Dans ce climat, vers le ſolſtice 
dete le degre de clarte à minuit, r- 
pond a celui d' Italie, dans la meme 
ſaiſon, un quart dheure après le cou- 
che du ſoleil : & ſi Pon ne peut pas 
dire ici, comme ceux qui vont a la 
peche-de la baleine , dans la mer Gla- 
| les cCiale, à minuit beau ſoleil; rien n'em- 
— peche du moins de dire, a minuit beau : 
yr. 15 clair. : 
Sans ces longs crepuſcules il ſeroit 
impoſſible de naviguer dans ces mers 
Etroites , & lemEes dun bout à Fautre 


Bij 


lon-) 


ſur le minuit. Quoique le ciel ne füjt 


1 
E 7 
C 
: 1 


thts; 
 @Ifles, de TR & d'Ecueils. Quelle 
difference entre les plaines immenſes 
de votre Ocean , & cette Baltique od 
chaque jour on rencontre de nou- 
velles terres ! Je vous jure, Mylord, 
qu'on paye bien cher dans de mauvais 
tems, le plaiſir que procure leur vue 

quand il fait beau. Auſſi depuis No- 

vembre juſqu'en Avril , bien peu * 

navires oſent 7 avanturer, 
Le quinze ; nous mouillimes 3 la 

hauteur de Revel. Tout-occupes di ar- 

river le plus promptement poſſible 

en Ruſſie, nous tions encore moins 

tentẽs de relacher dans cette capi- 
tale de PEſtonie , que nous ne Pa- 
vions ẽté de faire halte a Copenha- 
gue qui nous y invitoit tout · autre- 
ment; quand un bon vent de Sud- 
- Oueſt lequel enfloit nos voiles ſui- 
vant nos vœux, ſur le champ vint 
Þ tomber. »La mer, dit un de nos 
» Poetcs, eſt comme la vie; linſta- 


bilits eſt ſon partage. LeſpErance 
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Lost ons y berce eſt auſſi trompeuſe 
WW que la joie paſſagere qu'elle fait 
naitre; le beau tems , de meme que 
les beaux jours, ne dure qu un 
inſtant. 
Oeſt ainſi quien phice de cer 
Wazreable vent de Sud-Oueſt, il sen 
Jeleva un de Nord-Eſt , qui, ſoufflant 
avec une impetuolite incroyable , 
nous jettoit diretement ſur la plus 
affreuſe de toutes les c6tes. Heu- 
reuſement nous Etions encore en face 

de ce Revel que nous dedaignions ; it 
nous regut dans fon ſein, apres avoir 
Jeu une juſte apprcshention de donner 
dans certains Ecueils , leſquels font 
cortege a P'Iſle d'Ulfsoon qui eſt > 
ſon entree. Le brouillard ne nous 
permettoit 2 de les diſtinguer; & 
ce ne fut quien les raſant, que nous 
efimes connoiſſance aux vagues 
qui blanchiſſoient au tour. 
Apreès avoir couru tous ces dan-' 
gers, nous mouillämes ſur les ſept 


B, 
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heures à un mille de la ville. La tour: | 
mente fut conſiderable , toute la nuit, 
cette plage ẽtant particulierement 
expoſce au Nord -Eſt. 
La maniere dont nous fumes A | 
terre eſt tout-à- fait agreable, Dans 
les gros tems on prend le canot à 
bord, & on I'y tient a couvert. II y 
Etoit preciſement; Mylord & moi 
nous y entrimes, perſonne ne vou- 
lut etre de notre partie. Les gens de 
notre petit Equipage furent diſtri- 
buẽs chacun à leur poſte, un au 
gouvernail , Pautre au pied du mit 
prét à hiſſer la voile, le reſte à la 
proue & le long du bord, avec des 
gaffes pour Eviter la frẽgate. Notre 
enlevement devoit s ex cuter en me- 
ſure. Deux cordages qui partoient 
Pun du devant, & Vautre du der- 
riere du canot, étant bien arretes 
enſemble, le plus long fut paſſe au 
palan attache à la pointe de Panten- 
ne du grand mat. Au premier coup 


tour: 
nuit, 
ement 


Dans 
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| 


vou- 
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diſtri- 
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toient 
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Je au 
inten- 


(31) 
de GMet nous voila en Pair; on at- 
tend un moment gue la vague qui bat 

le vaiſſeau $'Ecarte , & un ſecond, en 

faiſant filer le cordage, nous laiſſe 

tomber dans la mer. A Vinſtant nos 

matelots exEcutent diligemment leurs 


manceuvres , on pouſſe au large, on 


met le cap à terre, on hiſſe la voile, 
notre timonier pare adroitement des 
vagues monſtreuſes qui menacent de 


nous engloutir , nous paſſons deſſus , 
& en un clin &'czil nous ſommes fur 
le rivage. 
Notre marche fut fi rapide qu'a 
peine nous plimes dEcouvrir en paſ- 
ſant , un tres-beau mole, garni d'une 
nombreuſe artillerie, lequel forme le 


port de Revel, & deux autres batte- 


ries a fleur d' eau qui en defendent 
entree. Le reſte des fortifications 


_ Weſt pas fi conſiderable: les plus im- 
portantes ſont du core de terre, & 


cependant ne peuvent en rien etre 


compares à celles de Riga, Capitale de 


= - Ws - 


* = — — = 
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la Livonie, & frontiere de PEmpire 
dans cette partie. On les rẽpare main- 
tenant, & on attend de Ruſſie, tous 
les jours, en cette Ville un detache- 
ment dhabiles travailleurs, Il eſt 
compoſẽ de fix cent eſclaves Turcs, 

& d' autant de malfajteurs Chretieris, 
Ii, au lieu de pendre un criminel, 
on le condamne, comme autrefois en 
Egypte, aux travaux publics; & 
cette punition que vous reputeriez 
en Angleterre, une rigueur extreme , 
eſta peine ſuffiſante pour contenir un 


peuple barbare , lequel ignore juſ- , 


qu'au nom de la liberté, cette Divi- 
nitẽ bienfaiſante, qui, ſuivant ex- 
preſſion dun de leurs Poëtes Miniſ- 
tre d'Etat, anime & embellit les d- 
ſerts & les rochers des pays od elle 
daigne habiter. 
La garniſon de Revel eſt compo- 
ſte de trois ReEgimens, Les Soldats 
nen ſont pas d'une taille brillante, 
mais, en revanche , ils ſont quarrẽs & 


(33) 
robuſtes, & tres bien diffiplines : on 


dus dit qu'il y avoit parmi eux un 
ombre conſiderable de Tartares. 
ous pouvez imaginer, Mytord, avec 
Jguelle attention je regardois des trou- 
des, qui, de nos jours, ont fourni 
tant de materiaux pour Phiſtoire. Un 
marchand Anglois établi dans cette 
ille , lequel nous ſert d' antiquaire, 
remarquant que je nyarretois ſouvent 
à les conſidẽrer, m'a prevenu quꝰà 
St. Petersbourg je verrois bien autre 
1 choſe. | | el 
BH Quoiquonne conftruiſe point ici 
de vaiſſeaux , & qu*on n'y faſſe que 
ies carener & les radouber, nous wen 
avons pas eu moins de plaifir a voir 
FA mirauts , à la tète de laquelle eſt un 
ertain Oliver Anglois, fort entendu 
A ce qu ils affurent, dans Farchitectu- 
re navale. Les inſtructions qu'il nous 
a donnees pour le reſte de notre voya- 
ge. ſont venues fort à propos. Nous 
ons verifié * les cartes marines 
| A 
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ſont tres-peu exactes, & dans tout 
notre Equipage, il n'y a qu'un ſeul 
homme qui ait navigue ſur la Balti- 
que; encore Page & Teau de vie lui 


le gouvernement, & eſt, je crois, le 


; Tous les privileges dont il jouiſſoit : 
| lorſque, du tems de Charles XII, les 


PY 
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ont-ils fait perdre la mEmoire, Nous 
avons regu pareillement quelques inſ- 
tructions du Capitaine d une fregate , 


laquelle eſt toujours de garde à Re- 

vel. Ceſt le premier vaiſleau de guer- ] 
re Ruſſe que Jaye encore vu. Je vous 
aſfiire , Mylord, qufil figuereroit avec 
avantage parmi des Anglois. L/uni- L 
forme qu' ici, comme en Danemarck, | 


portent les matelots, de mẽme que 
les ſoldats, eſt d'un tres-bel effet. 1 

Malgre les vaiſſeaux de guerre ; 
PamirautE, la garniſon , les fortifica- 
tions , & Parrtillerie , ce peuple bẽnit 


ſeul: mais veritablement il en a lieu. 


Ruſſes $Semparerent de cette Provin- 
ce, non ſeulement furent alors con- 


3717 
Lem&; ce qu'il y a de plus rare, * | 
ont &teE juſqua ce jour religieuſe- 
ment reſpectẽs: de forte que ces Ecri- 
vains de Livonie, qui ont dit tant 


de mal des Ruſſes, chanteroient, ſfui- 


- vant les apparences, la palinodis, vile 


 revenolent au monde. 
Elle n'eſt ſujette a aucune charge 
= principal revenu de Empire y 


S conliſte en certaines terres , dites de 


Ia Couronne , qui appartenoient pr&+ 
cẽdemment à la Suede. Ces peuples: 
fe gouvernent avec leurs ꝓropres 
loix, qui ſont les memes que celles: 
de Lubeck; Revel ayant ẽtẽ autre 
fois Anſeatique. Elle conſerve encore 
une compagnie de ſoldats, dẽpen- 
dante immẽdiatement du Magiſtrat, 
laquelle toutes les nuits monte la pa 
trouille avec les Ruſſes. A peine ſait- 
on ici que Empire eſt aux mains 
avec les Turcs: on n'y contribue 
pour rien aux frais de la guerre; aufls 
. t-il par · tout un profond ſilence. 
B VE 


36 
ſur les affaires d'Etat. Qui chercheroit 


dans les Caffés de Revel, les Gazet- 


"tes & les papiers publics, comme a 
Londres, auroit bien tort. 
Au reſte , Mylord, quand je vous 


parle de la felicite de ce peuple, il 
faut pourtant en exclure cette par- 


tie, la plus nombreuſe de toutes, qui 


cultive la terre, cette partie ſi avilie 


& fi reſpectable, dont Virgile a ft 
bien chants le bonheur, & qui ſu- 


rement Pignore dans ces contrees. Les 
pay ſans ſont ferfs ici, de meme qu'en 
Pologne & en Ruſſie; le propretaire 
en diſpoſe comme du betail qu' ils 

ele vent. Auſſi on ny entend point 
dire, un tel a tant de rente; mais un 

tel a tant de milliers de payſans. On 

eſtime que le produit annuel qu ils 
rapportent a leur ſeigneur, eſt d un 
rouble par tete. Le ſpectacle de ces 
malheureux eſt reellement horrible; 
Thumanité gEmit & Sindigne a leur 
vue. Figurez - vous, Mylord , des 
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ſpectres en haillons, avec un viſage 


hvide, & une barbe dégoutante. Les 
femmes, la premiere fleur de jeuneſ- 
ſe à peine paſſẽe, ne conſervent plus 
rien de leur ſexe; & dans l' habille- 


ment & les manieres, reſſemblent en 


tout à leurs hideux ẽpoux. 
La Ville eſt bien digne des habi- 
tans de la campagne. Les maiſons y 
ont plus Pair de greniers que d' au- 
tre choſe, peut - etre auſſi parce que 
le grain fait le plus grand commerce 
de la Province. Il y eſt en grande 
abondance, & d'une qualite parfaite. 
Les SuEdois , les Danois & les Hol- 
landois viennent Tenlever , & les 
derniers , entr' autres dentees , appor- 
tent en Echange beaucoup de ſel, 
qu'ils vont chercher juſque dans la 
 Mediterranee.Il gen fait en Ruſſie une 
conſommation très- conſidẽrable, Ta- 
liment ordinaire des Soldats & de la 
plus grande partie du peuple , etant 
du * & du ſel. 


canton ſe fait a Riga. On y compte 
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4 ne croiroit pas au premier coup 


Fœil, que des pays baignss par la 
mer, fuſſent dans la neceſſte d'en 


importer : mais la ſalure de la mer eſt 


en proportion de la chaleur du cli- 
mat, & les eaux de la Baltique pour- 


roieat preſqu'etre appellees douces, 
en comparaiſon de celles de la Me- 


diterance. Dans la plus grande par- 


tie de la Ruſſe , depuis la Caſpienne 
juſquà Moſcow , & plus Nord en- 


core, on tire le fel d' Aſtracan; & 
les Etrangers en fourniſſent les Pro- 


vinces Septentrionales de Empire, 


= de meme que de tabac 5 ſuperfluite h 
Ameriquaine qui S'eſt inſenfiblement 
tellement rẽpandue, quelle fait au- 


jour@hui une partie conſidẽrable du re- 


venu des Gouvernemens Europeens. 
La Ruſſie en ẽchange, outre le grain, 
donne du chanvre, du lin, & du bois 


de charpente. 
Le plus grand commerce de ce 
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certaines ann&es, plus de deux cent 
navires Hollandois; il y en vient pa- 
reillement de Suede un tres - grand 
nombre. L'Eſtonie & la Livonie 
Etoient, & ſont encore PEgypte & la 
Sicile de ce Royaume; ſans elles il 
ne pourroit ſubfiſter. Autli le traitẽ 
d' Aland permet aux Suẽdois d'y 
| prendre tous les ans une certaine quan- 
. tits de muids de grain, (ans 2 =; 
cuns droits. 
Au milieu des greniers de Revet; = 
un arc de triomphe en bois, rige a 
Fhonneur de cette Catherine, qui. a 
Pruth, ſauva le Czar & P Empire, & 
fut digne de ſuccẽder à Pierre le 
Grand, ne m'a pas mẽdiocrement 


ſurpris. Le goũt de architecture, & 
le ſtile des inſcriptions font rappel- 


le dans ces terres Septentrionales, le 


5 midi de Tape. 


le rai pas encore été peu Etonns 
dy trouver une ſorte de the, d une 
ſaveur delicieuſe, & dont les fleurs 


„ 
ctoĩent encore ſur la tige: il ẽtoĩt fa- 
cile de juger que ce ne pouvoit etre 
une production de ce pays qui Etoit 
à peine delivré des neiges, & ou , 
quoiqu'a la moitié de Juin, les ar- 
bres commengent a peine a entrer en 
ſeve. Ce the vient de la Chine à St. 
Petersbourg par les caravanes ; on 
prẽtend que C'eſt ce qui le conſerve 
fi frais: comme c'eſt une plante tres 
delicate, Vodeur de la ſentine du 
vaiſſeau le corrompt toujours un peu. 
Je vous en envoie un eſlai, Mylord, 
comme à un amateur, je pourrois 


dire un profeſſeur de thẽ; & je me 
rembarque dans Feſquif pour retour- 
NEL a bord, & pourſuivr E notre route. | 


ä 
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| LETTRE III. 
Au mime 
'De Cronſtadr le 21 Juin 1739 


Pnxs avoir paſſepreſqu'un mois 
fur la mer, nous ſommes enfin 
abordes à cette terre, ol nos defirs 
nous appelloient. Pour vous finir Ie 
Journal de notre voyage, car ſans y 
penſer Jen ai fait inſenſiblement un, 
je vous dirai, Mylord, que le 17 fur 
les onze heures du matin, nous le- 
vames Pancre de Revel, & qu'à Taide 
d'un petit vent de Sud - Oueſt, nous 
paſſàmes heureuſement entre la pierre 
de Revel , Pœil du diable & les autres 
| monſtres de cette cote , non toute- 
fois ſans courir de grands riſques. 
Les inſtructions d Oliver nous ſer- 
voient de pilote, & nous indiquoĩent 
les endroits dangereux. Nous en ẽtions 
auſſi avertis par des banderoles de 
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Elles tiennent a de grandes croix 
de bois plamees au milieu des ro- 
chers. Deux galiotes Ruſſes viſitent 
continuellement ces parages , pour 
voir ſi les banderoles font en leur pla- 
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diverſes couleurs , comme on r eſt ; 


ſur les c6tes d'Angleterre & de Hol- 
lande, par des tonneaux flottans. 


ce: elles ſont occupces aulli à de- 


couvrir les nouveaux Ecueils, & 
pour cet effet elles ſondent ſans ceſſe. | 


En 1515, on en reconnut un, au 
milieu du golfe, par le naufrage d'un 


vaiſſeau de guerre Hollandois qui fai- 


foit voile au milieu dune eſcadre , par 
le plus beau tems du monde: il ne 


sen ſauva que cinq a fix hommes. 
- qui, par un heureux hazard, ſe trou- 
voient dans Feſquif. L?ecueil eſt a 


cinq a fix pieds ſous Peau, & fi tran- 


_ chant qu, il fendit la quille, de la proue 
à la poupe, & ouvrit le navire au 
. meme inſtant. 


Sil fun gEtonner ; Ceſt que ces 
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accidens funeſtes ne ſoient pas plus 


frequens. Avant la fondation de St. 
Petersbourg, on ne penetroit que 
très rarement dans cette mer, au-dela 
de Revel & de Narva. On n'y Etoit 
point attirẽ par Pappas du gain, com- 
me on Peſt aujourd'hui; preſque tout 

le commerce de Ruſſie a cre transf&- . 


rx dArchangel à la Nouvelle capi- 


tale. Quelques inſtructions qu'on ait, 
on eſt donc oblige de n avancer que 


la ſonde à la main. La carte Hollan- 
| doiſe de la Baltique par Abraham 
= . Maas, que nous avons reconnue la 


meilleure de toutes, ſuptrieure meme 


| acelle qui fut dreſſẽe par votre Ami- 


ral Narris, ſe trouve ſouvent en de- 
faut, des qu'on commence a entrer 
dans le golfe; & vous ſgavez, My- 
lord, quien Nautique il n'y a point 
de petites fautes, ainſi qu en Mede- 
cine & ala guerre. 


Le 18 nous paſſames à la hauteur 
de fle de Hogland ; & a midi nous 
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_ dEcouvrimes Seeskar , qui n'eſt qu'z 
dix lieues de Cronſlot: ce qui nous 
fit concevoir de bonnes eſperances. 
II falloit cependant nous defier d'un 
courant, lequel ſe porte de Cronſlot 
a Hogland avec beaucoup de rapidité, 
& jette ſur la cõte de Finlande, plus 
a redouter encore que celle d'Ingrie 
& d Eſtonie, a cauſe de diverſes jet- 
| tees dEcueils, qui, comme autant 
 @ouvrages exterieurs, en defendent 
Fabordage. Ne vous ſemble-t-il pas, 
Mylord, que notre navigation auroit 
figur avec Eclat dans I Odyſſee, ou 
dans I Enéide? II ren ſera pourtant 
pas fait la moindre mention; . quoique 
par le prix des aſſurances , qu'on peut 
appeller le thermomètre du commer- 
ce, il ſoit aiſe de voir que la navi- 
gation, ſur la Baltique; eſt rẽputee 
| la plus dangereuſe de toutes. y! 
Le meme jour, ſur le ſoir, nous 
| mouillames à une porte de canon de 
Cronſlot, où un pilote Ruſſe nous 
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conduiſit par un canal tres- tortueux. 


II nous fut envoye par le vaiſſeau de 
guerre garde- core ,, lequel ſe tient 
toujours a Vancre , a quatie milles de 
Cronſtadt. Cronſlot eſt un chateau 
qui defend Fentree du port de cette 
Ile. Elle eſt ſituẽe a Pembouchure de 
la Neva, qui, tombant du lac La- 
doga , apres avoir baigne St. Peters- 
bourg, ſe jette dans le golfe. Ce 
fleuve , dont VimpEruoſits n'eſt point 
rallentie par cette mer Etroite & peu 
profonde, eſt la cauſe du courant qui 
porte, comme je vous Pai deja dit, 
de Cronſlot a Hogland , & jette les 
navires ſur la c6te de Finlande. 
Des que le Czar forma le deſſein 
de fonder St. Perersbourg, il connut 
importance de Cronſtadt qui en eſt 
Pavant- corps; & il le fortifia de ma- 
niere qu'il y a peu de places dans le 
monde qu'on puiſſe y comparer. Fi- 
gurez - vous, Mylord, que, pour en- 
trer dans le port, il faut paſſer entre 
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Cronſlot, un fort de quatre baſtions, 
& une batterie appellee St. Pierre, 
garnie de plus de cent pieces de ca- 


nons; & que ſe prẽſentant comme 
ennemi on auroit a eſſuyer le feu de 
toute cette artillerie. Ce n'eſt pas tout, 
pour remonter le canal qui conduit 
au port, il faut un vent determine, | 
tant il eſt ẽtroit; & les ſignaux, qui 
indiquent les Ecueils & les bas fonds, 
une fois enleves, il feroit impoſſible 


au plus habile pilote de les Eviter. Il 


n'y a cependant pas d' autre route à 


prendre. Hors du canal, on ne trouve 


ſur la c6te de VIngrie que cinq pieds 
d'eau, & ſur celle de Finlande, il n'y 
en a pas ſuffiſamment pour porter tes 
vaiſſeaux de guerre. 
La plus grande partie des canons 

| gui defendent Cronſtadt ſont de fer; 
mais ſi beaux & ſi bien brunis quiils 
ſemblent étre d'acier. Tous les ou- 
vrages ſont en bois; le projet cepen- 


dant eſt de les mettre en pierre; & 
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on a deja commence a Texecuter ſur 
une partie du mole. On acheve main- 
tenant un magnifique canal, dont les 
W quais ſont d'une pierre qu'on tire aux 
& environs de Narva, & qui eſt veri- 
tablement un ouvrage digne des Ro- 
mains, II a aſſẽs de largeur pour que 
deux des plus gros vaiſſeaux y puiſ- 
ſent commodement paſſer de front, 
& ſa profondeur eſt en proportion; 
il doit avoir plus d'un mille & 
demi de longueur. A ſon extrẽmitẽ 
ſeront des chantiers pour mettre les 
vaiſſeaux de guerre à ſec. Le Czar, 
qui a forme cette entrepriſe, Sy eſt 
propoſẽ deux objets principaux; Pun 
de pourvoir à la conſervation des 
vaiſſeaux qui pourriſſent dans Peau 
douce de la Neva ; l'autre, en les reti- 
rant ainſ1 a terre, de les mettre à cou 
vert de tout bombardement. 

Vous ſavez, Mylord, que la marinee 
Etoit Pobjet de prẽdilection de Pierre 
le Grand, II avoit coutume de dire 
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que la condition d'un Amiral ꝙ An- ! 
gleterre, eſt au-deſſus de celle d'un je 1 
Czar. Outre les avantages multiplies mo! 
dont la navigation eſt la ſource, ce ne 
qui y attachoit particulierement ce vou 


Prince Mediterannee, C'eſt peut etre 
encore que ſon genie createur trou- 
voit plus aYVexercer dans cette me 
que dans toute autre. 
| Nous diſcourons de marine tout le 
jour avec I Amiral Gordon; ce véẽ- 
| nErable vieillard Ecoſſois, chez le- 
quel nous ſommes loges. Il comman- 
doit dernierement a Dantzick la flotte 
| Ruſſe; c'eſt un des plus aimables hom- 
il 0 mes de mer qu on puiſſe trouver. La 
1 1 Marine eſt auſſi le ſujet de notre con- 
verſation ordinaire chez le contre- 
Amiral O Brien, qui eſt paſſe d An- 
gleterre au ſervice de cette Couron- 
ne. Je puis donc vous aſſürer, My- 
Jord, que j ſerois maintenant en ẽtat 
de parler marine, avec votre frere- 
meme le Capitaine Hervey. 


Mais, 


* 
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Mais pour prevenir les Eloges qus 

je pourrois donner, dans ce premier 
moment d' enthouſiaſme, à la mari- 
ne Ruſſe, il me ſemble deja que e 
vous entends dire, ce qui eſt incon- 
teſtable; quꝰ une nation qui n'a pas 
un grand nombre de vaiſſeaux mar- 
chands; eſt dans une vraie impoſſibi- 
litẽ d entretenir beaucoup de vaiſ- 
ſeaux de guerre, & cela faute de bras 


ſembler des matelots dans un pays od 
Ton compte ſur ſes doigts les bati- 
mens qui commercent ? ſurquoi met - 
tre un imbargo dans le be ſommn. 
Tout 8 qui a des hommes? 
deut en faire bientot des ſoldats. Un 
aboureur , un payſan gaccoutument 
acilement aux marches, au chaud, 
zu froid, aux fatigues & aux Exer-_ 
ices militaires. On ne erce pas ainſi 
les matelots; il faut quiils ayent ẽtẽ, 

es Penfance, habitués à Pair de la 
ner, 3 a antes kent ; dee nom: * 


C 


pour les manceuvrer. Comment raſ- 


pouvoit faire. Ainſi les Ruſſes qui ne 
Etendu, & qui n'ont, ni ne peuvent 
ger avec les Turcs Pempire de la terre, 


& sy borner par neceflite, comme 
leurs voiſins s'ꝙy ſont fixes par choix. 


qu' ils peuvent, & Pon peut dire qu'ils 
fuorcent preſque la nature. Chaque an- 


à . huir vaiſſeaux remplis de. jeunes 


ſent; & avec le tems ces Eleves de- 


>. a 
velle eſpece de vie en quelque forte : 
ce qui a fait dire à un homme de beau- 
coup d' eſprit, qu une marine Etoit la 
ſeule choſe qu'un grand Prince ne 


poſſẽdent pas un pays maritime fort 


avoir Pacte de navigation de Crom- 
wel, devroientſe contenter de parta- 


Les Ruſſes travaillent pourtant à 
remẽdier à ces inconveniens , autant 


nee ils font des campagnes ſur la 
Baltique , avec des eſcadres de ſept 
gens que de vieux marins inſtrui- 
viennent gens de mer tellement quel- 


lement. On en comptoit derniere- 
ment dix a douze mille qui ont preſ- 


1 wy as I. ad 


que tous peris ſur la mer &Azoph, 

od, a Foccaſion de la prẽſente guerre, 
le gouvernement les avoit envoys. 

pour monter les flottilles, qu il a ara 


Gy. 


mees contre les Turcs. 
Caſan auroit pu autrefois fournir 


aſſez de matelots pour la navigation 
du Don, ſans qu'il fut beſoin d'en 
faire venir de ſi loin: cette ville, du 
tems de Pierre le Grand, avoit auſſi 


* arſenal bien fournt , qui » par les 


| changemens ſurvenus dans le ſyſteme 
politique, eſt aujourd'hui abſolument 


neglige, Enfin la marine Ruſſe paroit 


bien tombee , le nombre des mate- 
lots refidens a Cronſtadt eſt rẽduit à 
quelques centaines : deſorte que Fou- 

vrage des Anglois, qui preſident ici 


au departement de la mer, a ẽtẽ com- 


me anEanti pas les Allemands , qui 


ſont a la tete des affaires de terre, 
Le Czar aſſigna à VAmirauts un 

revenu de trois cent mille livres ſter- 

lings, ſomme immenſe dans un pays 


WY. 
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od le gouvernement fait avec deux 
ſchellings, ce qu'il ſeroit impoſſible de 
faire en Angleterre pour une guinte. 
Il vouloit que, pour quelque raiion 
que ce pũt etre jamais cette ſomme 
ne füt detournee a aucun autre uſage: 
mais vous ſavez, Mylord, le deſtin 
ordinaire des teſtamens des Princes; 
auſſi on aſltire, que, dans cette guerre 
entr autres, on ne s eſt pas peu Ecar-= 
te de intention du fondateur. 
Les apparences ſont pourtant ici. 
auſſi trompeuſes qu ailleurs; en en- 
trant a Cronſtadt, on croiroit la 
125 uniquement occupte de ſa ma- 
e. Le premier objet que nous ap- 
8 tut un vaiſſeau de guerre, 
dune maſſe Enorme, a la mature du- 
quel on travailloit : C eſt peut- etre 
la plus groſſe machine qui ſoit, a 
cette heure, ſur Veau, Il eſt percẽ pour 
cent quatorze pieces de canons, leſ- 
quels doivent tous etre de bronze, & 


les dedans en ſont auſſi ornes de ſcul· 
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pture que les canots de lImperatri- 
ce. Il s'appelle I 4nne, du nom de 
cette Souveraine. Un certain Brown, 
Anglois, en eſt VArchitete ; le mo- 
deèle qu'il en a fait eſt un navire de 
ſoixante pieces de canons , modele 
digne de la grandeur & de la majeſté 
de cet Empire. 5 
Nous mouillimes preciſement au- 
pres de I Anne, qui meriteroit da- 
voir pour theatre POct᷑an, au lieu de 
ce trou de Golfe de Finlande. Pro- 
bablement dans quelques annees , elle 
marchera en compagnie de trente ou 
quarante autres vaiſſeaux qui ſont 
dans le port. Parmi eux nous diſtin- 
guames la Catherine qui Etoit le na- = 
vire fayori du Czar, & le Pierre conſ- 
truit ſur le deſſein meme qu il en avoit 
donné; il a la poupe la plus belle & 
la plus ornee que Jaye jamais vue: 
C etoit le vaiſſeau Amii al a Texpẽdi - 
tion de Dantzick. Tous ces birimens , 
les uns en carène, les autres en arme- 
C ij 


. Wa - 29 
* ** * 


à Revel, quia St. Fetembourg 8 A 


C 
ment, font effet le plus pittoreſque 


du monde; & un Vandenvelde les 


| Etudieroir , comme fait Pannini les 


ruines d'un Temple ou du Coliſce. II 
y en a dix huit ou vingt en Etat de 
naviguer. 

Mais de quel uſage ces gros bati- 
mens peuvent ils etre ſur une mer 


auſſi ẽtroite, & dont le miliew-meme 


Teſt navigable que dans leſpace de 


quelques milles ? Telle ẽtoit pourtant 
la paſſion dominante du Czar : il vow 
loit des vaiſſeaux, il les youloit dy 
premier ordre , & il vouloit, qui plus 
eſt, qu ils fuſſent conſtruits dans ſon 


voilinage , ou preciſẽment cela com 
venoit le moins. Les gens du -metier 


eſtiment que P Arſenal & PAmiraute 


-auroient ẽtẽ beaucoup mieux places 


Cronſtadt od ils ſont. 
En effet a Revel l'eau eſt ſalce 


du moins autant que la Baltique peut 
Ferre , & les · navires 5y conſerve- 
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roient plus long tems. La glace y 


prend plus tard & S fond plutot que 


ſur la Neva; de ſorte qu'ils euſſent pu 
ſortir de meilleure heure, & avec moins | 
de riſques. Voila pourquoi les flottes 


= Sucdoiſes Etoient toujours en mer, 


pluſieurs ſemaines avant les Ruſles , 


quelque diligence que fiſſont cenx-ciz 


de meme quiallieges de glagons dans 
le port d'Archangel & dans la mer 
blanche, ils ſont toujours - prEvenus 
par les Hollandois a la peche de 1 
Baleine. 


* y a plus encore. dient ſes col- 


noiſſeurs; lorſqu'enfin le fleuve & 
le canal de Cronſtadt font degages 


des glaces, pour en ſortir & mettre 


en mer, il faut preciſemenr un vent 


Eſt, & dans ces parages les vents 


d' Oueſt rEgnent preſque tout Pete; 


& d' ailieurs comme ceſt à St. Perers- 
bourg que les vaiſſeaux ſe conſtrui- 
ſent, il faut enſuite les deſcendre a 
Cronſtadt, ce qui ne peut ſe faire 
Civ 


% 

ſans danger » & ſans une depenſe 
tres conſiderable. Entre St. Peters- 
bourg & Peterhoff, maiſon de cams | 
Pagne du Czar , ſitute ſur la Neva, 
ſe trouve un bas fond od il n'y a pas 
plus de huit pieds d' eau. On y at- 
tendroit envain que la maree vint re- 
lever les vaiſſeaux, comme dans les 
fleuves qui ont leur embouchure ſur 
FOcean ; il eſt abſolumeut neceſſaire 
de les tranſporter à la Ho!landoiſe , à 
force de bras & de machines, ce qui 
meſt pas moins embarraſſant que du 
pendieux. 

Auſſi Fon penſe à obvier à une 
partie de ces inconveniens. On ſe 
propoſe, des que la preſente guerre 
| ſera termin&e, de creuſer un large & 
profond canal, qui partant de St, PE= 
tersbourg, paſſe par le milieu de Pe- 
- terhoff, de ſorte qu'on ne ſoit plus 
_ oblige d' employer des machines, pour 
deſcendre les vaiſſeaux à Cronſtadt. 
. Cetoit encore un des projets du Czar; 
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N. avoit place le lieu de leur conſ- 
WW rruction dans fa capitale, auprès de 
WM fon Palais; & après qu' ils Etoient lan- 
ces à Feau, it auroir voulu les voir paſ- 
Lerr au milieu des terraſſes & des bot: 


quets de ſa maiſon de plaiſance. 
Tous les matins it ſortoit de træs- 
bonne heure pour vifiter les chantiers; 
& $'y arretoit une ou deux heures; 
non pas ſeulement à donner des or- 
dres & a examiner les travaux, mais 
à ſcier & a calfater lui- meme. C*etoit 
ſans doute pour donner Pexemple à 
ſes ſujets, qu'il vouloit rendre marins 
à toute force. 1 
| Dans le meme eſprit, il ordonns 
qu aucun Boyard ne pũt venir a la 
Cour, ni à cheval, ni en carroſſe, 
mais ſeulement en canot: il leur en- 
joignit auſſi de ne plus paſſer ſur les 
ponts, & de ne traverſer les rivieres 
quꝰ en bateau; & qui plus eſt à la voi- 
le .. ſans ſe ſervir de rames: ſembla- 
* a Cirus, qu, 1 voulant familiariſes 
ny 
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mers ſont auſſi peu faites pour de gros 
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| as Perſes avec le cheyal , leur i inter- 
dit preſque Puſage de leurs jambes. 


Mais quelqu'ꝰ ait ẽtẽ fa politique. il pa- 
roit inconteſtable, qu ayant la facili- 
tẽ de faire ſes armemens à Revel, & 
ayant Etabli la conſtruction & IEqui- 
pement de ſes vaiſſeaux à St. Pẽters- 
bourg & a Cronſtadt; il eſt tombé 


dans la meme faute, quoique d'une 
toute autre importance, que Louis 


XIV qui prefera , pour fa rẽſidence, 
le ſol aride de Verſailles à la poſition 


charmante de St. Germain; & qu'on 


pouvoit dire auſſi a Pierre le Grand, 
de ſon Arſenal , ce ne ne ſera 25 un favo- 
ri ſans merite. 

Il eſt encore plus Evident que ces 


vaiſſeaux, que des bas - fonds pour 
des Baleines. Des galtres, c'eſt ce 
qu'il y faut. Pour peu qu'il y ait de 
Peau, elles en ont toujours aſſez; 
elles ſe gliſſent entre les petites Iſles & 
les Ecueils ; elles abordent par- tout. 
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Le Cxar le ſentit à la ſin, & il fit ve- 
: nir de Veniſe des conſtructeurs de 
.galeres. Pen rencontrai un fort avan- 
c&œ en àge, & je ne fus pas peu ſurpris 
Þ Eentendre par les ſoixante degres' de 
1 latitude des terminaiſons en ao. 
Les galeres qu'on voit ici font de 
diferentes grandeurs; il y en a des 
petites qui portent environ cent tren 
te hommes, & d autres beaucoup plus 
Tonſidérables. Elles ſont toutes ar- 
mæes de deux pieces d artillerĩe fur 
Favant, & garnies de canons de courſe 
& de fauconneaux ſur les cores. Le 
Czar leur avoit donné a chacune le 
nom dun poiſſon de Ruſſie; aujour- 
hui elles ſont numẽrottes, comme 
_ Fetoient les legions : on en compte 
plus de cent trente , & elles doiyenr 
etre en bien plus grand nombre. Par 
leur moyen on tranſporte une armee 
de trente mille hommes avec une fa- 
cilitè extreme. 
1 les ſoldats Ruſſes, : 
C vj 
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ce qu*ttoit PeExercice de nager chez 
les Romains, Tout Fantaſſin apprend 
ici a manier la rame en meme-tems 
que le fuſil; on ſans commerce ma- 
ritime, fans imbargo, les Ruſſes ont 
toujours des Equipages prets pour 
leurs galères. Elles jettent Vancre tou- 
tes les nuits, & debarquent ou ons 
attend le moins: la deſcente faite ils 
les tirent a terre, les diſpoſent en cer⸗ 
cle, leurs éperons & leur artillerie 
diriges en dehors, & voila un camp 
retranché. Ils laiſſent pour ſa garde 
cinq ou fix bataillons, & avec le reſte 
des troupes ſe rẽpandent dans le pays, 
&& le mettent a contribution. L'ex- 
pædition faite, ils ſe rembarquent , & 
recommencent dans un autre canton. 2 
Quelquefois ils tranſportent leurs bi- 
timens d'une eau dans une autre, à 
travers une langue de terre; ainſi que 
les anciens Pont pratique en pluſieurs 
rencontres, & particulierement à TE 


 xemple de Mahomet II. au liege de 
Conſtantinople, 
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Jos Suedois peuvent rendre elmo? 
gnage fi ces galères Ruſſes ſont à re- 
douter : ils les ont vu dẽvaſter leurs 
riches mines de Norkoping , toute la 
c6te de Gothlande & de la Suderma- 
nie; & ſe montrer juſques devant 
Stockholm. On raconte à ce ſujet 
une avanture aſſez ẽtrange, qui, dans 


une hiſtoire Grecque ou Romaine:,. SO 


ne figureroit pas mal parmi les mira= 
cles & les prodiges dont elles ſont 
remplies. 

Il arriva, je ne fais vals ante 
que les eaux de la Neva entrerent 

par un debordement extraordinaire, 
dans un vivier de Sterlet qui &toic 
dans ſon voifinage. Le Sterlets eſt un 
poiſſon d'une chair ferme & d'un goũt 
exquis, qu on ne voit que dans les ri- 
vieres Meridionales de la Ruſſie. 


Echappes de leur priſon ils errèrent & 


Tavanture ſur la mer, & furent pẽ— 
ches à Walxholm , & entre les autres 


Illes des environs de Stockholm, Op 


A* 


—— 


— 
* 


b £A "= = — * — - ST - 
YL —_— _ — 
2 17 8 — — ' — 4 - 
— — — * 2 0 # — 
. 4 _- 8 22 — ® — DT 
22 % — — 22 - 2 - 
— . . ” - — - * 
* * 7 — — 3 — 
— 
ws - — 
5 4 . 24 - — 
- - 
— 4 = - _ 
- — " 


ae manqua pas de les prendre pour un | F 
-avertiſſement du Ciel que les Ruſſes 


& le preſage ne tarda pas i ſe verifier. | 


-quoiqu'egalement naturelle, nen eſt 
pas mains Etrange. De quel bois croi- 


charpentẽ du Royaume de Caſan : il 


moyen du Volcova, tombe dans un 
canal qui donne dans le lac Ladoga , 
oft il deſcend enfin par la Neva & 


venu par les fleuves que je viens de 
 nemmer , leſquels rEuniſſent la mer 


Calpienne & la mer Baltique, & ſane 
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alloient deſcendre dans ces contrees, 


Je ne veux pas vous omettre. My- Wh 9 
Jord, une autre particularite , qui , 8 
o 


tl 
riez · vous qu on conſtruit les vaiſſeaux 9 
3 St. Petersbourgꝰ Dune eſpece de Ml © 
C 
C 


chene qui eſt au moins deux ẽtes en 
route avant d'y arriver. Il vient tout 


emonte un peu le Wolga, enſuite le 
Tuertza, par un canal paſſe dans la 
Sna, dela dans la Meſta; &, par le 


St. Petersbourg, Pai vu dans ce port 
un canot conſtruit à Caſan, il y eſt 


eee AE 4. MEE. SHS. ack, Þ* 


„ 


bien autre chole que le fameux canal 


de Languedoc. 

Autrefois on ee le bois 
auſſitòt qu'il Etoit arrive, Maintenant 
on le laiſſe, pluſieurs annees, dans de 
grands magazins perces a jour, com- 
me des cages, afin que l'air y pene- 
tre. Pendant les gelces on les couvre 
de groſles toiles pour dEfendre le bois 


de Tintemperie de Pair. a-peu- pres 


comme on en uſe en Italie a I egard 


des Cëdrats. 


Mais en voila bien aſſez de navires 
& de galeres. Maintenant, Mylord 
ſi Jentreprenois de vous dire , com- 
bien je vous aime & j je vous honore , 
Je ne fnirois. Point, 
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 _ LETTRE IV. 
Au meme. 
De St. Perersbourg le 30 Juin 1739 


J E nai pas de plus grand plaiſir; 
Mylord , que de vous Ecrire ; & je 
le fais le plus ſouvent qu'il neſt poſ- 
ſible. Je vais enfin vous parler de 
cette nouvelle ville, de cette grande 
fenetre , ouverte rEcemment dans le 
Nord, par oli la kuſhe regarde en 
Europe. Nous ſommes arrives a St. 
| Perersbourg , ces jours derniers, apres 
en avoir paſſẽ deux a Cronſtadt, chez 
Amiral Gordon: nous y avons laiſ- 
ſe notre frẽgate, qui, prenant onze 
pieds d' eau, wWauroit pu remonter au- 
dela de Pẽterhoff; & nous nous ſom- 
mes rendus ici, dans une barque auſſi 
belle que bien decoree, . Que nous & 
donnce PAmiral. 


Sept mois de Tanne on voyage je fag 


— 


(6 


la Neva en barque , & les autres cinq 
niois en traineau. Le Czar en avoit 
un en forme Mcquif. Quand le vent 
ctoit Eſt ou Oneſt, il alloit & venoit 


ſur la glace à la voile, portant ainſi 


ſes ordres de St. Perersbourg a Cronſ- 
tadt, & de Cronſtadt a St. Peters- 
bourg. II gouvergoit fon traineau avec 
une eſpece de timon , ſemblable a ces 
barons ferres dont on fait uſage ſur 
le Mont-Cenis. Il avoit de la ſorte le 


p:aifir de naviguer juſque ſur terre. 


Mass le plus grand qu'il ait ſenti de 
fa vie, ce fut lorſquiil remonta la 
Neva en triomphe , apres avoir battu 
a Gango en 1714, la flotte S uẽdoi- 
fe, conduifant a fa ſuite PAmiral 
priſonnier, avec une grande partie 


de ſes vaiſſeaux. Il vit reellement 


alors Paccompliſſement de fon ou- 


vrage. Une nation qut , quelques 


anntes auparavant , n'avoit pas ſeu- 


lement une chaloupe dans la Balti- 


que, Sentrouva ſouveraine; & Pierre 
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Michaelof, jadis charpentier dans un 
chantier d Amſterdam, merita , par 
cette importance vidiire, d'etre pro- 
mu au grade de Vice Amiral de tow- | 
tes les Ruſſies: comEdie pleine d inſ- 
truction, a dit quelqu'un, & qui au- 
roit du Etre reprẽſentẽe en preſence 
de tous les Rois de la terre. 

Cette voie triomphale, cette voie 
 ſacree de la Neva, reſt toutefois | 
ornte ni d arcs ni de temples: dè Cronſ 
tadt juſqu'a St. Perersbourg , elle eſt 

ane d'une forer a droite & I 
gauche. Li ne ſont ni chenes à cimes 
majeſtueuſes , ni ormes touffus, ni 
lauriers toujours verds; mais la plus 
mauſſade generation d' arbres qu ẽclai- 
re le ſoleil. C'eſt une eſpece de peu- 
plier tout- a- fait diffẽrente de ceux en 
leſquels furent transformees les ſœurs 
de Phaeton, & qui ombragent les ri- 
ves du P6. Nous pretions envain Po- 
reille pour entendre le chant melo- 
dieux des oĩſeaux, dont le Czar you- 


— 7 


((% 
t peupler cette foret triſte & ſauva: 
e. Inutilement il y en fit tranſporter 
e nombreuſes colonies, des provin- 
es Meridionales de Empire; ils ſont 
ous PEris en peu de tems, ſans eſſayer 
neme de laiſſer de leur poſterite. 
Apres avoir vogue quelques heu- 
res au milieu de ce bois hideux & ta- 
iturne , voila tout-à -· coup que le 
fleuve tourne; & la ſcene changeant 


- Wa rinſtant, comme à un Opera, nous 
t voyons devant nous la ville Imperia- 
ie. Sur Pune Aon ſur Vautre rive, de 
f fomptueux ẽ edc; groupẽs enſem dle, : 


des tours à aiguilles dorees qui Sele 
vent ca & la en forme de pyramides » 
des vaiſſeaux, qui, par leurs mats & 
leurs banderoles flotrantes , marquent 
la ſEparation des rues & diſtinguent 
les maſſes du quadre , tel eſt le bril- 
lant ſpectacle qui ſe prẽſente a nos 
e on nous dit voici PAmirau- 
la eſt VArſenal, ici la Citadelle, 
iS ce cõtẽ elt Academie , de cet 


108) 
autre „le Palais d'hyver de la Czari- 
ne. Arrivés à terre, M. Crammer, 

| Negociant A , & auſſi poli 
qu' inſtruit des affaires de la Ruſſie, 
vint nous recevoir ; c'eſt chez lui que 
nous logeons. Peu-a- pres nous eumes 
la viſite de M. Bondeau, depuis plu- 
ſieurs annees reſident de votre nation 
en cette Cour. 


maiſons 
Sbourg ; 
eſt fond 
foret 1m 
ſe trouv 
dont il ( 
ole . 
ſont ni 
ladio. 


II re 

Quand nous fumes entres à St Pe- eſpece « 
tersbourg , nous ne le trouvames plus Made Plc; 
auſſi ſuperbe qu'il nous paroiſſoit de Wha Ho 
_ Joinzſoit quePhorreur dela forẽt n'em- ¶ dernie: 
bellit plus la perſpective, ou que les Nen etre 


voyageurs reſſemblent aux chaſſeurs 
& aux amants. Cependant la ſitua- 
tion d'une ville ſituẽe fur les bords iI prit 
dil un grand fleuve, & formee de dif- Il va 
ſcẽrentes Iſles, qui donnent lieu a divers Nen m 
points de vue & effets d'Optique, ne ¶ plant 
peut Etre que belle. Quand on ſe rap- des 
pelle les cabanes de Revel & des au- de « 
tres villes de ces contrees, il n'eſt pas ſont 


pollible qu on ne ſoit content des I Am 


mieres 
à Sarc 


(6 
maiſons & des Edifices de St. Peters- 


a 


bourg; mais le terrein fur lequel il 
| fonde, eſt bas & marẽcageux, la 
foret immenſe au milieu de laquelle ii 
ſe trouve, eſt affreuſe, les matẽriaux 
dont il eſt biti ne valent pas grand- 
oſe, & les deſſeins des Edifices ne 
ſont ni d'un Inigo Jones ni Fun Fal- 
ladio. 

II r&gne dans cette | capital une 
eſpece d'architecture bãtarde qui tient 
de PItalienne, de la Francoiſe & de 
la Hollandaiſe; c'eſt toutefois cette 
derniere qui domine, & il ne faut pas 
en tre ſurpris. Le Czar fit ſes pre- 
mieres Etudes en Hollande , & ce fur 
a Sardam que nouveau Promethee . 
il prit le feu dont il anima fa nation. 
Il paroit auſſi que C eſt uniquement 
en mEmoire de la Hollande qu'il a 
plant des ranges d'arbres le long 
des rues , & qu'il les a couptes 
de canaux , qui certainement ne 
ſont point ici du meme uſage qu à 
Amſterdam & 3 Unrecht. 


1 
Le Crar obligea les Boyards & 


les grands de I Empire d'abandonnetrf 


Moſcow , dans les environs duquel fe 
trouvoient leurs terres, & de gta 
blir a la ſuite de la Cour, Les Palais 
du plus grand nombre ſont ſur les 
| bords de la Neva , & Von voit bien} 
qu' ils ont EtE batis plus par obẽiſſan- 
ce que par choix. Les murs en ſont 
tout crevaſſes, hors d'i-plomb , & ſeſ 
ſoutiennent a peine. Quel qu un diſoit 
qu ailleurs les ruines ſe faifoient d'el- 
| les-memes, mais qu'a St. Pẽtersbourg 
on les conſtruiſoit. Auſſi il faut à tout 
moment, dans cette nouvelle capita- 
le, reprendre les fondations des Edi- 
fices, & Fon y batit ſans ceſſe; tant 
pour cette raiſon, qua cauſe de Finſta- 
bilitẽ du ſol & de la mauvaiſe qualirs 

des materiaux. Si donc il fautappeller 
heureux ceux quorum jam mænia ſur 
gunt, combien les Ruſſes le doivent 


etre, eux, qui, plus d'une fois en leur 


vie, ont le plaifir de voir leurs mai- 
ſons $'Elever, Celle on nous lo- 
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geons eſt des plus ſolides : M. Cram: 


volontairement Phabiter, en prend le 
plus grand ſoin. Elle eſt ſituẽe le long 
du fleuve, dans une poſition char- 
mante, & quand on y eſt entrẽ on ſe 
croit en Angleterre, 1 

Nous parlions de marine chez PAs 


ſer, Mylord, que nous raiſonnons 
maintenant commerce avec M. Cram- 
mer. Je pourrois vous faire un volume 


le peu de jours que nous vivons en- 
ſemble. 

tif que celui du Sud: Pun fournit aux 
habitans des zones temperees , la plus 
comme le the, la porcelaine , les mouſ- 
le plus nẽceſſaire , le grain, le chan- 


vre , le fer, & ſemblables marchandi- 
ſes. 


mer, qui, sil ne Pa pas bàtie, eſt venu 


miral Gordon; vous pouvez bien pen - 


de tout ce que jen ai apPris , depuis 


On peut avancer en toute aſſurance 
que le commerce du Nord eſt auſſi ac- 


grande partie de leurs ſuperfluites , 


ſelines, &c. & Pautre ce qui leur eſt 


en cendres, cuirs, lin. chanvre. poix, 
fer , rhubarbe, & bois de charpente. 


glois viennent tous les ans, a St, PE- 


de indigo, du bois de Campeche, 
| de Falun de roche, & des Etoffes de 
laine en telle qualitẽ, qu'on dit com- 
munẽment que armee Ruſſe eſt ha- 
dillẽe de drap Anglois. Le tout monte 


lance eſt de cinquante mille livres en 
| fav cur de la Ruſſie. | 


qu'a St, Petersbourg. Ils font leur 
traite ordinairement a Narva & 2 


du chanvre, ils y prennent du miel & 
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Lz Ruſſie abonde principalement 


Environ quatre-ving-dix navires An- 


tersbourg ; ce ſont eux qui y font le 
plus grand trafic. Ils y portent de 
Petaim ; du plomb, de la quincaillerie, 


a la valeur de cent cinquante mille . 
livres ſterlings. Ils prennent en Echan- 
ge pour deux cent mille livres de mar- 


chandiſes du pays, de ſorte que la ba- 


Tres peu de Hollandois vont jul. | 


Riga. Outre du grain, du bois, & 
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de la cire qui viennent de Ukraine; 
& ſans compter le ſel, ils laiſſent en 
payement des éto es de laine & des 
epiceries: ce dernier article eſt d'une 
ttès- grande importance, principele- 
ment dans le Nord. On eſtime que 
la balance eft Egale entre ces deux 
nations, 5 
Le commerce de la Ruſſie avec la 
Suede, eſt tout a Pavantage de la pre- 
miere. Les Ruſſes fourniſſent a la Sue- 
de beaucoup de pelleteries, & quan- 
titẽ de grain provenant de PEſtonie ; 
tandis qu'ils n'en tirent preſque rien, ſe 
contentant de leur fer, quoique dune 
qualits moins parfaite. 
La Ruſſie vend auſſi des pelleteries 8 
à la Pologne pour une ſomme conſi- 
derable. & tire, a tous Egards, parti de 
fon voiſi inage. 
Quant à la France, il y a très· peu 
de commerce immèdiat entre ces 
deux nations, & rien n'eſt ſi rare 
que de voir dans ces mers un bàti- 
3 


tieres, de ſes modes, & de tous ces 
liment au luxe de la Cour Ca- 


qui sy donnent ; on obſerve 7 a Lyon 
de faire entrer Por & Fargent par on- 


eſt Veffer du gouvernement des fem- 
mes, qui aiment naturellement les 
_ dePadminiſtration des Etrangers , leſ- 


les habitans du pays. Le fait eſt qu'il 


0 4 
man Frangois: ce qui u 'empeche pas 4 
qu'il n'entre en Ruſſie une quantitẽ in- 
croyable de denrees de France. Ce 
Royaume retire rout Por que les An- 
glois laiſſent a St. Perersbourg, par 
le moyen de ſes vins, de ſes riches 
Etoffes , de ſes galons, de ſes taba- |} 


brillans colifichets, qui fervent d'a- 
rienne. 


Rien de ſi ſomptueux que les ſetes 


ces, dans les Etoffes pour la Ruſſie. 
Il ſeroit difficile de decider ſi ce faſte 
galas & la parure; plut6r que la ſuite 
quels parviennent ainſi a appauvrir 


commenga du tems de Catherine , 


1 * 


qu'il augmenta ſous Pierre II qui 
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wetoit quꝰun enfant, & qu'il eſt main- 


tenant ports a fon comble. Les cho- 


ſes alloient bien autrement du vivant 


du Czar , qui, avec les arts & les ma- 
nufactures, avo't pris en Hollande 


le goũt de la frugalite, Les Boyards 


qui ſont obliges aujourd'hui de 
depenſer , tous les ans, une grande 
partie de leur revenu en galons & en 
habits, faiſoient autrefois, par ordre 
du Souverain, conſtruire un vaiſſeau, 


Chez les peuples qui fourniſſent 
eux-memes a leur luxe, il exite Pin- 


duſtrie, fait circuler Vargent, Pattire 
du dehors, & eſt ainſi d'une utilits 
ſenſible : mais chez ceux on il n'eſt. 
que tranſplants, & ou il ne peut sen- 


tretenir que par Vinduſtrie des Etran- 
gers; des loix ſomptuaires deviennent 


indiſpenſables, ft Pon ne veut voir 
ſous peu tout Fargent ſortir du pays. 


Auſſi la Suède & le Danemarck y 

ont recouru ; comme a Punique re- 

* & il ſemble que la Ruſlie mau: 
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luxe, peu en vogue dans nos climats, 


quarts de année. Vous ſavez , My- 


&è le luſtre du poil, eſt porte a un 


qualités, qu'un Jouaillier Anglois à 


grand trafic qu'y faſſenc les Ruſſes. Ils 


(76) 1 
roit rien de mieux a faire - de les 
imiter. | 

Il ya a une . de 


auxquels il convient moins qu'a ceux 
du Nord, qui pourroit etre avanta- i 
geux à la Ruſſie. C'eſt celui des four- 
rures qu'on peut y porter les trois- 


Old 
lord, que cette Siberie, rẽputée a 8 
0 tous Egards un fi mauvais pays, four- Gh 
nit pourtant ! Europe d'Hermines, de m 


Zibelines, de Loups blancs & de Re- 
nards noirs. Il y a telle peau qui par 
la fineſſe, la longueur, la couleur 


prix incroyable; & un Pelletier Ruſſe 
eſt auſſi habile à diſtinguer toutes ces 


 connoitre Veau d'un diamant. 
Les fourrures ſont fort a la mode 
en Turquie , elles, forment le plus 


en envoyent auſſi. quelques-unes en 
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Perſe : mais leur commerce 1 r6-. 
duir à fort peu de choſe, quoiqu'il 
leur füt facile de tirer des avantages 
tres-conſiderables de ſon voiſinage. 
Le vaſte Empire de la Perſe ne com- 
munique a la mer des Indes que par 
le port de Gomron , autrement de 
Bander-Abaſli ; & les Ruſles pour- 
roieft aiſẽment, par le moyen de la 
Caſpienne, acheter les belles ſoies du 
Ghilan, & les diſtribuer enfuite aux 

manufactures de P Europe. 
Ceſt ce qui weſt pas &chapps ; 
Mylord, a vos compatriotes ; une. 
compagnie Angloiſe vient d'obtenir 
du Gouvernement, le privilege de 
trafiquer en Perſe, par la mer Caſ- 
pienne. Il reſt pas ſurprenant que la 
Ruſſie favoriſe une nation dont le 
commerce lui eſt {i avantageux; qui, 
par la dEcouverte du port d Archan- 
gel, a la premiere, en Europe, traité 
directement avec elle; & qui, pour 
ne point parler des autres ſervices 
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quelle lui a rendus , lui a appris Puſa- 4 
ge des chiffres Arabes, & lui en a 
meme donne la connoiſſance. 


les livrent aux autres que pour de Tar- 
gent en nature. Au reſte, tout ce 


leteries, leſquelles ſont n&ceffaires 
dans les parties Septentrionales de cet 
Empire, qui $e:end depuis le Tropi- 
que d' ẽtẽ juſques par les cinquante 


commerce monte a ſoixante dix- mille 


Fon peut parler ainſi, pour les epin- 
gles de FImperatrice. 


Pekin, à y faire la traite, & à Fen re- 


paſſe par Tobolski , Capitale de la. 
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De tous les peuples de ] Europe. 
la Ruſſie eſt le ſeul qui commerce par 


terre avec les Chinois: il ny a que 3 
elle auſſi quils regoivent des mar- 


chandiſes en Echange des leurs; ils ne 


qu' ils en prennent ſe reduit à des pel- 


degres de latitude. Cette branche de 


Troubles par an, & le profit en eſt, fi 


A fe rendre de St. Petersbourg a 


venir, la caravane met trois ans. Elle 


1 
GSiberie, ot elle s arrẽte. Elle tourne 
enſuite par le pays des Tongous, PIr- 


WF cuski,, & traverſe le lac Baikal & le 


deſert qui conduit juſqu'a la grande 
muraille, Elle eſt rege dans le deſert 
par un mandarin Chinois, a la tete de 
quelques centaines de ſoldats, quĩ 
Fefcortent juſqu'à Pekin. 
Je tiens tout ce detail d'un certain 
Baron Lang, lequel en a ete ſept ou 
huit fois le conducteur, & qui, pour 
rẽcompenſe, vient d'etre nommẽ 
Vice- Gouverneur d' Irtuski; Ceſt- à - 
dite d'une Province beaucoup plus 
vaſte que la France, & qui contient 
moins d'habitans que la plus petite 
Paroiſſe de Paris. 
Ne croyez pas, Mylord, que les 
marchands Ruſſes, arrives a Pekin .. 
ayent la liberté Caller & de venir ,, 
& de vaquer a leurs affaires: ils ſont 
renfermés dans un Caravanſerai, ow 
on les garde & vue, I-peu-pres com- 
me le font les Hollandois au Japon. 
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eſt tems, ils leur portent du the, un 
peu d'or, des ſotes crues, de vieilles 
plus grande partie conſiſtant en re- 
| gazins, & puis ils leur ſouhaitent Bon 
 Mylord, ſi les Chinois, les plus grands 


affronteurs qu'on connoiſſe, mettent 
2 profit la detreſſe & la neceſſitèé ou 


cb une partie des marchandiſes appor- 


„„ 
Quand les Chinois croyent qu'il en 


Etoftes, des pagodes, de la porcelaine 
de la plus vile eſpece; le tout pour la 
buts, & dans la balayure de leurs ma- 


voyage. Or je vous laiſſe à penſer, 


ils voyent ces pauvres Ruſſes. 
Dans la vente qu'on fit Paurre jour , 


fn 
tees par la derniere caravane, je vis 5 
une vieille horloge de Tompion, x 
toute fracaſſẽe, & dans un &tat à ne 
jamais marquer les heures. C'ẽtoit ve. 


titablement un cadavre, ſuivant Pex- 
preſſion des Chinois. Vous ſavez. My- 
lord, qu'avec leur grande habilete, 

ils ne ſont pas encore parvenus à conſ- 
truire de ces machines ingenieules , 
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dans ſeſquelles nous empriſonnons le 
tems. Ils les achetent de votre nation, 


Is Ceſt la ſeule production Europeen- 
ne qui foit regue a Canton. Quand 


une horloge vient à ſe déranger, ils 


à Fecart juſqu'a Parrivẽe d'un bati- 


ment de leur pays. Ceſt, je crois, le 


Favantage ſur les Chinois. 
Le cadavre de Tompion fut achete 
tres cher par un Baron Allemand, 


par- là vouloit faire ſa cour a PImpẽ- 


D v 


diſent quelle eſt morte, & la mettent 


ment Anglois. Ils Ia Jui portent auf- 
ſitöt, & la changent pour une vi- 
vante, en donnant ou recevant du 
retour ſuivant Poccurence. Les An- 
glois , qui ont toujours à bord quel- 
que garęon horloger, font reſſuciter 
facilement les morts, & les revendent 
| enſuite comme arrives tout rẽcem- 


feul genre d' induſtrie od nous ayons 


qui eſt au ſervice de la Ruſſie, & qui 


ratrice, Elle eſt toujours prẽſente aux 


pacans des marchandiſes Chinoiſes ,, | 
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Jeſquels ſe font dans une grande ſalle 
du Palais appellé Iralien. Quand on I 
a expoſe en vente une Etoffe , une 
piece de porcelaine, ou autre choſez, 
ſouvent VImperatrice elle-meme fait 
une offre: là il eſt permis a chacun 
de ſes ſujets de la con redire, chacun: 
S empreſſe à rencherir fur elle, cha- 
cun veut que ſon nom ſoit cris pour 
quelque marchandiſe, & celui qui P 
| PayEe le plus cher, croit- avoir le 
mieux employẽ la journẽe. Nous eũ- 
mes nous-memes la permiſſion de nous 
mettre au nombre des acheteurs. 
Te m eſt pas la ſeule, ni la plus cons. 
ſidèrable branche de commerce qui. 
ſoit au profit: de-PImperatrice. La 
rhubarbe., le ſel-, les cendres , une 
grande partie du chanyre, la moitié 
du fer, la bierre, les eaux de vie &. 
les epiceries ſe vendent & S achetent 
pour ſon compte; ou ce qui revient 
au mème pour celui de! Empire. Les. 
tavernes & les bains publics depen+ 
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dent auſſi du Gouvernement. La cre- 


dulité du peuple oecaſionne un grand 
concours au cabaret; & gil ne ſont 
4 pas auſſi frequentes qu en Angleterre,, 
les bains le font preſqu autant qu em 
Turquie. 


Le profit qui rEſulte de ces diff 


rens objets, fait une partie des reve- 


nus de PE tat. Le reſte conſiſte dans: 


les douanes, les pages & une capi 


tation de ſoixante · dix copiches, ou: 


trente-cinq ſols Angleterre par tete. 
Les Boyards ou Seigneurs de terres la 


pay ent pour chacun de leurs vaſſaux: 


males, & elle monte a un peu plus de la: 
moitie de ce qui ils leur rapportent. 


Cette impaſition Turque eſt un moyen 
tres-facile d'avoir un cens exact de 
Empire. On en fait monter la popu- 


lation à dix- ſept millions d ames, fans: 

comp ter les provinces conquiſes qui: 

peut étre ne vont pas a un million- 

Vous voyez, Mylord, que ce neſt: 

qu une poignée hommes pour wa; 
- v 
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"Empire beaucoup plus vaſte que celui 
des Romains. On a encore ici un autre 
moyen de faire le denombrement. II 


pour recruter Farmee chaque provin- 1 
par cent trente cinq. 


outre augmentẽs conſiderablement par 
une tres-grande quantite de terres qui 
appartiennent a la Couronne, & que 
les confiſcations continuelles ne laiſ- 
ſent pas diminuer. De forte que tout 
compte , comprenant ce que les pro- 
vinces ſont obligees de fournir en tra- 


beſoin de Etat; on peut en Evaluer | 
les revenus à quatorze a quinze mil. 
lions de roubles, (*) autrement trois 
millions de livres ſterlings; fomme im- 


de compte, & Equiyalent à deu rixdales. 
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conſiſte dans la maniere qu'on employe 3 
ce etant obligee de fournir un homme 


Les revenus de 7 Empire ſont en | 


vailleurs , beſtiaux, bled. froment, 
orge, & autres denrees, ſuivant le 


(*) Le rouble eſt pris ici comme monnoie 


3 POE IR 
menfe dans le Nord, & relativement 
aux revenus de la Suede qui ne mon- 
tent pas & deux millions ſterlings, 
& à ceux du Danemarck qui a peine 


en font un : principalement encore ſt 
Fon fait attention au pays, ou tout ſe 
donne pour rien. Dans le cœur de 
FEmpire, le bœuf, le pain & le reſte 
de ce qui eſt nẽceſſaire a la vie, ne 
coũtent pas le ſixiẽme de ce qu'il va- 
lent en Angleterre. Une galere ſans 
canon ne revient au gouvernement 
qu un millier de roubles, & le ſoldat 


n'en regoit pas en argent le tiers de la 


folde qu'on lui donne en France & en 
Allemagne. 5 
Tells ſont les revenus de la Ruſſie. 
& le nerf de la guerre qu'elle a main- 
tenant avec les Turcs; juſqu' ici pour 
la ſoutenir, le miniſtere na point ẽtẽ 
oblige de recourir à de nouveaux im- 
pots. Cependant elle ne peut, ſans 
ſublides, entretenir des arm&es en 
Allemagne, od le thermometre eſt 


9 


we . 7 = I 
. 1 = \ f n —_ — __ ns by S = 
22 A » - I 1 « d — - 8 
1 1 "Bak r * bs Wo. 
J _—_ Nr _ — 


r 
I 


T7 


_— 


=_— 


jb 8 


FIR 4 
_ —— _. 
"» oe , 
— if 


0867 

: be ꝛucoup plus haut em tout; parce 
qu'alors elle eſt obligẽe de payer , ar- 
gent comprant ,. les fubliſtances que 
fourniſſent gratuitement les Provin- 
ces, & d' augmenter conſidẽrablement᷑ 
la paye du ſoldat. De forte que, mal 
grẽ la diſproportion qu'il y a de la 
Ruſſie au Danemarck & a la Suède, 
dans les traitẽs d' alliance qu'on con · 
tracte avec elle, il faut inſẽrer les mẽ 
mes articles Arithmstiques qu avec Ces: 
deux Puiſſances.. 
__ Maisaquidis-je tout ceci? A vous;, 
£ Mylord * qui, ſans ſortir de votre ca- 
binet, le ſavez mieux que nous qui 
allons courant les mers; comme votre 
Newton connoiſſoit la forme de la: 
terre, avant que les Francois fuſſent 
la meſurer en Laponie. Auſſi c'eſt 
uniquement le plaiſir de converſeg 
avec vous qui m'a arrẽtẽ ſur tous ces: 
details. & je me ſuis confiẽ dans Pindu 
gence reciproque avec laquelle les amigs 
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ſe pardonnent les riens qu'ils diſear:. 
Teſpere recevoir de vos nouvelles au: 
premier ordinaire: jamais courrier na ; 
eto plus impaticmmentattendu. Adieu, 

= Mylord, continuez de maimer. &: 
penſez quelqueloi a moi. 


Seu civica jura 


Reſpondere.paras , ſeu condis amabile carmen 
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@ #aride, un limon de Naples, un 


d'avoir, dans mes dernieres que vous 
recevrez ſous peu, rẽpondu d'avance 


foyeꝛ ẽgalement ſatisfait ſur le reſte. 


je ne ſais fi Yen pourfat faire autant de 


tois à Revel. à y conſidérer les ſoldats 
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LETTRE V. 


Lu meme. 


2 De St. Petersbourg le 21 Juin 1737. 


see climar Septentrional & 


cædrat de Florence, ou quelque pro- * 
duction plus precieuſe encore du Mi- h 
5 5 8 2 _ Hp bt i: 0 
di, meur fait moins de plaiſir que 
votre lettre. Je ſuis charme, Mylord,. 3 


a une partie de ce que vous deſirez: it 
ne dependra pas de moi que vous ne 


Il me ſemble que je vous ai parlẽ 
aſſez au long de la marine, du com- 
merce & des revenus de cet Empire; 


fon ẽtat militaire. Tout ce que je puis 
vous dire, c'eſt que lorſque je m'arrẽ- 


nr” 
qui compoſent ſa garniſon , M. Cleilf 


tre, & qu'a St. Pẽtersbourg je verrois 
plus beau que les trois regimens des 


gandes Prebaranoski , Imailoski , Si- 
moneski. C*eft lẽlite de toute Varmee , 


hommes, d'une taille avantageuſe , 
voir. 
nadiers portent des caſques de cuir 


bouilli, ombrages de pannaches a la 


tachement qui a joint Parmée. Ils 


tale avec le rẽgiment d'Ingermanlaski, 


leur eſt conkice, & ainſi que les gar- 


avoit raiſon de me dire de paſſer ou- 


bien autre choſe. Rien en effet n'eſt - 


comme les Grenadiers en France: ils 
forment un corps d' environ dix mille 


quarrẽs & leſtes en meme tems, & ſont 
la troupe la pins brillante qu'on puiſſe 


Leur uniforme eſt verd, & les Gre- 

Romaine. Toute cette guerre ils ſont 
reſtẽs tranquiles, except un ſeul dẽ- 
compoſent la garniſon de cette capi- 


lequel ne leur cẽde en rien; la garde 
de la Perſonne ſacrẽe de I'Tmperatrice 
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des Pretoriennes , ils donnent & 6tent 

Empire à leur gr. 

Ils ont ſuccede, comme vous ſavez, 
Mylord, aux fameux Sreletzer detruits 
par Pierre I. Ces Sreletzer qui ẽtoient 
au nombre de quarante mille, & la 
feule milice perpetuelle qu'il y eur au- 
trefois en Ruſſie, Etoient auſh la co- 
lonne du Deſpotiſme. Michel Fede- 
rowitz les inſtitua, au commence- 
ment du ſiẽcle dernier, pour contenir 
le S9bor ou Senat, qui avoir limits la 

puiſſance du Czar, dans les mtmes ter- 
mes que Peſt prẽſentement celle des 
Rois de Suède. Ils jouiſſoient des m- 
mes privileges , & combattoie'1t de la 
mme maniere que les Janiſlaires. 
Quand la Ruſſie Etoit en guerre, on 
joignoit, comme en Turquie, à ce. 
nerf de Vinfanterie, les levees qui ſe 
faiſoient ſur le champ en chaque pro- 
vince; & outre les Calmouks & les 
Coſaques, la petite nobleſſe poſſẽdant 
les fiefs appelles Dieti Boyarskie , (fil. 


i 
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ainſi que le pratiquent les Timariots 

chez les Turcs. 
Les differens ordres , tant militai- 

res quꝰ ecclẽſiaſtiques, ẽtoĩent autres 


ſept autres appellẽs de garniſon; en 


tout cent quatre - vingt » - dix mille. 


hommes. 
L'Imperatrice regnante wa pas laiſ- 


ſẽ deperir ſon patrimoine. Elle a aug- 


ments le corps des Gardes auxquels 


elle doit fon autorite ( car apres la. 


mort de Pierre II, au milieu de tant 


de troupes, les Ruſſes ſurent ſaiſis d un 


"TY Boyards ) montoit A cheval 1 


bois regles en Ruſſie ſur le modile de 
Conſtantinople, aujourd'hui PAlle= 
magne lui en ſert. Le Czar y avoit 
deja appris à ſe faire Chef de la Reli- 
gion, & à entretenir toujours ſur pied 
une armee nombreuſe & diſciplin&es. 
A fa mort il laiſſa le riche heritage 
de deux regimens des Gardes, de 
cinquante d Infanterie de campagne. 
de trente de Dragons, & de foixante= 
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acces de überte d'un nouveau rEgi= 
ment de trois baraillons & de cinq eſ- 
cadrons , qui, cree par elle, luieſt en- 


tierement dEvoue. i a Ruſſie manquoit 


de Cuiraſſiers; cette Princeſſe en a 
levé trois regimens ; de meme que 
vingt de Milices pour garder les li- 
gnes de Ukraine, & la defendre con- 
tre les incurſions des Tartares: de ſorte 
que le total de armee monte prẽſen- 
tement a deux cent We mille 


hommes. 
Loe Maréchal Ogiby elt le premier 


inſtituteur de la diſcipline militaire en 
Ruſſie; & elle y a été porte a une 
très- grande perfection par le Marechal 


de Munich, extremis Europæ jam nunc 


Victor in oris. Quoique I Europe ſem- 
ble aujourd'hui decerner le prix de 


Part militaire à la Pruſſe; je ne ſais ft 


nous trouverons a Berlin plus de pre- 
ciſion dans les Evolutions , & les dif- 


ffrens Exercices. - 1 
Ce qu'il y a de certain, il ne paroit. 
oint de nation plus propre ala guerre 


63 ) 
que les Ruſſes. La deſertion eſt abſo- 


jument inconnue parmi eux; ce qui 
tient à leur attachement pour leur reli- 
gion, dont ils ſavent que dans les au- 
tres pays, ils ne trouverolent pas mes 
me de veſtige. Leur patience dans les 


ve, ainſi que leur docilige. Accoutu- 


changer ſans ceſſe de climat; ils igno- 


de plus avec les anciens Latins. 


Darum à ſtirpe genus, gnatos ad flumina 
primum, 


eſt bon que vous ſachiez, Mylord, 


revers & les contretems eſt a VeEpreu- 
mes, en ſe promenant chez eux, A 


rent les diverſes maladies qu'engen= 
drent ailleurs les deplacemens & les 
longues marches ; & ils peuvent dire 


Deferimus : * gels duramus & undis. 


Pour commentaire de ces vers > il 


que la coutume du pays eſt de jetter 
les enfans, d'un four oy on les tient 
uncertain tems, dans eau froide ou 


dans la glace. C'eſt ainſi qu on les en- 
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durcit au chaud & à la gelẽe, & quion 
les rend plus invulnerables aux coups Wl 
des ſaiſons, qu' Achille à ceux des 3 
lances & des fleches. Cependant cha- 1 
que fantaſſin, outre ſes armes, porte 
toujours un manteau, vetement preſ- i 
que continuellement neceſſaire dans 
ces regions glacees. Ils Pentortillent, 
| & le paſſent d' ane Epaule a un des 
flancs, ainſi qu'on portoit ancienne- 
ment le ceinturon de Vepee. Au be- 
ſoin ils le deplient , & $enveloppant 
dedans, ils dorment ſur la neige com- 
me dans le meilleur lit. 
Il ne faut pas non plus ici de grands 


prẽparatifs pour nourrir le ſoldat. On - 


leur diſtribue de la farine, & des qu'ils 
ſont campes , ils creuſent des fours 
en terre, ol ils cuiſent leur pain qu'ils 
font eux-memes. Quand on veut les 
rEgaler , on leur diſtribue une ſorte de 


| biſcuit tres dur qu'ils concaſſent en 2 


petits morceaux, & font bouillir avec 


du fel & quelques herbes qu'ils trou- 


0 


ent partout. La majeure partie du 
tems ils font abſtinence, parce que, 
quoique diſpenſẽs des caremes & des 
jeünes, qui rempliſſent plus de la moi- 
tis de l' anne chez les Grecs, ils veu- 


lent cependant jeũner. De tels ſoldats 
auroient bien convenu a Cromwel ; 
qui, Cit-on, faiſoit publier un jeiine 
dans ſon armee quand il manquoit de 
vivres. Convenez auſſi, Mylord , que 


Machiavel , qui reconnoiſſoit en Suiſſe | 


beaucoup de traits des mceurs ancien. 
nes, en elit trouvẽ au moins autant 


chez les Ruſſes, leſquels rappellent 
de plus, en quelque maniere, la gran- 


deur de I Empire Romain. | 
Pour confirmer cette idee, je pour- 
rois vous citerencore la ferme croyan- 


ce où ils ſont de voler ala gloire ter- 


nelle, en mourant pour PImpæratrice, 
ce qui rẽpond a amour du citoyen 


Romain pour fa patrie; & leur habi- 
leté a fe ſervir de la hache, avec la- 
Quelle ſeule ils parviennent à faire ce 
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la derniere guerre contre la Suède, 
les ſoldats Ruſſes conſtruiſoient des 
galères, de meme que les lEgionnaires 


Dernierement des payſans auxquels 


v ret, coupez des arbres, & faites une 
v choſe ſemblable a celle- ci, „en ont 
conſtruit une vingtaine. Les Sculp- 

teurs que nous vimes à Cronſtadt, tra- 
vailler a toutes ſortes de figures Ara- 
beſques, dans Anne Joanowna, n'e- 
toient pareillement que de ſimples 2 


hache. 


Mylord , quelle utilité il en rẽſute 
pour raccommoder les chariots, te- 
parer les caiſſlons d artillerie, faire 


des ponts & * lemblables qui 


(96) 
qui ſeroit impoſſible a nos ouvriers ; 
ſans une grande quantit d'outils. Dans 


de Labicnus des vaiſſeaux, pour Pex- 
pẽdition de Ceſar en Angleterre. 


on s eſt born& à dire; „ allez a la fo- 


on 


ſans, n'ayant Cautres outils qu une 


En un mot tout ſoldat Ruſſe eſt 
charpentier au beſoin. Vous voyez, 


ſe 


3 
ſe prẽſentent, à chaque inſtant, dans les 
expeditions militaires. Ceſt tout cet 


| enſemble qui conſtitue le fonds d'une 
bonne Infanterie; & celle des Ruſſes, 
diſciplinte & commandee ainſi qu'elle 
Feſt aujourd'hui, doit Etre regardẽe 
comme la meilleure du monde connu. 
Il ren eſt pas ainſi de leur Cavale- 
rie. Ce vaſte Empire ne fournit point 
de chevaux propres a monter les 
Cuiraſſiers; il faut les faire venir du 
Holſtein: ceux du pays ne ſont pas 
meme aſſez forts pour les Dragons. 
Dans toute cette partie du Nord, à 
laquelle on peut joindre la Suède 8 
la Pologne, les chevaux ſont petits & 
bons ſeulement pour des Huſſards. 
Pour ce qui regarde la Cavaleris 
legere , les Calmouks & les Coſaques 
nen laiſſent pas manquer. Le gouver< 
nement peut en lever ſoixante mille; 
Sc quoiqu il ne leur donne pour paye 

que la permiſſion de piller le pays 
ennemi, on doit &tre tranquille ſug 


2 


1 — 


— —ͤ—N—ͤ— — 


change ment de polition, pour Finquie- 


chet-memes ne peuvent les conte- 
nit; étant impoſſible de les aſſujertir 


7  peitectivans la fabrique & uſages 


(98) 3 
leur ſubſiſtance. Ils ſont d'un grand 


uſage pour aliera la dẽcouverte, pour 
dei ober à Vennemi une maxche ou un 


a faq 


ter & le harceler ſans ceſſe. Toutefoig 
ils nuiſent ſouvent preſqu'egalement 3 
arme dont ils dependent, par les 
ravages qu'ils Exercenr, Comme des 
ſauterelles, ils portent la deſtruction 
partou ol: ils ſe rẽpandent, & leurs 


9 Þ» 
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| cette diſcipline exacte, qui a pour 
premier fondement la paye du ſol- 
dat, Les Ruſſes penſent, & avec rai- 
ſon, que ' Infanterie eſt le nerf de 
Parmee: auſſi, les jours de bataille, 
ils ont coutume de faire combattre a 
pied la majeure partie de leur Cava- 
lerie. 5 
Quant i PArti! aria ; ſur laquelle 
roule maintenant la pl.s grande par- 
tie de la guerre, ils en ont ẽgalement 
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Les canons Etoient autrefois en Rul · 
lie auili ẽnormes qu' inutiles; ſembla- 

bles en quelque ſorte à cet Empire 
qui faiſoit grande figure ſur les Map- 

pe-Mondes., & odù il ne fe trouvoit 
perſonne en ẽtat de lever une carte. 
Il n'y a pas encore bien long tems 
qu'ils n'avoient des armes à feu, que 
par le moyen des Etrangers. Il y 2 
moins d'un ſiẽcle qu Alexis Michelo- 

Witz fit venir de Breſcia huit mille 
carabines, qu'on conſerve encore 
dans Farſenal de Moſcow. Ce ſont 

autant de monumens qui depoſent 
quelle &toit tout rẽcemment l'igno- 
rance de ce peuple, qui aujour- 
d' hui ne le cede en rien à aucun autre. 
A Syſterbeck, non loin de St. PE- 
tersbourg , il y a une tres-belle fa- 

brique d armes, ttablie par Pierre le 
Grand; & du cõté de Moſcow il y_ 
en a une autre. Un Officier, qui , Pan- 
nee dern ere, y fit fabriquer trente- 
doi mille full wa dit qu à Pᷣẽpreu- 
Eij 


+ 


wu. 


ve, il n'en Etoit pas creve pl: s de 
I il ajoutẽ, que la moitié de ceux de 


Saxe crevent. Or le fuſil tout monte 
& livrable au fantaſſin, ne coure 


pareillement la poudre * rent 
rien. 


d Artillerie tres - conſidẽrables. L'un 
_ eſt place dans VUkraige, frontiere des 
Tartares & des Turcs; Pautre dans 


abondamment pouryues de canons; 


Canons, & depuis on en à de beau- 


(100) : . 


quatre-vingt ſur mille, tandis, m' a- t- 


pas plus de deux roubles, ou environ 
neuf ſchellings, ce qui eſt en Angle- 
terre le prix d'un couteau. Ils ont 


Il y a auſſi en Ruſſie deux train 


cette partie, a portée des nouvelles 
conquẽtes. Les places ſont ,en outre. 


& N bataillon a deux pieces de 


campagne & un mortier. En 1714. 
on comptoit en Ruſſie treize mille 


coup augmentE le nombre. Le corps 
des Canoniers eſt auſſi brave que beau 
à voir: ſon yaiforme eſt rouge & 


(101) 


noir; avec les boutonnieres d'or. C'eſt 


à un Ecoſſois, nommé Bruce, que 


PEmpire eſt redevable du bon ordre 
qui rẽgne preſentement dans PArtil- 
krie , & les Ecoles de fortification, 


Si je puis m*exprimer ainſi, il ne 


manque donc plus rien en Ruſſie, pour 
Fache vement du Temple de Mars, 


qu'un ẽtabliſſement en faveur des ſol- 
dats invalides. Les gens de mer ont 


bien un höpital en face de Cronſtadt 3 


mais Thumanité des Princes ne seſt 
encore occupee d' aucune fondation 
pour les troupes de terre. Quant à leur 
politique, elle a fait enſorte que les 
enfans des plus grands Seigneurs com- 
menqaſſent à porter les armes, comme 
vmples ſoldats; & ſiſſent, en cette qua- 
lite, Papprentiffage du ſervice. Un 


jour M. Rondeau me fit remarquer le 
fils d'un Knees , autrement d'un Lord; 


qui etoit de ſentinelle à la porte de 


ſa maiſon; car les Miniſtres Etran- 
gers ont ici une garde. Ces jeunes gen 
Eij 
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tils - hommes ſont ſujets aux memes 


punitions.que les autres ſoldats, aux 
fers & au Knout, en cas de beſoin; 
Les Officiers eux-memes-ne font pas 
exempts du bãton; en quoi uf peus 
vent ſe conſoler par Pexemple des 
Romains, chez leſquels, comme vous 
ſavez, Mylord, les verges ẽtoient un 
chatiment commun au * Cold & * 
N 3 
A toutes les revues, „ les Infpeftents 
examinent, dans le plus grand detail - 
la conduite de chaqueofficier , & pore 
tent fort au long les informations 
qu'ils en ont faites, dans des regiſtres 
volumineux, leſquels ſe depoſent a la 
Chancellerie & au college: de la guer - 
re, Oh on les conſulte dans Poccaſion. 

Les chariots d'ecritures, qui ſuivent 

Parmée, ne doivent pas tte mis aw 

nombre de ſes moindres embarras , 

de meme que parmi les officiers du 
grand Marcchal, du grand Ecuyer, 
& des autres charges de la Couronne , 


. 
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les Ecrivains ne forment pas le petit 
nombre. Enfin dans ce gouvei nement 
deſpotique, on tient regiſtre de tout 
ce qui ſe paſſe , quelque minutieux 
qu'il puiſſe etre. On diroit que les 
Ruſſes, qui ont commence à Ecrire 
plus tard que les autres nations de 
Europe, travaillent a a * le tems 
perdu. 
Les Etrangers, & pricelpeletncat ; 

les militaires, auxquels Pepee va 

mieux que la plume, ont bien de la 
peine a s accommoder de ces Ecritu- 

res continuelles. Mais il faut de la pa- 
tience, & le nombre de ceux done 
elle eſt la reſſource, eſt très- conſi- 
_ derable. On compte dans le ſervice 
Ruſſe les Officiers Etrangers, & ſur- 
rout les Allemands par milliers. Qua- 
tre ſe diſtinguent principalement 
dans ce grand nombre; qui ſont Loe- 
wendal, Keith, Laſcy, & Munich, 

dont les deux derniers commandent, 

Eiv 


drog) 

maintenant les armes victorieuſes de 

Empire. 2 ate 
- Lowendal a Peſprit tds, delis. ſait 
toutes les langues, connoit toutes les 
Cours & toutes les armes de l Euro- 
pe, eſt beau parleur, plein de coura- 
ge. & S occupe, dit- on, ſinguliere- 
ment de ſa fortune (a.. 
Keith, homme d'un; jugement tres⸗ 
raſſis „ a plus obtenu de ſoumiſſion des 
Officiers Ruſſes par la douceur , que 
les autres par la {Sverite : au milieu 
des armes, il a toujours ſcu cultiver 
les lettres, & il joint à la pratique de 
la guerre, la theorie la plus profonde 
&& la 8 raiſonnee * 


_— —_@\ 


(a) Ants la revolution de Ruſſie, il paſſa 
au ſervice de France; & 5 diſtingua en plu- 
ſieurs fieges, & principalement = la priſe 
de Berg-Op-Zoom. N 
5) Ceſt le celebre Mardchal Keith, tub 4 

la bataille d Hochkirchen en 1758, au fer- 
vice du Roi de Pruſſe. 


(roy) 
A blanchi ſous le caſas, © 
vu Eclore , ſous Pierre le Grand, la 
gloire de la Ruſſie: il ne Feſt jamais 
mel d' aucune affaire d Etat, & a tou- 
jours ſęu obèir a quiconque a E&tE 
charges du commandement. On raps 
porte qua Pultava, il demanda au 
Czar Sil falloir attendre, polr faire 
feu , d'etre a peu de pas des SuEdois 3 
ou bien tirer à la diſtance ordinaire. 
Le Czar ſut &abord ſurpris de cette 
queſtion : mais ſaiſiſſant ſon but, il 
xẽpondit de differer. la décharge, ce 
qui fut une des principales cauſes de 
la vicoire, Ceſt lui qui conduiſit les 
Ruſſes ſur le Rhin, a Parmẽe du Prin- 5 
ce Eugene, II fe forma bient6t entre | 
ces deux Genẽraux . la plus intime 
familiarité; & les Ruſles & les Alle- 
mands voyant leurs Chefs, natu- 
rellement peu parleurs, s entrete- 
nit longuement enſemble , diſoient 
 quiils s ẽtoĩent rendus rẽciproquement 
de cauſeurs. Il a la reputation d etre 
OT IO 
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Econome de ſang , & dattendre pa- 
tiemment Poccaſion. Les ſoldats le 


ſaluent du nom de pere Hasta. 


Il wen eſt pas ainſi de Munich, qui 
paſſe pour étre prodigue de fang, 
plus craint qu'aime des troupes, & 
entreprenant au-dela des bornes que 
preſcrit le devoir. » Dieu ſoirlous'? 


»$Ecria-t-il, voyant les Frangois.de= 


| barquer a Dantzick , » on manque de 
„mains en Ruſſie pour les mines. >» 


Bra vade toutefois qui convient aſſez à 


un General, & qui eſt propre a rẽpan- 
dre la confiance dans une armee. Par 

un excès d ambition il voudroit avoir 
le commandemegt univerſel , & it 


faut convenir que ſes grandes quali 
tes. l' en rendroient digne. L Empire lut 


doit beaucoup, & entr autres ẽtabliſ- 


ſemens, celui du college des Cadets, 


qui eſt compoſe de trois cent gentils- 
hommes, diſtribues en differentes 


Claſſes, ou plut6t partages en differen- 
tes compagnies. On leur enſeigne les 


c 107) 
langues, Ia danſe, la fortification, à 


monter à cheval , à faire des armes, 
en un mot tous les arts convenables à 
des militaires. Leurs Exercices acade- 
miques ſont de former, ſur la Neva, 
des fortins & des poligones avec de 
la glace, de les attaquer & de les de- 
fendre, & de donner des eſſais de Pu- 
tilitẽ dont ils ſeront un jour a P Etat 
qui les nourrit & les ẽleve: enfin ce 
college eſt un vrai ſẽminaiĩre militai- 
re. Il occupe le Palais Manzicoff em- 
ploye ainſi a un meilleur uſage , qu's 
Etaler aux yeux de la nation le luxe 
d'un favori. 
St, Petersbourg FER encore au 
Comte de Munich, la facilite du tranſ. 
port des vivres ,.& pour ainſi dire, 
ſon pain quotidien. Cette grande 
ville compoſce de cent vingt mille 
habitans , eſt ſiruce à Fextrẽémité- de 
vaſtes marais & d'un bois immenſe, 
qui, comprenant plus de cent heues 
de terrein, S tend 1 Moſcow. 
E vj 
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Elle tire la plus grande partie des pro- 


viſions néceſſaires à la vie, du pays 
qui eſt le long des rives du Volcova, 
& des environs de Novogorod , ou 


la terre devient moins ingrate. L'hy- | 


ver, quand tout eſt gelẽ, les traineaux 
viennent rẽgulierement & ſans diffi- 
cults a St. Pẽtersbourg, par le Lac 
& par la Neva; & y apportent en 
| abondance tout ce dont il a beſoin. 


Lete il n'en eſt pas Sub": los bat 


ques ne peuvent pas y deſcendre auſſi 


lacilemerit. à cauſe des vents d Oueſt, 
qui regnent preſque continuelle- 
ment ici, & des bouraſques terribles 


auxquelles le Lac eſt ſujet: ce qui oc- 


caſionnoit quelquefois la famine a St. 
Petersbourg ; & ce qui fut cauſe que, 


quand le Czar fonda cette ville, il y 


PErit plus de cent mille hommes par = 
diſette des vivres. Or Munich a re- 
medie à cet inconvenient, en achevant 


& perfectionant le long des bords du 
Lac, le canal interieur, commence par 


(109) : 
le Czar, pour joindre le Volcoya à [4 
Neva; par le moyen duquel les bar- 
ques arrivent maintenant It auſſi 
rẽgulierement, a St. Petersbourg , que 
les traineaux Phyver.Ce General mẽri- 
teroit donc bien quꝰ on lui Erigeart une 

ſtatue, avec une inſcription ſembla- 
ble à celle qu'on lit au - deſſus d'une 
des portes de Paris, Abundantia parta. 
Mais voila une aſſez longue lettre. 

Je vous embraſſe, Mylord. Que le 
lait excellent que. vous fournit en 
abondance votre beau parc de St. Ja- 
mes, & les Poudings dont vous faites 
votre nourriture, vous conſervent 
long tems en parfaite ſante, 


- 
„ -- 
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au Midi vers la Perſe & la Turquie, 


Oxenſtiern & Frederic Guillaume 
Electeur de Brandebourg , diſoient 
- quil ne falloir ni le dElier , ni Pirriter, 
ni le faire dreſſer ſur ſes pieds. Charles. 


ſous Pimage d'un grand Ours blanc, 
dont les griffes de derriere portent fur 


tant a diverſes repriſes il lui apprit & 
deævorer une partie de ſes Etats, & Pa 
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LET TRE VL 
th meme, 


De St. Petersbourg le 13 Juillet 17391 


9 
— a 


Aurkx jour, Mylord, penten- 
L dis quelqu'un reprẽſenter la Ruſſie 


les bords de la mer glaciale*, dans la- 
quelle {a queue flotte; qui a ſa gueule 


& avec ſes pattes de devant, S ẽtend 


au loin vers Orient & POccidenr. 
Les grands hommes d Etat du Nord, 


XII eut cette imprudence ; en le bat. 


| a I 4 
fait ainſi connoitre a Europe, a la 
quelle il Pa rendu terrible, _ 

La verite eſt que la Ruſſie wa rien 
 acraindre de la part du Nord, erant 
elle-meme de ce cote les extrẽmitẽs 


du monde. Les vents du Septentrion 


ſi funeſtes dans les autres COntrecs , 


od ils ſoufflent les rhumes & les maux 
> de poitrine, ſont i ici bienfaiſans. Ce ſont 


eux, qui, gelant les marais & les 


| fleuves, pratiquent des routes com- 
modes, au milieu des abimes & des 8 
chemins les plus mauvais; & ouvrent 


Ihyver le commerce interieur dans 
ce vaſte Empire. Les Ruſſes Sembar- 


quent alors dans un traineau, avec 
leurs marchandiſes & des proviſions 


pour pluſicurs) jours; & parlent de faire 
ſept ou huit milles Werts, (a) com- 

me nous parlerions d aller de Rome a 
Naples, ou de Londres à Yorck. 
Du c6teEde POrient la Ruſſie con- 


 Eneala Chine, & fi jamais, par avan- 


— - 


(a) Quatre Werts font une de nos lieues. 
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dure. elle avoit guerre avec cet Em- 
Pire, on pourroit bien dire delle. 


Inzellem ayertis Romanis arcibus indum- | 


1 — & les Calmouks : * 
qu'elle renferme en quelque forte dans ; 
ſon ſein , ne lui font plus aucunement | 
à craindre. Si autrefois par leurs in- 

curſions, ils la rendirent tributaire, 
aujourd'hui un bataillon Ruſſe , avec 


deux pieces de campagne, en met- ; 


troit en deroute pluſieurs hordes ; 
| ſans compter que diverſes Nations de 
Calmouks reconnoiſfent ſa ſouyerai- 
netE, & lui fervent comme de bou- 

clier & d avant corps. : 
La mer Caſpienne, fur laquelle il eſt 

preſqu' impoſſible de naviguer, faute 
de ports & de mouillages, ſẽpare, avec 
quelques deſerts, la Ruſſie de la Perſe. 
La Georgie , pays qui profeſſe la re- 
ligion Grecque, leur ſert encore de 
limites, & en cas de rupture, elle na 


Am * . 4 
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manqueroit pas de prendre partie en 
faveur de la Ruſlie. Au reſte, la ſte- 
rilite & le mauvais air des Provinces 
Perſiennes, firuces le long de la mer 
Caſpienne, leſquelles ſeroĩent nẽceſſai- 
rement le theatre de la guerre, ſem- 
blent devoir maintenir long- tems la 


paix entre ces deux Empires. La Ruſ- | 


fie les a reſtituces de bonne grace & 


Koulikan , quoiqwelle efit facrifie 
tant d hommes a leur conquete. Elle 
ſent qu'elle eſt dans le cas de la fa- 


meuſe loi de Coercendo Imperio; le 
Czar lui - meme. avoit eoutume de 
dire, que ce n'Etoit pas de nouvelles 
terres qu'il ambitionnoit, que peut- 


etre il n'en poſſedoit que trop, & 


| qu'il ne cherchoit que de Peau. 
La Ruſſie eſt ẽgalement en ſüreté 
de la part des Turcs. Ils ne peuvent 


Fattaquer du cots de PUkraine , qui 8 
eft la province la plus Meridionale , 


la plus belle & la plus fertile de! Eu- 
rope; ils en ſont ſẽparẽs par un im- 
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menſe deſert , oa Pon fait ſouvent 
pluſieurs journèes de chemin, fans 
pouvoir trouver d' eau. Le Boryſtene 
deſcend, il eſt vrai de Kiovie, Capi- 
tzle de PUkraine , a Oczakow fron- | 
tiere Turque; mais les cataractes de 
es fleuve rendent comme — 
de le remonter... 
Cependant les W du 3 
: & de la Crimee, ſont à porte de faire 
des incurſions en Ruſſie, & ils en 
dannent ſouvent des preuves. Ils pẽ- 
nEtrent dans ' Ukraine, mettent le 
feu a quelques Villages, en enlẽvent 
les familles, & ſe retirent auſſitöt. 
n ayant aucune facilitẽè pour sy main- 
tenir. Vingt regimens de milice qu'on 
a levẽs, par le conſeil du Comte de 
Munich, veillent maintenant à la gar- 
de des lignes qu'on a tirées, le long 
de cette province, depuis le Boryſte- 
ne: elles ſont dẽſendues par des forts, 
| places de diſtance en diſtance, qui 
avertiſſent par des ſignaux, de quel 
cotE Fennemi savance. 
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E172 e gen delivrer abſolument, 


A eſt important, aux Ruſſes de conſer- 
ver Azoph ; cette place tient en bride 
toutes les hordes de Kuban. Pour 
| contenir pareillement celles de la Cri- 
mee, ils auroient beſoin d' etre les 
maitres de Kerci, port excellent qui 
domine le detroit ou Boſphore Cim- 
merien. Une flottille, quiils y entre- 
tiendroĩent, les feroit reſpecter ſur le 
Palus-Meéotide & fur la mer Noire. 
Elle ſuffiroit pour empecher les Tar- 
tares de ſortir de leur peninſule, & 
mettroit mème, dans une eſpece de dẽ- 
pendance , Conſtantinople qui vit en 
grande partie de la Crime; c'etoir 
le deſſein du Czar Pierre, &, ſi la 
guerre prẽſente ſe termine heureuſe- 
ment, il pourra bien gexEcuter. _ 
En entrant par la Moldavie dans la 
, Polling „ les Turcs auroient plus 
de moyens d'entamer la Ruſſie, 
attendu qu'il leur ſeroit bien plus 
facile. de trouver des ſubſiſtances 
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ae cents partie, que dans celle d O- 
czako w. Mais il leur faudroit alors com- 
battre de plus les Polonois, qui ne 
verroient pas tranquillement les in- 
fidèles s' avancer ſur leurs terres ; & ils 
ne devroient gueres compter ſur les 
Moldaves, leſquels , Erant de la reli- 
gion Grecque, ne porteroient pas vo- 
lontiers les armes contre les Ruſſes, 
qut ſont de leur communion. En du- 
tre Kiovie, place importante relati- 
vement à la maniere dont les villes 
| font fortifices en cette partie de I Eu- 
rope, domine de ce cote , & defend 
le paſſage du Boryſtene , qu'it faut ab- 
ſolument traverſer avant de penetrer 
dans FUkraine ; & cette province 
fournira toujours aux Ruſſes tant 
de reſſources pour faire la guerre, 
que, de toutes manieres, ils doivent 
avoir Pavantage fur les Fures 
Je ne vous parle pas, Mylord, de 
Pologne qui eſt a POccident de la 
Ruſſie. Un pays qui n'a ni troupes, nt 
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toute une diẽte pour ſtatuer une loi, 
tandis qu'une ſeule oppoſition ſuffit 
pour lui 6ter ſon autorite & la diſ- 
ſoudre; un tel pays, dis- je, comme 
 autrefois VA merique , eſt la conquere 


ſiẽcles derniers , dans le Nord encore 


| loix à Moſcow , doit maintenant en 


qui voudront lui en preſcrire. Par Pa- 


un champ ouvert a la Ruſſie, laquelle 


Ducs de Courlande, 


& maintenant que la plus grande par- 
tie de ſes forces ſont employees con- 


& la proie de quiconque Vattaque, Ce 
Koyaume qui a figure avec Eclat, les 


Barbare, & 485 nt les armes victorieu- 
ſes ont meme quelquefois donne des 


receyoir avec docilits, de tous ceux 
natchie qui y regne, la Pologne elt 


en proclamera toujours les foibles 
Rois, avec autant de facilite eln 5 


Les Suedois ſont donc les NN” I 
les plus redoutables qu ait la Ruſlie , 


" \ p p __ 
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611895 
peu de choſe, elle ne laiſſe pas que 
d'en avoir quelqu'apprehenſion. Dans 
le tems que le Comte d' Oſterman ne- 
gocioit, avec toutes les ſineſſes du 
cabinet, cette paix. d Aland, par la- 
quelle Pierre le Grand termina ſes I 
| longues guerres avec la Suède; un 

chef de Coſaques nommẽ Scranacroska, 
ce qui ſignifie joue rouge, fut trou · 
ver le Czar & lui tint le diſcouts ſui- 
vant. » Pere, fi tu penſes rèellement à 
v > Grer de ton chemin cette ëpine des 
Sue dois, laiſſe- moi faire; je te prie 
» j'irai avec mes Coſaques, & ferai 
v main baſſe ſur tout ce qu'il y a en 
Finlande dhommes , de femmes 8 
» d'enfans. Ainſi, je te jure, il ne te reſ 
=tera pas un ennemi dans ce pays. 
| >» Nous en ferons un deſert; ce qui 
0 vaut mieux que dix fortereſſes ss 
+  Tille eſt la politique Orientale ; 
comme vous ſavez, Mylord: mais il 
ſaut que vous ſachiez encore qu' in- 
dependamment de toute conſideration 
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de puiſſance & de forces, la Ruſſie a 

les plus grandes facilites pour faire la 

| guerre ala Sutde , au lieu que la Sudde 
ne peut attaquer la Ruſſie qu avec beau- 

coup de difficultés. Elles conſiſtent 

en ce qu'il eſt impoſſible aux Suẽdois 
de former des magaſins en Finlande, 
pays extrememenr ſterile , od les ha- 

birans viveat de Pecorce des arbres 
melee avec le pain, &, certaines an- 
nes, fEcorce ſeulement. 

Ils ne pourroient non plus tirer 

leurs ſubſiſtances de Livonie & d Eſ- 
tonie, attendu qu'au premier ſoup- 

con de guerre, toute traite de grain 

leur ſeroit interdite. Pour s approvi- 
ſionner en Pologne, ils auroient be- 
ſoin d'un grand nombre de navires, 
& par conſEquent il leur ſeroit auſſi 

difficile de le faire ſecrettement que 

ſans obſtacle. Il leur faudroit encore 
nẽceſſairement paſſer la mer, pour 

porter une armee en Finlande; & en; 
in ils n'y ont point de places fortes. 
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Au contraire , les Ruſſes y poſſe- | 


bent Wibourg , ville importante & 
bien fortifice, & la Cartlie, pays 


coupe ca & la ,de marais, de bois, de 
rivieres, de paſſages ẽtroits, & très- 
propre ainſi a tirer, au beſoin, la guerre 
en longueur; d autant plus qu'il eſt 
comme environne de provinces tres- | 


fertiles. Que ſi les Suẽdois, de meme 
que les Danois, a raiſon de leur com- 
merce, ſont ſuperieurs aux Ruſles en 
forces de mer & en gros Vaiſſeavx ; 
ceux-ci les ſurpaſſent de beaucoup 
pour le nombre & la qualité des ga- 
leres, qu'on peut preſque ranger par- 
mi les forces de terre. Ils peuvent, 
par leur moyen, inquieter leurs en- 
nemis de toutes parts; &. a exemple 
de Scipion, porter la guerre juſques 
dans leurs foyers. Il faut donc croire 
que la Suede y penſera plus d une fois, 
avant d' attaquer la Ruſſie, & de s ex- 
poſer a perdre, en peu de tems, les 

1 


1 N 


= - 
Lo Aw Ad me 


(121) 
grands avantages qu'elle ꝰ eſt procu- 
rẽs depuis la paix d' Aland. 

Mais ſi la paix eſt à deſirer pour la 
Suede, elle ne Veſt pas moins pour la 
Ruſſie, afin de pouvoir recueillir, 
pleinement, les fruits de la nouvelle 
creation du Czar. Quelque glorieuſes 
que lui ayent &tE les guerres qui Pont 
occupte tant d' anntes, elles lui ont 
colire des hommes; leſquels ſont par- 
tout la principale richeſſe des Etats, 
& dont , à cauſe de fa vaſte ẽtendue, 
elle eſt dans une fi grande diſette. On 
aſſure que la preſente guerre, en par- 
ticulier , depuis cinq ans qu'elle dure, 

a adiminue PEmpire de plus de deux 
cent mille habitans. 
 L'Eſpagne & la Ruſſie ſont peut- 
etre les deux pays les plus avanta- 
geuſement ſituẽs, pour donner des 
loix au monde. Lune place au mi- 
lieu de l Ocean & de la Mediterrane, 
& naturellement maitreſſe du deroit 
de Gibraltar, eſt dẽfendue par les Py- 


avec une population moindre que 
celle de la France, lorſqu elle eſt * 
fois plus ẽtendue? | 
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rences, du ſeul c616 qu elle touche au 


continent. L'autre ſitute entie Aſie 
& Europe, avec des frontieres dont 
la nature a rendu la plus grande par- 


tie inacceſſible, a pour rempart du 
reſte la foibleſſe de ſes voilins, & peut 


facilement s ẽtendre du cote on elle 
 eſperera le plus d' avantages. Mais de 
quoi Tune eſt- elle capable avec ſix a 


ſept millions d'habitans; & autre 


Il ſemble maintenant que affaire 


importante des Ruſſes devroit etre de 
peupler leur pays, & principalement 
FUkraine, leur meilleure province, 


entierement dẽvaſtẽe par cette guerre. 


Il paroitroit cependant dangereux dy 


tranſporter des colonies d' Oſtiaques, 
de Samoyedes, & de ces autres peu- 
ples Septentrionaux preſqu'inutiles , a 


 FEmpire; ils pourroient, par leur 


petiteſſe & leur difformits, y gaàter la 
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race des ben Le mieux ſeroit 
donc d'acheter des familles Tartares, 


& d'y attirer les Moldaves & les Va- 


laques; qui étant unis a la Ruſſie 


per les liens de la meme religion, & 
la regardant comme le ſiẽge de PEm. 


pire Grec, eee y ckablir à 


Fenvi. 
La popularion une fois augmentee, 


on reulkiroit fecilement a perfection- 
ner PFagriculture, dans un pays qui 
rẽpond avec uſure, aux travaux des 
laboureurs; & il ſeroit ẽgalement fa- 
cile d'y entretenir de nombreux trou- 
peaux de moutons: de forte que le 
gouvernement ne füt plus oblige de 
recourir à la laine, & aux manufac- 
tures des Etrangers, pour habiller les 
troupes. Il pourroit alors &occuper de 
exploitation des mines, qui, par 


le dẽ faut de mains 3 eſt aujourd'huj 
preſqu'entierement negligee. Il y en 


a en Siberie,, de tres abondantes en 


fer; & il ꝰen trouve encore aux eu- 
e y 
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virons de Moſcow. Dernierement; ; 
proche Kola, on en decouvrit une] 
de cuivre qu'on aſſure etre fort riche. 
ce vaſte Empire en contient certai- 
nement de bien d' autres ſortes. 
Le travail des mines entrepris & 
dirigé, comme il convient, ſeroit le 
moyen de faire une guerre ſourde & 
funeſte à la Suède qui convertit en or 
ſon cuivre & ſon fer. En tems de paix 
le gouvernement, & moins que la na- 


r 


ture n'y ait mis des obſtacles in vin- ] 
cibles, pourroit encore .ex&cuter le ll 1,;; 
grand deſſein duCzar, de rẽunir la mer lll tab 
Caſpienne au Pont. Euxin, en creuſant ¶ & 
un canal du Tanais au Wolga. En gé- one 
_ neEral il ſeroit facile au gouvernement act 
de rendre le commerce be plus col 
utile au pays qu'il n'eſt. I! lui ſuffiroit pri 
pour cela de renoncer aux Monopo- de 
les qu'il Exerce fur diffẽrens genres, let 
& de lui accorder plus de liberté. qu 
Malheureuſement il n'arrive que trop qu 


ſouvent, que ceux qui gouvernent 


_. 3 
ayent des vues toutes oppoſces au 
bien general de la nation; & Ceſt ce 
agu'on voit principalement ici, ou la 
Cour ſemble ne S occuper que des 
nmoyens de conſerver PautoritE dont 
elle eſt en poſſeſſion, & de tenir dans 
une Egale dépendance le peuple & 
les grands. Pour cet effet il faut un 
gouvernement militaire ; imperium ar- 
mis acquiſitum , armis reſtituendum, 
diſoit Hirtius a Ceſar. TY 
De tout ceci vous conclurez , My- 
lord, que ſi la ſucceſſion vient a $'&- 
tablir Pune maniere ſtable en Ruſſie, 
& qu'apres une longue paix, il y re- 
gne un Prince prudent, ambitieux & 
actif, rien ne pourra Parreter dans ſa 
courſe, ni mettre obſtacle à ſes entre- 
priſes. Il ſemble aſſez naturel que ces 
deux Empires, qui, par, la nature de 
leurs frontieres, ont rien, ou preſ- 
que rien à craindre de leurs voiſins; 
qui ont des troupes nationales nom 
breuſes & bien diſciplines; qui ſont 
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' meme religion; dont enfin le gouver- i 


meurer maitres en Europe du champ 
de bataille, & par combattre entre i 


ront peut-etre les ſpectateurs de ce if 
grand duel: nous avons deja vu ces 


partir, je pourrai encore vous don - 
ner de mes nouvelles; tout ce que je 
fais, Ceſt que je vous cherirai'& reſ- 
peRerai toujours, comme Phonneur 
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: 1 
formes de millions d hommes parlant i 
tous la meme langue. & profeſſant la 


nement eſt militaire, finiflent par de- 


eux pour la ſouveraineté de cette 


belle partie du monde. Nos enfans ſe- 


deux redoutables puiſſances, eſſayer i 
leurs armes Pune contre Pautre, ; 
- Jignore, Mylord, fi avant que de 


une Iſle qui fait celui de PEurope. 


Se 


1 
DIA ů—ů— — — —ð—ꝑ’ : 


LET TRE VII. 
Au mme 


De Dantzick le 13 Aoũt 1739. 


1 EAN mai dernier, au moment 
cbappareiller pour Dantzick, je 
regus, Mylord, votre lettre en r- 
ponſe a celle que je vous Ecrivis d Hel- 
ſingor, ot vous me demandez tout 
ce que j aurai pu recueillir, concer- 
nant la piéſente guerre de la Ruſſie 
contre les Turcs. Cette guerre des 
plus importantes, par la fin que le 
gouvernement $'y eſt propoſẽe, & qui 
ne tendoit a rien moins qu'a rendre 


tributaire, & meme à aſſujettir la ca- 
pitale de ) Empire Ottoman; eſt Ega- 


lement ſinguliere par la nature du 
pays od il a fallu marcher, & celle 
des nations qu'il 2 fallu combattre. 
Les Gen&raux chatzes du ſoin de la 
conduire, ont été obligẽs en coale- 
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(128) 
quence, de $'Ecarter des regles ordi- 
naires de Part militaire. 
A xant de vous Ecrire ce que jen ai 
appris de plus precis, je commence- 
Tai, Mylord, par vous dire qu'après 
avoir heureuſement Echappe, pour la 
ſeconde fois , aux perils du golfe de 
Finlande, nous mouillimes a Dant- 
ꝛick le deux de ce mois. Cette ville 
voulut auſh dernierement, faire E- 
preuve du poids des armes Ruſſes. 


5 Ceſaris Auguſta non | reſponſura lacertis. 


Ses depenſes pour porter fa garni- 
fon or-inaire de douze cens hommes 
à trois mille, furent tres - conſidera - 
bles ; le dommage qu'elle ſouffrit de 
cinq mille bombes , que les Ruſſes y 
jetterent, a &te plus conſiderable en- 
core; & elle a fini par payer quelques 
centaines de milliers de roubles au 
tréſor de PImperatrice , a laquelle elle 
s'imaginoit pouvoir reliſter, Les de- 
putés que la Ville lui envoya a cette 
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occaſion , a St. Petersbourg, en re- 


 Curent toutes ſortes de careſſes: mais 
il leur fut impoſſible d obtenir un ſeul 


copiche de diminution, à la ne 
tion impolce. 


Dantaick a ainfi appris à ſes de- 
pens, comme autrefois Marſeille du 
tems de Ceſar & de Pompee, a ne 
point ſe melerdes diſputes des Grands; 


& deformais elle devra ſe contenter , 


avec ſes Conſuls & ſes Officiers mu- 
nicipaux, ſes quatre-vingt mille livres 


ſterlings de revenu, ſa garniſon, ſes 


fortifications, & les trois cent ca- 


nons de bronze qu'elle a dans fon ar- 
ſenal, d'etre a Pabri des incurfions 
des Polonois, lors de leurs confede- 
rations, 

Au reſte, ha 8 actuelle 
du Royaume doit parfaitement la 


tranquiliſer , & il ne paroit pas qu'elle 


ait rien A craindre pour ſes privilé- 

ges, ſon an(catiſme ou ſa libertẽ. La 

Palogne & la Lichuanie enſemole , 
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125 ont A peine hair mille hommes de 
troupes ſur pied, & ce neſt pas le ſeul 
mal de FErar. Ce Veto univerſel de 
chaque Nonce , ne peut ere regards 
que comme un Veto au bien general 
du pays; & election du Roi y porte 
la dẽſolation cinq a ſix fois par ſiẽcle · 
Les citoyens zE'E: veulent encore 
que lintolerance y ſoit une plaie fu- 
neſte, pour la population & pour le 
commerce; attendu que les Juifs Ti- 
nondent & en enlevent tout Pargent, 
Que n'y auroit-il pas a dire enſuite 
de PFeſclavage des pay ſans, & des ju- 
Tiſdictions des Staroſtes & autres, leſ- 
quels Exercent des droits qui ne peu- 
vent appartenir quau Souverain? 
 Ceſt bien dommage, ajoutent les 
bons patriotes, que la libertẽ de la Po- 
logne Cepende du bon plaiſir des puiſ- 
fances voilines ; lorſque pour Taſſa- 
rer & leur rendre la rẽpublique reſ- 
pectable, il ſuffiroĩt de remẽdier aux 
dElordres de la conſtitution. Cette 
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1 
feule r&forme rendroit ſon ancienne 
ſplendeur a un Royaume des plus con- 
ſidèrables de Europe, baigne d'un 
grand fleuve qui ſe decharge dans 
la mer, abondant en hommes & en 
grains, & anquel il ne manque qu'un 
bon gouvernement, & Pinduſtrie ſa 


Hille. 


Au reſte, Mylord, tous ces abus | 
ſubliſteront; trop de gens ont interer 
3 la continuation de Panarchie actuel 
le. Mais, quoiqu'il en puiſſe arriver, 
fi Dantzick depend de la Couronne 
de Pologne, tout le Royaume eſt en 


quelque forte, tributaire de cette ville, 


matrreſſe des embouchures de Ia Viſ- 


 tule, Les Seigneurs Polonois y en- 
voyent , par le moyen du ſſeuve, leur 


grain, dans lequel conſiſte leur uni- 


que revenu, & le vendent aux Dant- 
f zikois : nErant permis aux Polonois 
Cen traiĩter directement avec les Erran- 


gers, que pendant le ſeul eſpace * 
cing jours que dure la toire. 


F v 


— 

Les Dantzikois le logent dans de 
grands greniers qui rempliſſent en par- 
tie leur ville. Ils le revendent enſuite 
aux Suẽdois, leſquels doynent en 
Echange leur fer & de la porcelaine 
de la Chine; & principalement aux 
Hollandois, dont Dantzick eſt la mere 
nourrice. On eſtime que Pexportation 
qui Sen fait, monte à un million ſter- 
ling chaque annee, Elle Etoit autrefois 
bien plus conſiderable , quand le bled 
de Pologne le debitoit juſques dans 
la Mediterrance : on voit que Veniſe, 


lors d'une grande diſette, fut ravi- 
taillẽe par Dantzick. Cette diminution 
de unique branche de commerce de la 


Pologne S attribue en grande partie, 


aux progres qu' a fait, Fagriculture en 
| Angleterre, & aux prix qu'on y ac- 
corde à ceux qui exportent le grain, 


lorſqu'il eſt en abondance. 


_  Apresle grain, le commerce le plus 
| conſiderable de Dantzick conſiſte en 


eaux de vie. Cette ville eſt paur le 


Nord, ce que Corfou & Zara font 


n 


e 
* 
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pour le Midi. A St. Petersbourg ſeu- 
lement, elle en vend pour ſix mille 
livres ſterlings tous les ans. Du tems 
de I Imperatrice Catherine, elle y en 
envoyoit le double, & c*etolent les 
beaux jours de la Ruſſie, ſoutien- 
nent les marchands d eau de vie de 
| Damazick. . ” 
Maintenant, Mylord, que je vous 
ai dit de Dantzick, ce qui m'en a 
 ſemble le plus intereſſant a ſavoir , 
& vous n'ignorez pas que les voya- 
geurs ſont volontiers prolixes; il me 
reſte à vous parler de la guerre qu*ont 
prẽſentement les Ruſſes avec la Tur- 
1 
Le motif, ou ſi vous aimez mieux 
le prẽtexte de la guerre, a ẽtẽ de chi- 
tier les Tartares, qui, depuis long- 
tems, ne ceffoient d' infeſter les fron- 
tieres Meridionales de “Empire. Les 
plus conſfiderables parmi eux ſont 
ceux de la Crime: on dit qu ils peu- 
vent mettre ſur pied juſqu à quatre - 
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vingt mille hommes. Outre cette pe- 
_ ninſule , ils poſſẽdent en terte ferme 
la petite Tartarie, ſituee le long de la 
partie Meridionale de la mer d'Azoph 
& de la mer Noire. Ils ont pour al- 
lies, ou ſous leur dependance ceux 
du Kuban, qui occupent les 1ives 
Septentrionales de la mer d Azoph; 
& ceux de Budziack leſquels font 
Stablis aux environs du Nieſter, & 
s etendent depuis le Bog juſqu'au 
Danube. Les Tartares de la Crime 
habitent dans des villes, & ſous un 
ciel tempere, cultivent un pays ri- 
che en beſtiaux & en grains. Les au- 
tres errent dans les deſerts , & culti- 
vent ſeulement ga & la . pic- : 
ces de terre. 
Iis reconngiſſent tous la Porte pour 
ſouveraine & pour protectrice. Par 
le moyen de Caffa & de Baluklava, 
ou il y a garniſon Turque , elle do- 
mine la Crin es: elle tient en ſujet- 
tion les Tartares du Kuban, par 


—_— 
Azoph qu'elle poſſede a Pembon- 
chure du Tanais; & enfin ceux de 
Budziack par Bender fitue ſur le 
| Nieſter , & Oczakow, fitue ſur la 
rive Occidentale du Boryſtene, à 
Pendroit où, apres avoir regu le Bog, 
il ſe jette dans la mer. 
Comme les autres Tartares Maho- 
merans , ils vivent de brigandage, 
tandis que les Calmouks & les Moun- 
gals, idolarres de religion, ne font 
torr à perſonne; & fe nourriſſent de 
leurs beſtiaux, à Pexemple des an- 
ciens Patriarches. Les Ruſſes ont Ele- 
ve contre ceux du Kuban & de la 
 Crimee, leurs voiſins les plus redou- 
tables, deux grands retranchemens; 
Tun sctend du Tanais au Wolga; & 
Pautre, renfermant un eſpace de cent 
lieues, prend depuis le Boryſtène juſ- 
qu au Donetz, riviere qui ſe jette 
dans le Tanais au- deſſus d' Azoph. = 
Laas belle province d Ukraine, en- 
tre laquelle & la petite Tartarie coule 


— a. 
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1a damare, eſt le champ principal des 
incurſions des Crimeens. Elle Sallia 
autrefois avec la rẽpublique de Po- 
loogne; & dans la ſuite elle paſſa ſous 
la protection de la Ruſſie, qui, 
depuis la defetion de Mazeppa ſon 
Chef ou Hetman, Pa rẽduite en pro- 
vince de Empire. Elle eſt ſituẽe dans 
un climat heureux & riche en beſ- 
tiaux, en miel, en cire, & en toutes 
ſortes de grains. Ses habitans ſont les 
Coſaques, Grecs de religion; nation 
guerriere, qui de tout tems a ẽtõ aux 
mains avec les Tartares ſes voiſins. 
Ceux - ci beaucoup plus puiſſans, & 
toujours en campagne, infeſtoient 
continuellement Ukraine, enlevant 
de toutes parts les troupeaux & les fa- 
milles. Leur Kam a le dixieme du 
butin, & le reſte ſe partage entre 
leurs Murſas ou * & les 
ſoldats. „ 
Dernierement ils ſe permettoient ct 
brigandage avec d autant plus de li- 
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cence , qu'ils voyoient la Ruſlie & la 
Porte dans une melintelligence rEct- 
proque. Qutre les mEcontentemens 
paſſagers qui s levent journellement , 
entre deux Empires rivaux & limi- 
trophes , Pun cõôté les Turcs ſoup- 
gonnoient la Ruſſie de favoriſer, ſous 
main , Koulikan leur fleau ; & celle- ci 
de l'autre montroit beaucoup de reſ 
ſentiment, de ce quiils prerendoient | 
paſſer par des provinces de ſa depen- 
dance, & alloient meme , dans leurs 
expeditions contre les Perſans, juſ- 
qa violer ſon territoire. La Porte 
excitoit donc les Tartares contre la 
Ruſſie ; & ils entreprirent , ou plutot 
1's continuerent la guerre d' autant 
plus volontiers , qu'ils ſavoient les 
forces de leurs ennemis occupees en 
Pologne, dont les EvEnemens, qui 
tournoient tous a Pavantage des ar- 
mes Ruſſes, ne faiſoient quiirriter 
davantage los Turcs. 

En diverſes incu: ſions, les Tarta- 
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res firent en Ukraine un grand butin, 
& un nombre conlidèrable Felclives, 

gui ſe vendoient publiguement 2 
Conſtantinople, comme pris ſur des 
ennemis declares. Apres bien des 
plaintes & des Ecritures inutiles , la 
Ruſſie recourut à la derniere raifon 
des Souverains ; &, pour chatier ces 
voleurs, elle choiſit le tems que les 
troubles de Pologne, à laquelle elle 
avoit donné un Roi, Etoient ſur le 
point de finir , & que Koulikan oc- 
cupoit les Turcs Plus que jamais en 
7 ok 


En 1735. ads avoir raſſemblẽ 
une armee en Ukraine, PImperatrice 
donna ordre au General Leonteff , 
de penetrer en Crimee, avec vingt 
mille hommes de troupes réglées. & 

huit mille Coſaques; & dy mettre 
tout A feu & à ſang. Mais étant parti 
trop tard, il ne put parvenir qu'a Cam- 
merviſaton ſur le Boryſtene, après 
avoir battu quelques hordes ou com- 


1 
pagnies de Tartares, * il rencontra 
dans le deferr, : 

._ Lannee demi „la cam- 
pagne fut plus ſẽrieuſe. Les affaires de 
Pologne étant termin&es , & la paix 
arrẽtt᷑e entre la France & I Empereur, 

auquel la Ruſſie avoit envoye des ſe- 

cours; celle ci tourna toates ſes forces 
contre les Tartares. Pendant Phyver 
le Comte de Munich forma une armèe 
ur le Tanais, laquelle de bonne heu- 
by re inveſtit Azoph. Une flotte aux or- 
dres du Contre-Amiral Bredal, com- 
poſce de pluſieurs galères & de dif- 
ferens autres bàtimens, dont les Equi= 
pages ẽtoĩent venus de la Baltique- 
deſcendit de Veronitz. Elle portoit la 
groſſe artillerie; & pour couvrir & 
ſeconder le ſiege, elle s empara des 
bouches du fleuve. Munich laiſſa le 
commandement de P'armꝭe au Maré- 
chal Laſcy , qui revenoit de la guerre 
d' Allemagne; & pour conſommer 
Fentrepriſe de Hanne derniere con- 


\ 


tre e la Crime, il fur ſe remettre à la 
tete de [autre armée; qui &etoit 
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groſſie en Ukraine od on erablit le 


| liege principal de la guerre. 
II lui fallut y couper une quantits 
prodigieuſe d'arbres pour conſtruire 
des chariots , y faire des proviſions 
conſidẽrables de farine ; & raſſembler 
un tres-grand nombre hommes, de 
chevaux & de bœufs pour tranſpor- 
ter des vivres, pour ſix mois, à tra- 
vers des pays qui ne fourniſſent autre 
choſe que du fourage. Il lui ſut auſſi 
neceſſaire de ſe pourvoir de quantitẽ 


de tonneaux; afin de ne pas manquer 


d'eau dans des deſerts, on ſouvent, 
; pendant pluticurs journces de che- 
min, on nen ſauroit trouver. 
Munich, ayant ainſi penſe à tout, 
ſortit de Ukraine. Son armée mar- 
choit en un ou pluſieurs quarres , ſui- 
vant l'occurence; avec les vivres & 
les bagages au centre. On ne voyoit 
autour, de quelque part qu'on jettit 
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les yeux, que le ciel, herbe des 
champs, & les Tartares qui venoient 
par differens retranchemens Patraquer 
ca & la. Repouſſss d'un c6te, ils sẽ- 
chappoĩent dans un clin d'ceil, & un 
moment apres, ils reparoiſſoient dun 
autre: quelquefois , telle Etoit leur 
multitude , ils enveloppoient toute 
Farmee , comme un nuage Epais, 
On leur oppoſoit les Coſaques & 
les Dragons, qui, diviſes en pluſieurs 
eſcadrons , marchoient aux angles du 
quarrẽ; & au premier beſoin Etoient 
ſoutenus par FInfanterie , armèe en 
partie de piques , & pourvue de che- 
vaux de friſe, leſquels mis en travers 
avec celerite , tenoient lieu de re- 
tranchement : mais d' ordinaire on diſ- 
perſoit les Tartares par quelques vo- 
lees d'artillerie, dont armee condui- 
ſoit un train nombreux. II leur ar- 
rivoit quelquefois, lorſque les Ruſſes 
avoient le vent en face, de mettre le 


ſeu à Therbe, qui, dans ces deferts , 


1 
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croĩt à une grande hauteur. Alors la- 


ſeule defenſe Etoir de creuſer promp- 
tement des foſſes, & d' clever un 
rempart contre Tincendie , qui ſe re- 


pandoit victorieuſement par la cam- 
pPagne. | 


A meſure que Parme&e avangoit, 


les Ruſſes Elevoient des redoutes de 
diſtance en diſtance, pour conſerver 
leur communication libre avec PU- 
| kraine; & Munich laiſſa dans un lieu 
appellé Somara, un petit camp re- 


tranché, avec mille hommes, & 


quelques pieces d'artillerie, & de plus 


defendu, en avant & en arriere, par 


les autres fortins. Ce n'eſt pas autre- 
ment que les Colonies Europeenne- 


S'avancerent en Amerique, vers les 


habitations des Sauvages ; & Jules 


Agricola employa toutes ces precau- 
tions, quand il entreprit la conquete 
deFEcoſſe , Royaume alors inconnu 
& dẽſert. Afin d? aſſũrer ſes derrieres, 
& d enchainer, en quelque ſorte, ſon 
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armée avec les provinces ſoumiſes 
aux Romains, on voit qu'il eut ſoin 
d'ẽtablir auſſi des forts, de diſtance 
en diſtance. Seulement la chaine des 
forts Ruſles Etoit de beaucoup plus 
longue, d' autant plus que le dEfaur 
d eau ne leur permettoit pas toujours 
de ſuivre le plus court chemin; & 
que, pour en chercher, il leur falloĩt 
quelquefois s ẽcarter, de deux ou 
trois marches de leur route. ä 
Avec toutes ces precautions & 
toutes ces difficultes, Munich Savan- 
coit vers la Crime, conduiſant une 
armee de ſoixante - dix mille hommes 
de troupes reglees , & un plus grand 
nombre encore de chariots; tandis 
que celle de Laſcy , moins nombreu- - 
ſe, ſerroit de plus en plus Azoph, 
qu'elle empotta heureuſement au mois 
de Juillet. Ainſi cette place impor- 
tante, qui , outre qu elle tient le Ku- 
ban en ſujettion, domine le Tanais & 
le Palus-Meotide, revit, il y a trois 


[44 
ans, les aigles Ruſſes ſur ſes remparts, 
Le Czar Pierre gen étoit empa- 
r en 1697; mais, par la paix de 
Pruth , il ſut oblige de le reſtitcer, 
Les Tartares du Kuban Eprouverent 
auſſi la vengeance des Ruſſes: ils fu- 
rent battus à plate couture par un 
certain Donduc - Ombo , Chef des 
 Calmovks qui habitent vers Aſtra» 
can, ſous la protection de la Ruſſie 
Munich, après des eſcarmouches 
preſque continuelles dans les deſerts 
qu'il eut a traverſer, ẽtant arrive aux 
fameuſes lignes de Precop, ſe prepara 
a les attaquer. Elles defendent “entre 
de la Crimee, & ſont flanquees de 
pluſieurs tours, qui ont &te autrefois 
' Fecuei! des armes Ruſſes. Le Kamy 
Etoit retranche avec toutes ſes trou- 
pes, parmi leſquelles il y avoit quel- 
ques compegnies de Spahis & de Ja- 
niſſaires. Munich ayant fait ſemblant 
do les attaquer d'un cote , ſe porta 
dun autre, & les ſorga facilement. 
e Avant 
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Avant de penetrer dans le pays; G 


envoya , ſous la conduite de Li 


teff, un gros detachement vers Ocza- 


kow , afin de n avoir pas, ſur ſes der- 
rieres, les Tartares de Budziack , & 
les Turcs qui commengoient deja à 


gebranler dans cette partie. LEonteff 


sempara de Kinburn, petite forte- 
reſſe ſituce ſur le Boryſtene , en face 


d'Oczakow ; pendant que le Grand 


Viſir, camp fur le Danube, en ren- 


forgoit la garniſon ainſi que celle de 
Bender , oblervoit les mouvemens 
des Autrichiens, leſquels, ayant fait 


la paix avec la France, ſous pretexte 
de repartir leurs troupes en des quar- 


tiers plus commodes , formoient une 
armée en Hongrie, & mettoit en d6- 


fenſe les frontieres de T Empire du 


cote de la Chretiente. - 


Etant entre dans la Crimee , Mu- 
nich prit Koſlow, ville riche & mar- 
chande , ſituce ſur la mer; Bacifaray 
rElidence du Kam, placee preſqw an au 
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ans, les aigles Ruſſes ſur ſes remparts, 
Le Czar Pierre gen étoit empa- 
re en 1697; mais, par la paix de 
Pruth, il fut oblige de le reſtitcer, 


Les Tartares du Kuban éprouvét entf 


auſſi la vengeance des Ruſſes: ils fu- 


rent battus a plate couture par uni 


certain Donduc - Ombo , Chef des 


Calmovks qui habitent vers Aſtra- 


can, ſous la protection de la Ruſſie 


Munich, apres des eſcarmouche 


preſque continuelles dans les deſert: 
qu'il eut a traverſer, Etant arrive aux 
fameuſes lignes de Prẽcop, ſe prepara 
a les attaquer. Elles dẽſendent entree 
de la Crimee, & ſont flanquees de 
pluſieurs tours, qui ont &te autrefois 
| Fecuei! des armes Ruſſes. Le Kamy 
Etoit retranche avec toutes ſes trou- 
pes, parmi leſquelles il y avoit quel- 
ques compegnies de Spahis & de Ja- 
niſſaires. Munich ayant fait ſeniblant 
de les attaquer d'un c6te , ſe porta 

d'un autre, & les ſoręa ſacilement. 
Avant 
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Avant de penetrer dans le pays; ; 


envoya , ſous la conduite de Leon- 


teff, un gros dẽtachement vers Ocza- 


kow , afin de n' avoir pas, ſur ſes der- 


rieres, les Tartares de Budziack , & 


les Turcs qui commencoient deja à 
gebranler dans cette partie. LeEontefF 
Sempara de Kinburn, petite forte- 
reſſe ſituce ſur le Boryſtene , en face 
d'Oczakow ; pendant que le Grand 
Viſir, campe fur le Danube, en ren- 


forcoit la garniſon ainſi que celle de 
Bender , oblervoit les mouvemens 


des Autrichiens, leſquels, ayant fait 
la paix avec la France, ſous pretexte 
de rẽpartir leurs troupes en des quar- 


tiers plus commodes , formoient une 
armée en Hongrie, & mettoit en dé- 


fenſe les frontieres de Empire du 
cote de la Chretiente, a 
Etant entre dans la Crimèe, Mu- 


nich prit Koſlow , ville riche & mar- 
chande , ſituee ſur la mer; Bacifaray 
rElidence du Kam, placee preſqu'au 
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milieu de la Peninſule, od il briila les 
Palais de ce Prince; il fit le meme 
traitement a Sultanſaray, reſidence du 
Sultan-Galga , autrement Yheritier 


preſomptif du Kam: mais lorſque ſon 


cours Etoit le plus rapide, & qu'il 
menagoit d' exterminer la contre en- 
tiere, tout-a-coup il s'arrẽta. Ayant 


trouve le pays qui conduiſoit à Caffa, 


Tobjet principal de ſes vues, ruiné 
par les Tartares-memes , il ſentit qu'il 
lui ſeroit d'une difficults extreme de 


Ben emparer. f BY 


Il craignoit ſurtout qu ls ne tra- 
verſaſſent les marais du Palus-Meoti- 
de, par des gues dont ils ont la con- 
noiſſance; & quapres s etre joints à 
ceux de Budziack, ils ne tentaſſent 
enſemble quelqu irruption en Ukrai- 
ne. Ctoit rẽellement leur projet; ils 
eſperoient pre venir les Ruſſes de vi- 
teſſe, ou du moins les trouver haraſ- 
ſes de fatigue ; & par le pillage de 


F Ukraine, ſe dẽdommager en partie, 
du delaſtre de la Crimee, 


| 
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Munich fe reporta donc vers les 


lignes de Precop , qu'il fit raſer en 
pluſieurs endroits; & S tant reuni 


3 Leonteff , lequel avoit dẽmoli : 


Kimburn , à la fois trop a la porte 
des Turcs & trop Eloigne des fron- 
tieres Ruſſes, pour penſer a le con - 


commencement de l'automne, ſon ar- 
continuelles qu'elle avoit eſluyees, 
Elle ne put pas meme le refaire de 


tant Ce fatigues pendant Phyver. C'eſt 
preciſement la ſaiſon que choiſiſſene 


ainſi des routes, pour ſe jetter par- 
tout on il leur en prend fantaiſie. De 


Gij 


ſerver ; il reconduiſit en Ukraine, au 


mee victorieuſe à la verite ; mais re= 
duite a la moitié, par les diſgraces 


les Tartares pour leurs entrepriſes ; 
par la commodite de trouver les ma- 
rais & les fleuves gelés, & d'avoir 


plus, expedition de Munich les fora 
de remettre a ce tems, l'exẽcution de 
leur deſſein. L'arméèe Ruſſe fur donc 
obligee de paſſer preſque tout Phy- 
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ver au bivouac. Une partie, en fac- 
tion contre ceux de la Crime, Etoit 
| Occupee à la defenſe des lignes; le 
long deſquelles, a exemple de ce 

que pratiqua Ceſar a celles de Du- 
razzo, par des ſignaux de fumee on 
avertiſſoit, en un inſtant, de la prẽ- 
| ſence de Vennemi : Pautre partie en 


alerte contre ceux de Budziack , rom- ; 
poit cantinuellement les glaces du { 
Boryſtene, afin de leur couper le f 
paſſage. c 
Ml.algré la garde la plus exadte, les Wl / 


Tartares peEnetrerent cependant en 
Ukraine par plus d'un endroit; & y 
firent un butin tres-confiderable. IIs 
tirent de Parc , & manient la lance & 
le fabre, avec une adreſſe qui na 
point d'E&gale. Chacun d' eux mène 
deux qu trois chevaux; ils montent 
tantõt Pun , tantor Pautre, & dans un 
beſoin font vingt - cinq lieues par 
jour. Si un cheval ne peut plus aller, 
. ils le tuent & Sen rẽgalent avec leurs 
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compagnons; ou ils le lachent dans le 


deſert , dans lequel ils le retrouvent en- 
ſuite beau & bien remis. Ils ne portent 
avec eux que le pur nẽceſſaire, qui ſe 
reduit preſqu'a rien, pour des gens 
accoutumes à ſe nourrir de chair de 
cheval, & de lait de jument. Les 
nuits les plus rigoureuſes, tant ils ſont 


endurcis au froid , dans la crainte de 


ſe dẽcouvrir a Vennemi, ils n'allument 
pas de feu. Leurs manteaux, ẽtendus ſur 
quelques barons fiches en terre, leur 
ſervent de tente, & les ſelles de leurs 
chevaux d' oreillers. Pendant hy ver, 
leurs chevaux paiſſent herbe qu'ils 
trouvent ſous la neige, dont ils ſont 
obliges de ſe contenter pour tour breu- 
vage. Le gros de P'armée fait halte 
vers la frontiere de Fennemi : ils dé- 
tachent alors differens corps, leſquels 
ont ordre de rejoindre à jour mar- 
que, & ordinairement ne revien- 
nent au camp que charges de butin, 
comme ils firent cette annee. 
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ces ſucces divers, qu'il y eut des pro- 


mais ſur ce point il montra peu de 


rence, En effet, a peine aſſis ſur le 
tröne, ſe voyant ſur les bras les ré- 
belles du Candahar ſecourus par le 
Mogol , contre lequel il Etoit rẽſolu 
de marcher; il ne devoit pas &tre fa- 


| alloir parcourir la plus riche partie 


5 gues de la guerre de Perſe, & dans 
un nouvel embarras par celle de 


—_ = — 
—_— _— * 
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ä © 
A peine la guerre commengoit avec 


poſitions de paix: les Perſans & les 


Autrichiens en etoient les principaux 
me diateurs. Koulikan avoit promis de 
ne conclure aucun traite avec la Tur. 


guie , que la Ruſſie n'y fut compriſe: 


bonne foi , ou beaucoup d'indiffẽ- 


che que les Turcs fuſſent en Europe 
aux mains avec les Ruſſes, tandis qu'il 


de PAſie, Pour les Autrichiens , dans 
le deſſein où ils Etotent de reparer les 
pertes qu'ils venoient de faire, dans 


leur guerre avec la France , Us pen- 


ſoient a attaquer les Turcs, deja fati- 


1 (151) . 
Ruſſie: de ſorte, que pendant qu'ils 
propoſoient la paix a Conſtantino- 
ple, ils preparoient tout en Hongrie, 
pour entrer en campagne au printems. 
Les avis furent cependant diviſes , 
dans le cabinet de St. Petersbourg , 
ſur le parti qu'il y avoit à prendre. 
Le Comte d' Oſterman, vieux Miniſ- 
tre, dont la reputation Etoir faite. 
aimant la paix fi néceſſaire a Em- 
pire, & ne ſe fiant que de la forte aux 
ligues; conſeilloit bien de charier les 
Tartares, mais en meme tems il vou- 
loit qu'on Evitar de rompre entiere- 
ment avec ies Turcs. Ii diſoit que la 
derniere campagne ſuffiſoit pour la 
ſüretẽ & Vhonneur de “Empire, qu il 
_ n'ctoit pas prudent de le mettre en 
danger, en Tengageant dans une 
guerre ſi difficile & {i onereuſe ; que 
les Tartares ẽtoient plutòt irrités que 
domptès; que les Turcs, libres en ce 
moment de la guerre de Perſe, pou- 
voient porter toutes leurs forces en 
G iv 
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D Europe; qu ils augmentoient deja dans 
1 #1 la mer Noire, la flotte, qui, des Pan- 
| nEe derniere , y ẽtoit entree pour em- 
_— pecher, il etoit poſſible, le ſiege 
. d' Azoph; qu' ils avoient renforce les 
8 garniſons de la Crimee, & que tous 
+. les jours, Varmee qu'ils avoient ſur 
1M les bords du Danube, grofliſſoir, 
4 qu'il Etoit donc a propos de faire at- 
1 tention à cette maxime du ſage, qu'on 
= - commence la guerre quand on veut, 
"3 Þ: mais qu'on ne la finit pas de meme; 
. que les ſucces Etoient incertains, & 
_ que, continuant la guerre, la dẽſo- 
4 mY Fo. lation des meilleurs provinces de 
= iv PEmpire, étoit indubitable ; qu enfin 
33 il Ecoit comme impoſſible de conſer- 
Ie ver des conquetes ſur le Turc, la 
__ nature ayant Etabli entre lui & la 
_ Ruſſie, de veritables limites, Cim- 
_ menſes deſert. 
i: Le Comte de Munich au contraire s 
_ appellé de Parmee , par FImperatrice 
! Ki pour donner ſon avis dans cette impor- 
_ 
zh Fi 
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. * 
tantedeliberation , & qui ne cherchoit ba.” | 
qu'a ſe rendre neceſlaire , & a faire 151 
parler de lui, conſeilloit la guerre de _ 8 
tout ſon pouvoir. Il dit qu' avec une 5 
prudence ſi craintive, on ne forme- 2 2 
roit jamais aucune entrepriſe; que 1019 
rien ne nuiſoit tant au tems, que le - KI 
tems, & que tout confidere , Pocca- . Mi: '+ 
hon ne pouvoit etre plus belle: que Bae, 
YEmpire Turc Etoit agité au dedans, 9 
par la fidelite incertaine du Bacha de 5-848 
Babylone , & par les mouvemens de 8 
PEgypte; que le trẽſor du Grand Sei- a 
gneur Etoit Epuiſe & qu'il lui ẽtoĩt „ 
impoſſible de faire la guerre, ſans 9 
des exactions violentes quĩ ſouleve- 4M : 
roient les peuples ; que Felite de ſes oy 1) 
forces Europeennes avoit été derruite '. a8 
par les Perſans, & que les troupes 78 
d' Aſie Etoient molles, & peu propres "548 1 

' aſe meſurer avec des ſoldats bien dif- N 

ciplinẽs; que quelque nombreuſes que \ 2209 
fuſſent ſes armes, une partie ſeroĩt 8 1s}, 

obligée de ſe porter contre les Au- 1s | 
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1 
trichiens , qui ſe preparoient deja 
a Pattaquer; que puiſqu'ils trou- 
voient le moment favorable, pour- 
quoi la Ruſſie ren jugeroit - elle pas 
de meme ? qu'il ne falloit pas au reſte 
s imaginer avoir jamais de treve avec 
les Tartares, ſi Pon ne contraignoit par 
les armes les Turcs, dont ils dẽpen- 
"dent, a conclure une paix glorieuſe 
pour P' Empire: que les Princes de- 
voient ſe reſſentir des injures faites à 
leur Couronne , d'une maniere Ecla- 
tante, & qui prevint juſqu ' à la tenta- 
tion d'une recidive ; que toit bien 
moins encore les brigandages paſſa- 
gers des Tartares, qu il falloĩt avoir 
ſous les yeux, que la honte du traits 
de Pruth, les fourches Caudiennes 
de la Ruſſie; qu'il ẽtoĩt tems enfin 
d'en effacer Pignominie : qu'une fem- 
me avoit dernierement ſauvẽ Em- 
pire, que c etoit a une autre femme, 
héritiere a la fois des Etats & des ver- 
tus de Pierre le Grand, à le venger; 


(1 


ja qu *apres avoir donne un Roi à la Po- 1 

1 logne, & montre ſes armes au Rhin, Th "1 7 
Fe les heureux ſucces de la campagne der- N . 
18 niere devoient inſpirer à cette Princeſſe LIN 
e une juſte eſpẽrance d accomplir le NY 
© grand projet duCzar,desemparer dela #14 
r Crimee,le principal grenier deConſtan- +408 
= tinople , & d'avoir une flotte ſur la 44 
e mer Noire: que ſi la fortune conti- 1 ; . 
- nuoit d' etre favorable, on 8 ſe 7 


promettre bien au- delà; qu'il ne Sa- 
giſſoit de rien moins, peut-etre , que 


. de chaſſer le Turc de Europe & de 


2 Conſtantinople , Cette metropole de LY 
. Empire des Grecs qui, regardant 1 
e tous la Czarine comme leur legitime 1 
i ſouveraine, mettoient en elle leur uni- 4106 
que eſpoir. Pappelloienc pour les deli- 5 
| vrer de la domination des infidèles, 18 
| & ne ſoupiroient qu après le moment 1 ! a 
6 de s'enròler ſous ſes ẽtendarts. 1900 
Le hardi conſeil de Munich, a qui yk 
les expeditions de Dantzick & de la 960% 


Crimee donnoienc de la faveur, plut 
G vj 


1 (G56) 
a VImperatrice; & en conſequence 
elle ſe decida a Yunir de plus en plus 
avec PEmpereur, & à continuer la 
guerre plus chaudement que jamais. 
Cependant le fil des nẽgociations 
pacifiques nẽtoĩt point encore rom- 
pu. Pendant qu'on deliberoit quel 
ſeroit le lieu le plus propre pour le 
congreès, qui ſe tint depuis ſans aucun 
fruit a Nimirow ville de Pologne, 
les Autrichiens declareErent la guerre 
aux Turcs , & fe rẽpandirent auſſitôt 
dans la Boſnie, la Servie, la Vala- 
chie & la Moldavie. Dans lęur ma- 
nifeſte , ils S ẽtendoient beaucoyp ſur 
les dangers que couroit PEmpire Ro- 
main, depuis la paix conclue entre 
les Perſans & le Grand Seigneur; & 
faiſant alluſion a certains articles con, 
cernant le pelerinage de la Mecque 
& la religion, dont ces deux puiſſan- 
ces Etoient convenues, ils affuroient 
que la Chrẽtientẽ Etoit perdue par la 
rEconciliation des ſectes d Omar & 
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PAK: & bs ronidada * 


{i elle n employoit pas toutes ſes for - 


ces pour prevenir des ennemis auffi 


redoutables. 


Le Comte de Munich projetta cette 


annee une entrepriſe plus ſẽrieuſe que 


celle de la derniere campagne; ce fut 


le ſiege 'Oczakow defendu par plus 


de vingt mille Turcs, & abondamment 
pour vu en tout genre. Afin de pouvoir 


battre la place du cote de la mer, & 
avoir de quoi oppoſer aux galères quꝰy 
entretiennent les Turcs, pour empe- 


cher les Coſaques de deſcendre le 

fleuve avec leurs barques, & dinfeſ- 
ter les cotes de la mer Noire; on 
conſtruiſit une flottille ſur le Boryſ- 


rene , qui prend ſa ſource dans la Ruſ- 


ſie, & paſſe par PUkraine, Mais com 
me on fut obligede la conſtruĩre au- 
dieſſus des cataractes & des rochers, a 
travers leſquels ce fleuve fe prẽcipite, 
pendant un aſſez long cours; il fallut 
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(158) 
faire les bltimens plats, d' où ils ne 
furent preſque d' aucun ſervice ſur 
mer. 5 3 
La flotte que les Ruſſes armèrent 
fur le Tanais , fut beaucoup plus con- 
ſidérable. Elle Etoit deſtinee à en ve- 
nir aux mains, en cas de beſoin , avec 
celle des Turcs; & a ſeconder le Ma- 
' rEchal Laſcy, lequel devoit ſe porter 
en Crimee , pour y occuper les Tar- 
tares, & faciliter Fentrepriſe de Mu- 
: nich fur Oczakow. 
A Pentrẽe du printems , Munich > 
partir de PUkraine avec une armèe 
de ſoixante a ſoixante-dix mille hom- 
mes, un très- grand train de vivres & 
C'qartillerie, & deux mille chameaux 
pour porter les bagages & les tentes. 
II partagea ſon armèe en trois corps, 
qui paſſerent le Boryſtene ſur trois 
ponts diffẽrens: lun deux Etoit a Pere- 
woloꝛna, proche de l endroit ou Char- 
les XII traverſa ce fleuve lorſqu'il ſe 
retira a Bender, après la bataille de 
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Pultava. Ce pont avoit plus de cin- 
quante toiſes de longueur, & por- 
toit ſur cent vingt - huit barques. 


Munich ayant reuni ſon armée au- 


dela du fleuve, hita ſa marche , 
autant qu'il lui fut poſſible , afin de 


prEvenir les nouveaux ſecours que 
le Grand Viſir, campè ſur le Danube, 
envoyoit a Oczakow tant par mer 
que par terre; & ayant pareillement . 
paile le Bog ſans obſtacles, il fut à 


la fin de Juin a portee de la place. 


On vit la force de la diſcipline ;_ 


dans Tattaque d'un grand retranche- 


ment en avant d'Oczakow , defen- 
du par un nombre conſiderable de 
Turcs, & celle de la fortune dans la 
priſe de la ville. Les Ruſſes attaque- 
rent le retranchement juſqua trois 
fois, quoique rudement repouſles les 


deux premieres, & à la fin leur cou- 


rage Pemporta. Quant a la place, ils 
 Tattaquerent du cõtẽ le plus fort, ne 
Payant pas bien reconnue, & nen 
ayant point de plan. Ils ſe trouvoient, 
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qui animoient les Ruſſes, encore plus 
par leur exemple que par leur voix, 
furent bleſſes dans Paſſaut, Keith en 
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de plus, dépourvus de faſcines, de 


gabions, & des autres choſes neceſ- 


ſaires à un ſiége, leſquelles portoit 
la flottille qui n'arriva que quinze 
jours apres la reddition de la ville. 


Ce qui Poccaſionna fut une bombe 


que Petgile de Munich fit tomber ſur 
un magaſin de poudre. A la faveur du 
deèſordre que Pincendie cauſa dans la 


ville, les Ruſſes y donnerent Paſſaut & 


y entrerent, La garniſon fut priſon- 
niere de guerre avec le Seraſquier qui 
la commandoit, & on pretend qu en ce 
jour, perit tout le fruit de la diſcipline 
Europ enne, que Bonneval avoit in- 
troduit en Turquie, & qui, conſiſtoit en 


quelques compagnies de Canoniers, 
formẽs à ſon Ecole, Lowendal & Keith 


fut hors d' tat de ſervir le reſte de la) 


guerre; pour Lowendal il ſe retablit 


bient6t, & la continua avec beau- 
coup de gloire. 


1 | 
Cependant Varmee Turque, qui ſe 
groſſiſſoit tous les jours ſous Bender. 

Etoit deja en mouvement; ce qui obli- 
gea Munich de reſter en préſence 
? Oczako w, juſqu'à ce qu'il en eũt 
| rEpare les fortifications, Ce General, 
oblige par le defaur de ſubſiſtance 
de rentreren Ukraine, prẽvoyoit bien 
que les ennemis ne manqueroiĩent pas 
de tenter de reprendre cette place im- 
portante; & il ne fit ſa retraite qua- 
pres Pavoir miſe dans le meilleur &rat 
de defenſe. En effet, à peine eut-il 
levẽ ſon camp, que les Turcs ſe mon- 
trẽrent & en formerent le ſiege. Ils y 
perdirent beaucoup de monde, & fu- 
rent à la fin contraints de ſe retirer, 
par la reſiſtance vigoureuſe du Gene= = 
ral Stolffen, que la flottille laiſſee 
par Munich a Pembouchure.du fleu- 
ve, ſeconda parfaitement, Dans I 
| diferentes ſorties des Ruſſes, Va- 
vantaze de leurs piques ſur les ** 4 
des Tres fut manifeſte; ils avoiĩent 
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deja Eprouys Putilits des chevaux de 


 Crim&e. Un certain nombre de ſol. 


quels il gen trouvoit des plus quali- 
fies de ſon armee, n'approuvoit au- 
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friſe, contre la Cavalerie Tartare. 
Pendant que Munich gavangait 

vers Oczakow , Laſcy ſe preparoir, la 

meme année 1737, a entrer dans la 


dats & meme dofficiers, parmi leſ- 


cunement cette entrepriſe, & on en 
murmuroit hautement dans ſon camp, Y « 
comme autrefois dans celui de Ceſar, pe 
quand on ſur qu'il alloit marcher con- vis 
tre Arioviſte, A ſon exemple, Laſcy Ci 
accorda aux mEcontens la permiſſion Wl 
de ſe retirer; il ſigna leurs conges , & ca 
leur donna une eſcorte pour les con- M 
duire en Ukraine. Trois jours apres ils ne 
reconnurent leur ſaute, & lui deman- a 
der permiſſion de le ſuivre. 1 
Il marcha O'Azoph, par la petits 0 
Tartarie, le long du rivage du Palus- WW | 
 Meotide ; recevant ſes vivres de la 1 
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flotte qui alloit cotoyant , ſous les 
ordres de Bredal. Ce General eut ſoin 
d'aſſurer ſa communication avec 


Azoph , par une chaine de redoutes ; 
& ſur le fleuve Moloskinawodi, il 
Eleva un fort ou il laiſſa les malades. 


Le Kam Pattendoit avec ſes troupes, 


derriere les lignes de Prècop qu'il 


avoit rEtablies , mais ce fut envain. 


A quelques marches de Plſthme , it 
y a du co6teE de la Tartarie , une eſ- 
pece de cap appellé Geniczi ; vis-a- 
vis duquel vers Arabat, Savance de 
Crimee , une langue de terre trèslon- | 
gue. Il n'y a pour les ſeparer qu'un 


canal fort Erroit , par où le Palus- 


 Meotide entre dans une grande lagu- 


ne, qui baigne cette partie de PIſ- 
thme. Laſcy , pour tromper le Kam 


qui Pattendoit à Précop, fit halte à 
Geniczi; & ayant jetté un pont ſur 


le bras de mer, il le traverſa facile- 
ment avec ſon armèe. 


| Quand il fut A deux journces d A- 
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rabat , il apprit qu un gros de Tarta- 
res y Etoit accouru, & defendoit Per 
tree de la Peninſule. Que devenir en- 
tre deux mers, ſur une langue de ter- 
re, od une poignte d'hommes Etoit 
en Etat Carreter armee la plus nom- 
breuſe; ẽtant impoſſible d' y faire au- 
cune diſpoſition, & detendre les 
troupes de maniere, a attaquer Pen- 
nemi avec quelque eſperance de le 
ſorcer? Laſcy fit ſonder la Lagune, 
& voyant que les chevaux n' auroient 
à nager que dans un court trajet, il 
commanda qu'avec les tonneaux, les 
chevaux de friſe, & generalement 
tout ce qu'il y avoit de bois dans Par- 
me, on dreſſa du mieux poſſible 
un pont ou radeau, de la langue de 
terre au rivage de la Peninſule; & en 
meme tems il fit creuſer un large foſ- 
ſe de la Lagune à la mer, pour ſervir 
de dẽfenſe à Parriere garde & aux ba- 
gages. Ainſi n' ayant ꝰ ennemis, nĩ en 
tete ni en queue , Farme paſſa à ſon 
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aide, Comme le pont n'avoit pas aſ- 
ſez de conliſtance , pour porter les 


chevaux , on les conduiſoit par la bri- 
de & ils gueEnient ou 1 nageoient ſui- 
vant Foccurence, 


Les Tartares abandonnerent Ara- 
bat & Precop, des qu' ils ſurent que 
les Ruſſes Etoient entree en Crimee 3 
& Laſcy ſe porta dans la partie de la 


Peninſule, à laquelle Munich n'avoit 
pas touch Pannee prẽcẽdente. Il prit 


& briila Caraybaſſar, ville des plus 
riches de la contre, & ravagea tout 
le pays; eſcarmouchant ſans ceſſe 
avec les Tartares , qui mèlés avec les 


Turcs , Pattaquoient ſucceſſivement 


de tous cates, Enfin ayant fait mine de 
marcher ſur Arabat, il tourna a gau- 
che, & ſortit de la Crimèe, avec 


quantitẽ de priſonniers & de butin, 


par une autre langue de terre appel- 
lee Schoungar, proche Geniczi; & 
| mit ſes troupes en quartier d'hyver, le 


long du Tanais & du Donetz. 
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La campagne de Laſcy n'eut pas 
c' autres EvEnemens : & moins qu'on 
ne veuille compter pour quelque cho- 
ſe d' important, un combat qui fe 
donna au mois d' Adoũt, pendant deux 


jours, entre la flotte de Bredal, & 
celle des Turcs, apres lequel elles 
rentrerent I'une a Azoph, Tautre à 


Caffa, doh elles ẽtoiĩent ſorties. 
Dune troifieme expedition que les 


Kuſſes, toujours aux ordres de Laſcy, 
firent dans la meme contre, l'année 


ſuivante 1738, neut pas un plus 


heureux ſucces. Le projet Etoit de 


Semparer enfin de Caffa, ( Vancienne 
Theodoſie, ) afin d'avoir un port ſur 
la mer Noire, & un pied en Crimee, 


Cette ville jadis la Meſſine de la 
| Grece, Etoit tres propre a remplir ces 


deux vues, Etant encore la plus riche 


Se la plus commergante du pays. Elle a 


une rade excellente, avec un très- bon 
havre, ou ſe tient la flotte Turque du 
 Pont-Euxin, Outre le grain, le beur- 


re, & 
poiſſon 
debite 
qu'aux 
Caft 
de la 
leſquel 
doient 
Grec. 
qui, d. 
nople 
Noire 
enlev« 
que l. 
juſqu 
ẽtabl 
ce qu 
Sen 
ils y 
On; 
ſieur 
Gen 
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re, & le ſel, ce qu'on y achette de 


poiſſon ſale eſt incroyable ; il gen 


debite par toute PEurope , & juſ- 


qu'aux extrEmites des Indes. 


Caffa Eroit autreſois le boulevard | 
de la Chretients contre les Huns, 
leſquels du fond de la Tartarie inon- 


doient cette frontiere de PEmpire 


Grec. A la fin ils la prirent, & les Genois | 
qui, dans la decadence de Conſtanti- 
nople , donnoient la loi ſur la mer 
Noire avec leurs vaiſſeaux, la leur 


enleverent en 1266, Cette Republi- 
que Va conſervee plus de deux liecles; 
juſqu?a ce qu enfin les Turcs, stant 


etablis en Europe, ont englouti tout 


ce qui les environnoit. Depuis qu' ils 
en ſont empares ſous Mahomet II, 


ils y entretiennent une forte garniſon. 
On voit encore dans cette ville plu- 
ſieurs monumens de la domination 


Génoiſe. 


Laſcy ſut oblige &: renoncer TY | 


ſon projet ſur Caffa , par Vetat affreux 
od ẽtoit rẽduit le pays, qu il falloit tra- 
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verſer pour y arriver ; & principale- 
ment par la diſperſion de la flotte de 
Bredal , cauſée par une tempete, I! 


comptoit ſur elle pour la ſubſiſtance, 


de ſon armee & il devoit en &tre 


ſeconde dans le ſiege, De ſorte que 


cette annee Pincurſion des Ruſſes en 


Crime, ſe borna a detruire la for- 
tereſſe & une partie des lignes de 
| Precop, & a eſcarmoucher, a Pordinai- 
re, contre lesTartares;apres quoi ayant 
laiſſẽ Donduc-Ombo dans Azoph , 
avec une bonne garniſon, Laſcy fut 
prendre ſes quartiers en Ukraine. 
Te qu'il y eut de plus ſingulier dans 
cette expédition, ce fut la maniere 


dont Tarmee Ruſſe penetra en Cri- 


mee, Elle n'y entra ni par la langue de 
terre d Arabat, ni par celle de Schoun- 
gar, comme ſe le propoſoit Laſcy. 
Les Tartares avoient de bonne heure 
coccupè ces poſtes, & ils garderent 
pareillement les lignes de l'Iſthme, 
avec une exacte vigilance, Il ne ſa- 


voit 
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voit it plus quel parti prendre. quand 


un Partare lui fit connoitre, peu loin 


de Prẽcop, un endroit ou la mer a 


| tres - peu de fond, & qui lorſque le 
vent d'Oueſt ſouffle, demeure ſou- 
vent quelque tems à ſec. Laſcy Va- | 
| bandonna donc courageuſement à 
| {a fortune. & des qu'il vit le vent fa- 
vorable ſe lever, il diſpoſa ſon arme 
ſur une ligne, forca ſa marche, & paſ- 
| fa dans la Crime a pied ſec. 

Pour Munich,apres la priſe d' Ocza- 
kow en 1737. & ſon retour en 


Ukraine, il Yoccupa a donner les or- 
dres nẽceſſaires, pour garantir la pro- 


| vince des courſes des Tartares, a re- 


faire fon armee , & a raſſembler des 


Les Ruſſes & les Autrichiens avoient 


moyens de le reſſerrer, gil etoit 
poſſible, entre deux feux. 


Vienne, qui, au commencement 
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vivres pour la campagne prochaine, 


. 8 | | . ber 
a concerter leurs opErations contre 
Fennemi commun; & à chercher les 
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verſer pour y arriver; & principale- 
ment par la diſperſion de la flotte de 
Bredal, cauſce par une tempeéte. I! 
comptoit ſur elle pour la ſubſiſtance, 
de ſon armée & il devoit en tre 
ſecondẽ dans le ſiẽge. De ſorte que 
cette anne Pincurſion des Ruſſes en 
Crimée, ſe borna à detruire la for- 
tereſſe & une partie des lignes de 

Prẽcop. & a eſcarmoucher, a Pordinai- 
re, contre les Tartares;après quoi ayant 


4 laiſſẽ Donduc-Ombo dans Azoph , 


avec une bonne garniſon, Laſcy fut 
prendre ſes quartiers en Ukraine. 
Ce qu'il y eut de plus ſingulier dans 
cette expedition, ce fut la maniere 
dont armee Ruſſe penetra en Cri- 
me. Elle n'y entra ni par la langue de 
terre d Arabat, ni par celle de Schoun- 
gar, comme ſe le propoſoit Laſcy. 
Les Tartares avoient de bonne heure 
occupe ces poſtes, & ils garderent 
pareillement les lignes de PIſthme, 
avec une exacte vigilance, Il ne ſa- 
Voitl 


voit plu 
un Tart 
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vent d'. 
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Pour 
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roit plus quel parti prendre. quand 
un Tartare lui fit connoitre, peu loin 
de Prẽcop, un endroit ol la mer a 
tres - peu de fond, & qui lorſque le 
vent d'Oueſt ſouffle, demeure ſou- 
vent quelque tems 2 ſec. Laſcy Sa- 
bandonna donc courageuſement à 
ſa fortune , & des qu'il vit le vent fa- 
vorable ſe lever, il diſpoſa fon armee 
ſur une ligne, forga ſa marche , & pat 
ſa dans la Crimee a pied ſec. 

Pour Munich,apres la priſed'Ocza- 
kow en 1737. & ſon retour en 
Ukraine, il Yoccupa a donner les or- 
dres nẽceſſaires, pour garantir la pro- 
vince des courſes des Tartares, à re- 
faire ſon armee , & a raſſembler des 
vivres pour la campagne prochaine. 
Les Ruſſes & les Autrichiens avoient 
a concerter leurs operations contre 
Fennemi commun; & a chercher les 
moyens de le reſſerrer, gil Etoit : 
Poſſible , entre deux feux. 1 
Vienne, qui, au commencement 
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de Pets, avoit atraque les Turcs de 
tous cores, & qui ſur la fin de la cam. 
pagne, s ẽtoit rEduite a la defenſive ; 
propoſoit d' aſſiẽger Viden,place ſitute 


ſurle Danube, frontiere de la Bulgarie: 


tandis que pour faciliter cette en- 


trepriſe, St, Pẽtersbourg enverroit un 
corps de troupes nombreux en Tranſil- 


vanie , afin d' occuper une partie des 
forces Turques, leſquelles groſſiſſoient 


tous les jours en Hongrie; & pour 


faire une diverſion encore plus conſi- 
derable, elle demanda, que, tandis 
que Laſcy pẽnẽtreroit dansla Crime, 


Munich entreprit le ſiẽge de Choczin, 


ville ſituce ſur le Nieſter , & frontiere 
des Turcs du core de la Pologne. 


La Ruſſie n envoya point d'armee 


en Tranſilvanie, celles de Laſcy & de 


Munich ayant un ęégal beſoin d'etre 
recrutees ; & au lieu du ſiẽge de Choc- 


| gin, il fut rẽſolu a St. Petersbourg de 
former celui de Bender. On difoit en 


Cette Cour que cette diverſion , qui 


L oa ad os ah eons 
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donneroit moyen d'achever de domp- 
ter les Tartares de Budziack , ſuffi - 


roit d' aillears pour faciliter les opera- 
tions des Autrichiens; & qu'une raiſon 


de plus pour s' fixer , Ceſt que par 
ce moyen on nes ẽloĩgneroit point des 
nouvelles conquetes, & qu'on ſeroit 
toujours a portẽe du Boryſtène, dont 
armee pendant la plus grande partie 
de ſa marche, n auroit * a ſuivre le 


cours. 


Munich * donc le Boryſtene; 3 
prenant ſa route du cdte de Bender, 


Il savangoit avec beaucoup de pre- 
caution, campant toujours ſur les 
bords de quelque riviere , pour la com- 


moditẽ de l'eau & des fourages , dont 


il y a diſette dans ces contrees. L'ar- 


mee Ruſle reſſembloir , au milieu de 


ces deſerts, a un gros valileau , por- 


tant avec lui ſes magaſins, & rẽpen- 
dant la terreur partout où il ſe prẽ- 
ſente. On y avoit encore moins de 
ſoin des malades que far mer, vu qu il 
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etoit impoſlible de dreſſer des höpi- 


taux dans ces plaines arides, & de leur 
procurer aucun des ſoulagemens, que 
dans les guerres d' Europe il eſt ordi- 
naire, ou du moins permis de leur ap- 
„„ 
Quand il arrivoit aux Ruſſes d' en- 


lever des moutons, ou des bœufs 3 


Fennemi qu'ils avoient toujours en 
tete . C toit dans leur camp la meme 


fete que ſur un bord; lorſqu au milieu 
c; une longue navigation, on vient a 


y recevoir des proviſions fraiches, 
A meſure que Varm&e conſommoit 
ſes vivres, on bruloit les chariots , & 


on mangeoir les bœufs qui les tiroient, 
devenus des lors inutiles. 


Munich cotoya long-tems le Nieſ- 


ter, dans Peſperance de trouver jour 


à le paſſer, & a ſe frayer une route 


pour le ſiege de Bender : mais les 
Turcs qui tenoient la rive oppoſee, 
e qui ne le perdoient pas de vue, Ven 


pmpecherent conſtamment, II lui fal: 
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| loit ſans ceſſe etre aux mains avec les 
Tartares , leſquels, ſoutenus d'un 
corps de Turcs, ſe tenoient du meme 


core du fleuve que lui, Pattaquoient 
continuellement, tant6t en flanc , tan- 


| tot en queue, & reufliſſoient admira- 
| blement à lui enlever les vivres. Dans 
le grand nombre d'eſcarmouches qu'il 
lui fallut avoir avec eux, il y en eut 


de très conſidẽrables, & qu'on pour- 


roit appeller des batailles. Sans la vi- 
gilance de leur General, & la diſ— 
cipline exacte qu'il faiſoir regner dans 


Farmee, les Ruſſes ẽtoient perdus ſans 
reſſource, Harcelle de toutes les ma- 


armes, il ſe montra toujours ẽgale- 


battre. 


de pouvoir paſſer le Nieſter, & loin 


trepriſe , oblige de penſer à fa propre 
H ii ij 


nieres, & oblige de ne pas quitter les 
ment prompt à marcher, & à com- 


Enfin extremement affoibli par ſes 
victoires continuelles, fans eſperance_ 


d' etre dans le cas de tenter aucune en- 
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ko, qui avoit coute la vie a vingt 
mille Ruſſes; & qu'il ẽtoĩt impoſſible 
de conſerver cette annee, que les 
Turcs avoient une arme nombreuſe 
aux environs. Il crut que le plus ſage 
Etoit de ne point defendre du tout une 
place qu'il falloit perdre abſolument. 


ſionnerent des reproches mutuels en- 


gnoit à Vienne que Munich & Laſcy 
navoient fait que joũter contre les 
Tartares, & que leurs expẽditions ſe 
ræduiſoient a des exercices de Tour- 


0 70 


5 ſarete, Gautant plus que la peſte Eten- 
doit de jour en jour ſes ravages dans 


cette contree, il prit le parti de re- 


tourner en Ukraine. Auparavant il 


eut la precaution de faire raſer Ocza- 


Les malheureux ſucces de cette 
campagne, tant de la part des Ruſſes 
que de celle des Autrichiens, occa- 


tre les deux Cours allices. On ſe plai- 


nois, tandis que les Autrichiens a voĩent 
à dos le grand Viſir, avec Pelite des 


forces Ottomanes. 
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Les Ruſſes diſoient au contraire ; 


que la guerre qu' ils faiſoĩent Etoit plus 


{crieuſe qu'on ne penſoit; quelle leur 
coutoit deja plus de cent mille ſoldats, 


& que tout le mal venoit des Autri- 
chiens, qui, en 1737, avoient mor- 


celẽ leur arme, abandonnẽ le Danu- 


be & leur flotte, & neEglige de mar- 

cher ſur Viden, conquete alors auſſi 
facile qu importante; & de laquelle 
en grande partie, dẽpendoit le ſuccès 


de la guerre Ils ajoutoient qu en 173 8 


les Autrichiens avoient perdu Orſova, 
le rempart de Belgrade, par le peu de 
troupes qu' ils tenoient en campagne, 


les changemens continuels de GEne= 


| raux , la variete des conſeils, Pinſta- 
bilité des reſolutions , & autres deſor- 
dres ſemblables, dont ils ne pouvolent 
inculper qu'eux ſeuls. 
Avec ces mEcontentemens mutuels, 
les Cours alliẽes ont continue la guer- 


re, cette annee 1739, que la média- 
tion de la France, pour la pacifica- 
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tion generale a ẽtẽ enfin acceptee des 
deux cotes. Laſcy n'eſt point ſorti de 
Ukraine. Donduc-Ombo, qu'il aveit 
laifle dans le Kuban, a ſeul entretenu la 
guerre chez les Tartares; les pourſui- 
vant dans leurs retraites les plus inac- 
ceſſibles, faiſant main-baſſe ſur tout 

ce qui lui tomboit entre les mains, en- 
levant les femmes & les enfans pour 
peupler la Ruſſie, & formant entr'elle 
& la Tartarie un vrai deſert, Telle eſt 
la maniere dont les Orientaux font la 
guerre. En ruinant les provinces qui 
les environnent , & tranſportant ail- 
leurs leurs habitans; ils regardent 
leurs frontieres mieux gardees, que 
par la conſtruction. des meilleures 
fortereſſes. 
Te qui a retenu Laſcy en Ukraine, + , 
ce ſont les inquiẽtudes que donnoient | 
les Suédois. Ils Etoient dans la plus 
grande correſpondance avec la Porte, 
dont ils avoient ẽtẽ reconnus amis & 
allies; ils tenoient des conferences ſe- 
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crettes à Stockholm avec le Miniſtre 
de France, ils attendoient de Breſt 
une eſcadre dans leurs ports, ils tra- 
vailloient ſans relache a Paugmenta=- _ 
tion de leurs forces navales, ils avoient 
forme en Finlande de grands magaſins 
de vivres; & ſous prẽtexte d'y chan- 
ger les garniſons, ils y envoyoient 
tous les jours de nouvelles troupes. 
Laſcy ſe tenoit donc en Ukraine pret, 
aux premiers mouvemens, à accou- 
rir avec ſon arm&e contre les Suẽdois, 
du c6re deſquels le gouvernement 
avoit eu ſoin de mettre la frontiere 
dans le meilleur ẽtat de defenſe. 
Il fut arrẽtẽ avec la Cour de Vien- 
ne, que Munich cette annee , ſe por- 
teroit directement ſur Choczin, à tra- 
vers la Pologne. Cet expẽdient don- 
noit aux Ruſſes des facilites pour ſe 
procurer des vivres , & les mettoit I 
portẽe de ſeconder les Autrichiens en 
Hongrie. En conſequence Munich , 
au COMMENCEMENT du mois de Mai, 


Hy 
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envoya un corps de troupes, groſſi de 


5 pluſieurs bandes de Coſaques, ſur la 


rive Occidentale du Boryſtène, avec 


ordre d'aller en avant le long du fleu- 
ve, faiſant ainſi ſemblant de tirer ſur 


Bender, comme la campagne prẽcẽ- 
dente; & tout- à coup il le paſſa plus 
haut, & entra dans le Palatinat de 


Volhinie. 


Mettre le pied en Pologne. & de- 


mander paſſage ce ne fut qu un. On 
allegua pour raiſon la neceſſits a qui 


tout eſt permis; & Fon promit de 


payer tout ce qu on prendroit, & la 


plus exacte diſcipline. Les Polonois 
qui voyant les Ruſſes ſur leurs fron- 


tieres, les menagoient {i hautement, 


en cas qu'ils tentaſſent de troubler la 
neutral itẽ de la rẽpublique; devin- 
rent muets de I inſtant qu' ils ſe virent 


 environnes de leurs armes. 


Quant aux Turcs, ils attendoient | 
les Ruſſes ſur les bords du Nieſter ; & 
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paſſerent le fleuve, & entrerent en 


Pologne par la Podolie. Ils dirent 


qu'ils ſuivoient Pexemple de leurs en- 
nemis , leſqu'els d' ailleurs ils devoient 


chercher partout oli ils Eroient, En 


tres-peu de tems, les Tartares eurent 


| parcouru & pille cette fertile province, 


baignee de pluſieurs rivieres , leſquel- 


les forment quantitẽ de belles prairies z 


& qui fournit du bled à la moitié de 


I Europe. Les gens de la campagne, 
Eperdus , fuyoient de toutes parts , 


abandonnant leurs effets a la merci du 


ſoldat. & ne penſant qua Eviter Veſ- 
clavage. C'eſt un grand exemple, que 
pour Etre tranquille ſpectateur des 
guerres de ſes voiſins, il faut pouvoir 
les combattre; & qu'une neutralitE 
neſt re ipectce qu'autant qu elle a les 
armes a la main, 


3 que les Tures ſe bornoient 


 Vologne à obterver Munich, en 


ro as le Grand Viſir avoit tourne 


toutes ſes vues s du corede Belgrade, 
Hy 
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Le ſiege de cette importante place ſui 


| corps de ſeize mille hommes ſeulement; 
& ily trouva toute Varmee bien retran- 
che, & defendue par Fartillerie d'une 
redoute, qui battoit de flanc la cam- 
pagne. Sa conhance lui fit meme nE- 
gliger de marcher avec toutes ſes for- 
ces. Il avangoit entre deux montagnes 
par une longue gorge; & à meſure que 
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Etoit facilité par la priſe d'Orſova , te 
Panne precedente , & par I'ttat de p 

foibleſſe od Etoient en ce Royaume fi 
les affaires des Autrichiens, dans leſ- p 

quelles il ſe propoſoit d'augmenter e | 
core le deſordre, en entrant de bonne 
| heure en campagne. Son projet lui 


kreœuſſit à merveille, Vallis qui com- 
mandoiĩt Parm&e de l' Empereur, laiſſa 
prendre aux Turcs le camp de Croſt- 
ka, proche de Belgrade; & s aviſa 


imprudemment de les y attaquer. 
Te General croyoit ſurprendre un 


ſes troupes defiloient pour ſe mettre 
en bataille, elles Etoient regues par les 
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Turcs, qui avoient deja fait tous 
tes leurs diſpoſitions, & taillees en 
piẽces les unes apres les autres. Le 
front de Parmee de Vallis conſiſtoit 
pour la plus grande partie , en Cava- 
lerie ; aux manceuvres de laquelle le 


terrein ou il falloit combarre, nẽtoit 
pas propre. Ces circonſtances & au- 
tres ſemblables ont occaſionné, le 22 
du mois dernier, la defaite entiere des 
Autrichiens; & maintenant on doit 
Sattendre, tous les jours, à voir les 


Turcs campes ſous Belgrade. 
Voila , Mylord, les dernieres nou- 
velles, nous les avons appriles ici chez 


la Palatine de Maſovie, Dame dont le 
mérite rẽpond a la grande reputation 
de ſon luſtre ẽpoux. 
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LETEALAE VIIL-- 


Au meme. 
De Hambourg le 30 Septembre 1739; 


* ſiege de Belgrade a ẽtè comme 
L la ſuite immediate de la batail- 
le de Croſtka. L'armée de Vallis 
extremement affoiblie, tant retirẽe 
ſous cette place, le grand Viſir eut la 
liberté d' envoyer un corps de troupes 
au- delà du Danube; & de dominer 
ainſi les deux rives de ce fleuve: ce qui 
lui Etoit d' autant plus facile que les 
Autrichiens, leſquels avoient deja eu 
le chagrin de voir une partie de la 
flotte, qu'ils y entretenoient, dẽtruite 
par les Turcs, venoient d' etre obliges 
d'en brũler eux- memes le reſte, pour 
 Fempecher de tomber dans les mains 
des vainqueurs. 


Le corps des Turcs qui avoit paſſe 


e > Md 


* 
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le Danube, Etoit aſſez conſi derable 


pour donner de Vinquietude tur Té- 


miſwar; de forte que Vallis ayant 
laiſſẽ une forte garniſon dans Belgra- 
de, ſe determina a traverſer le fleuve, 
& à courir au ſecours de cet:e ville. 


Ainſi le Grand Viſir reuſſit dans ſon 


projet, & pa: vint a faire abandonner 


aux Autrichiens leurs lignes, entre la 
Save & le Danube, dont vingt · deux 
ans auparavant , le Prince Eugene 
Etoit ſorti contre un autre Viſir, aſſũ- 
re de la victoire. Il les occupa auſſitõt. 
Vallis eur de Fa avantage contre les 


Turcs a Panzova, ce qui ne les em- 
pecha cependant pas de former le {1E- 


Viſir, maitre du Danube, la piace ſer- 


roi: preſque de toutes paris. Il ne reſtoit 

aux Autrichiens que cet angle de terre 
| aFOccident, entre la Save & le Da- 
nude, od eſt ſituè Semlin; & pour ne 


ge de Belgrade; & afin dy porter du 
ſecours, il fe vit contraint, peu de 
Jours apres, de repaſſer le fleuve. Le 
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pas perdre ſa communication avec 
Belgrade, Vallis y ẽtablit ſon camp. 

Tel ẽtoit Perat des affaires, quand 
les nẽgociations pour la paix furent 
repriſes, plus vivement que jamais, 
par PAmbaſſadeur de France, lequel 
ſe trouvoit alors dans le camp des 
Turcs, L'Empereur y depecha le 
Comte de Neuperg , habile politique. 
qui ſigna la paix le 31 % Aoũt. Deſa- 
vouc᷑e avec ſolemnitẽ, & toutefois ob- 
ſervce rẽgulierement par la Cour de 
Vienne elle eſt à tous Egards la plus 
myſterieuſe dont on ait encore en- 
tendu parler. 
Entre les autres avantages qui en 
rẽſultent pour la Porte, PEmpereur 
lui cede la fortereſſe de Belgrade, ce MW 


principal boulevard de Allemagne 


contre les infidèles, qui a coũtẽ 
tant de ſang & de tréſors à la Chre-' 
tients, pendant qu'il y avoit encore 
une armee ſur pied pour la ſecourir, 


que le Gouverneur rEpondoit de la 
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© deſendre au moins pendant deux mois; 3 
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& qu enfin les Ruſſes allies de PAutri- 
d che, dont il n'eſt pas meme mention 1 
dans le traité de paix, venoient de | 
, remporter ſur les Turcs a la vue de la [ 
Hongrie, une victoire complette , T 
|; 


dont les ſuites Etoient dẽjà conſidẽra- 
| bles, & alloient inceſſamment le de- 5 
venir bien davantage. 
Loe Maréchal Comte de W. a 
la tete d'une arme de ſoixante- cinq 
mille hommes, tira ſur Choczin apres 
avoir traverſẽ la Pologne. Il avoit en- 
voyẽ le General Romanzoff avec un 
gros corps vers Kaminieck, place 
frontiere de la Pologne en cette par- 
tie, & ſituẽe ſur le Zabruck , qui peu 
au deſſous ſe jette dans le Nieſter , 
avec ordre de faire ſemblant de vou- 
loir y paſler le fleuve. Pour lui s'ẽtant 
mis à la tete de ſes troupes les plus 
leſtes , & ayant fait en deux jours une 
marche forcee de pres de ſoixante 
milles, il traverſa le Nieſter au-deſſus 
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de Kaminieck; trompant ainſi les Turcs 
qui Pattendoient plus bas ſur les rives 
du Zabruck , derriere de forts retran- 
chemens , detendus par une bonne ar- 
tillerie. Leur arme Etoit de quarante- 


cinq mille hommes , & le nombre des 


Tartares leurs Auxiliaires encore plus 


_ conliderable. Auſſitòt qu'ils eurent 


appris que Munich avoit paſſe le Nieſ- 


ter, ils ne tarderent pas un inſtant a le 
paſſer eux-memes; & ils coururent en 
hate couvrir Choczin, ou il marchoit. 
Le camp qu' ils choiſirent ne pou- 
voit etre plus avantageux; Cẽtoit une 


plaine qui dominoit en partie la cam 
pagne, & ſitue de fagon qu ils avoient 


Choczin ſur leurs derrieres, pour 


front une petite riviere formant des 
marais ca & là, à droite des hauteurs 


X c des bois qu'ils eurent ſoin d occu- 
per, & à leur gauche un grand vallon, 


auquel on ne pouvoit parvenir que 


par des ſentiers Etroits & eſcarpes. Ils 


ne nẽgligerent rien enſuite pour ren- 


dre leur camp inacceſſible. Munich 
fut oblige de leur en donner tout le 
tems. II e&toit contraint d'attendre 


| Romanzoff, lequel conduiſoit les ba- 
gages & la groſſe artillerie de Parmee, 
& fut retard dans fa route par un de- 
bordement , qui avoit entrainé les 


ponts prepares pour ſon paſſage. Il 


lui falloir de plus prendre langue dans 
le pays ennemi, ravitailler fon armee, 
bien reconnoitre le camp qu'il de- 


voit attaquer; & faire en ſorte à la 
fois de ne perdre. ni ſes avantages par 
la celerit, ni Foccaſion por la len- 
teur. 


Enfin Munich ayant reconnu que 
Faile gauche <toit la moins difficile a 
entamer, ſe mit en marche le 20 
d' Aoũt au matin , menagant unique- 
ment la droite. Il feignit d'y diriger 
tous ſes efforts, attaquant les hauteurs, 
pEneEtrant dans les bois , & faiſant 


pleuvoir les bombes dans le camp 


des Turcs, Ils accoururent pour la 


5 — 


* * 4. * 
- - 
„ 
- 
3 * y 7 > 4 
K * { Y - 
3 1 % # — 7 
* as => Fo | 
1 \ 
W 


1 - 
** * 4 1 
7 * 
© * ? K 1 
9 — * - 1 bs 
— 7 
„ 
7 


— 


* — ry _ * - 
* S « <4 N 
. — W . Via . 
. — e 
—- 
_ _ 
- 8. p cape — 
91 " d N . ”» _— F y oY .,. 4 
ö < g lr '* abs. 4 XK. 4 ; — = 
2 Ts oo * W 1 0 — S - 1 26 * þ , 
T 3 4 8 - 2. a a 
. "_s - - 
SERENE — 
- 4 
— Þ "+ } 8 ; 
= Ld 4 4 0 . X P — 
E 8 of 1 © 
—_—_— 5 a. — 8 — — — * 9209 * um _— — * * 


(188) 


ſoutenir, & pendant que le combat 
sengageoit dans cette partie, Munich 
fit de filer avec beaucoup de celerite, 
le plus grand nombre de ſes troupes 
du core oppoſe ; de forte que Paile 
gauche Sen trouva incontinent inveſ- 
tie. Avant qu'ils euſſent reconnu le 
vrai lieu de Vattaque , & qu'ils fuſſent 
en ẽtat d'y porter du ſecours; les Ruſ- 
| ſes avoient deja paſſe les defiles , ren- 
verſe ceux qui en gardoient Pentree ,_ 
& pointe des batteries contre celles 
des Turcs. | 
Pendant que Munich faiſoit ces 
mouvemens, une nute de Tartares 
Taſſaillit par derriere, & un gros de 
Janiſſaires, guide par une intrẽpidité 
rare, traverſa preſque ſon corps de 
bataille. La victoire ne lui en demeura 
pas moins: il trouva dans le camp des 
Turcs quantitẽ de munitions de guerre 
& de bouche; & ſans perdre de tems 
il inveſtit Choczin, qui le 30 ſe rendit 
à diſcretion, armee Ottomane s tant 
retiree a Bender. 
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De Choczin , Munich prit, comme 


en triomphe, la route du Pruth; & y 
deployant les drapeaux enleves aux 


Turcs, il y rẽtablit autant qu'il fut en 
| lui, Phonneur des armes Raſſes, qu'il 
venoit de venger ſi glorieuſement. 


Peu de jours après il entra dans Jaſſy 


capitale de la Moldavie ; y depoſa 
'Hoſpodar Gica , & proclama en ſa 


place Cantimir, qui ſervoit dans 


ſon armee, recevant avec de grandes 
rẽjouiſſances, au nom de la Czarine , 
Thommage & la foi de c cette province 


Grecque. 


Au milieu de ces ſucces, -— les 
Kuſſes & les Autrichiens qui tenoient 
la Tranſilvanie, n' ẽtoĩent ſẽpares, pour 
ainſi parler, que de quelques heures de 
chemin, & que deja des eſcadrons de 
Coſaques avoient peEnetre dans la Bul- 
garie ; la paix fut conclue ſous Bel- 


grade, au nom de l Empereur , par le 
Comte de Neuperg. Peu de tems après 
elle fut pareillement ſigne, au nom de 
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la Cxarine, par — busen ee 
Ruſſe, que l habile Comte d' Oſterman 
avoit depeche au Grand Viſir, im- 
meẽdiatement après la nouvelle de la 
malheureuſe journẽe de Croſtka. 

Ces deux traitẽs ont EtE negocies 
par la mediation de la France, qui, 
quelques annees auparavant, ayant 
termine les diffẽrens de PEurope, en 
acquerant pour elle la Lorraine & le 
Royaume de Naples pour un Prince 
de ſa maiſon, vient maintenant de la 
pacifier, en faiſant d'un core cẽder a 
la Porte par les Autrichiens, Belgrade 
_ dEmancele avec une partie de la Va- 
laquie & de la Servie; & de Pautre 
faiſant cEder a la Czarine par la Porte 
Azoph pareillement demantele, avec 
promeſſe de la part des Turcs de lier 
les mains aux Tartares, pour qu' ils 
n infeſtent plus les frontieres de la 
Kuſſie. 

Telle a &t£ la fin ima guerre qui 
ſembloit, au commencement , devoig 
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entrainer la ruine de PEmpire Otto- 


man en Europe. Il faut convenir que 


les Turcs ont conduite avec une pro- 


fonde ſageſſe; temporiſant à propos. 


[& y mettant a Poccaſion de la viva- 


cite & de Pardeur, L'habiletẽ fixe or- 
dinairement la fortune, & ils viennent 


den Etre la preuve. Les Autrichiens 
ont perdu dans cette guerre, une 


grande partie de la rẽputation de leurs 
armes, & la frontiere dont ils avoient 


le plus de beſoin. Quant aux Ruſles , 
Sils y ont gagne de la gloire, ils la 
payent bien cher. Leurs plus belles 


provinces ont EtE devaſltees, & leur 


Empire Epuils d argent. d' hommes, 
& de matelots, & toujours expoſẽ 
aux memes injures qu*auparavant , af- 
foibli comme il eſt, eſt bien moins 
propre à parvenir à ce point de gran- 
deur , qu' ils le propoloient « en Ron : 
les armes. 

Apreĩs de ſi grands een Sil 
m'*&toit permis, Mylord, de vous en- 
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tretenir de moi, je vous dirois que de 
Dantzick nous primes la route de 
Dreſde. En parlant de commerce, de 
guerre & de politique. j avois oublie de 
demander a Dantzick des nouvelles de 
Pobſervatoire d' Eveillon, fameux Aſ- 
tronome. Nous partions quand je me 
le rappellai. Le celebre Halley y a 
Etẽ en pelerinage; & ce grand homme 
ayant fait un voyage tres-long pour 
le viſiter, je ne voulois pas avoir un 
jour à me reprocher une telle negli- 
gence. Je fus donc voir cette celeſte 
vedette, ol perſonne maintenant n'e- 
' Xamine les cieux ; apres quoi nous 
nous mimes en route le 15 d'Aout, 
Ayant traverſe une grande ẽtendue 


de pays entierement ſabloneux, qu'un 


Anti Diluvien ſoutiendroit avoir ẽtẽ 
autrefois le lit de la mer; nous co- 


toyames un peu avant d' arriver a 
Francfort, les rives verdoyantes de 


POder, qui , comme la Duna, con- 
5 Gi 
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duit dans la Baltique de fi belles ma- | 
ures pour les vaiſſeaux, 
A Francfort nous traverſames le 
fleuve, & prenant par la Luſace, pro- 
ince remplie de bois, & cẽlebre par 
les belles toiles, nous nous rendimes à 
Dreſde en ſept jours; co vous ju- 
gerez, Mylord, qu en ces pays on ne 
ourt pas la poſte , comme en * France 
& en Italie. 9275 

Dreſde eſt une ville wrop connue 
pour que j entreprenne de vous en 
faire la deſcription. Seulement je vous 
dirai que la politeſſe y répond à la 
magnificence de la Cour, & que les 
yeux connoiſſeurs de vos Myladis 
rouveroient un grand plaiſir a par- 
courir les riches Emaux, & les ſuper- 
bes diamans qui brillent dans le tre- 
or du Roi; de meme que les belles 
poroelaines, tant du pays que du Ja- 
pon & de la Chine, qu'on conſerve 
dans un Palais appelle de Hollande, 
lequel un jour, ainſi que quelques ẽdi- 
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fices Chinois, doit etre couvert & 
tuiles de porcelaine, , _ 

Jene vous parle point des brode. 
ries à jour qu'on travaille a Dreſde, 
& qui en rendent le nom ſi fameux 

dans le monde fẽminin. Quelques- uns 
ſeroient d avis quan y fit auſſi du point 
moins cher, comme à Marſeille , afin 
d'en multiplier le debit. Pour la meme 
| raiſon d autres voudroient que les 
formes. & les couleurs des poicelai- 

nes qui ſe fabriquent en Saxe, fuſſem 
c un meilleur gout. Les pagodes en- 
luminces de plaques de diverſes cou- 
leurs, les petites miniatures , les dorw 
res, les ornemens ſurcharges , & le 
deſſeins denues de grace, leur deplai- 
ſent fort dans ces precieuſes bagatel- 
les, leſquelles, diſent - ils, devroient 

were qu' agrẽment. Un des Artiſte 
Frangois, qui preſident à la manufac- 
ture de Chantilly , ſeroit neceſlaire i 
Meiſſen pour y fournir des modèles. 
- U me ſemble auſſi qu on devroit s) 
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| attacher davantage, à copier Panciens | 
porcelaine du Japon & la Chine , dont 
les formes, comme les plantes & les 


animaux qui nous en viennent, ont 
je ne ſais quoi de noble & d'exoriqus 
a la fois. Je crois ſurtout que ce com- 
merce, deja tres conſiderable , le de- 
viendroit bien davantage encore, fi 
les Saxons Yappliquoient a Pimitarion 


des antiques. De combien de ſortes de 
vaſes , auſſi ẽlegans que ſimples, nen- 


richiroient - ils pas par- la leurs maga- 


ſins? Quel plaiſir ne ſeroit-ce pas ca. 


voir, en belle porcelaine blariche, des 
morgeaux choiſis de bas-reliefs, une 


ſuite des mEdaillons des Empereurs & 
des Philoſophes,'& les ſtatues les plus 


eſtimees , comme celles de la Venus- 15 
Medicis, du Faune , de IAntindüß, 


du Laocoon, du Gladiateur , 
de PApollon, modelees en petit. Je 
imagine qu'on voudroit en orner 


tous les cabinets & tous les deſſerts 


d Angleterre, 


* 


* 


be 
o 
"= F 4 
2 
f * 
2 . x 
* 
. — 
1 
Y * 
Po. F L 
- i 
* 
KJ 
ad ? 
p. 4247 
, 47 . 
* 
= 
9 | 
4 v4 
Ws * 
* Li 
ol on U 


a. 
Je ne ſais, Mylord, fi vous aver 


connoiſſance que c'eſt à la manie de 

faire de Tor, que nous ſommes rede- 3 
vables de cette belle porcelaine de 
Saxe. Le pere du Roi rẽgnant S ocu- @” 
poit fort du grand œuvre, & ayant 
fait venir de Berlin un fameux Alchi- en 
miſte de ce tems; celui ci en cher- WP" 

_ chant la pierre philoſophale, trouva N 
la porcelaine, qui reellement vaut de 
Tor. La premiere qu' on fit Etoit bru- 7 
ne, & eſt devenue tres-rare, Je ſuis Pa) 


parvenu à men procurer une piece; 
je la deſtine pour le Muſẽum de notre 
ami, le General Churchil , qui n'au- 
| Toit pas envié a Sannazar ſes Eglo» 
gues , mais bien ſes porcelaines. 

De Dreſde nous nous rendimes 3 
Leipſick, traverſant le plus beau pays 
du monde, La Saxe, fi Pon peut par- 
ler ainſi, reſt qu'un palme de terre; 
mais la mieux cultivee qu'on puilſle 
Voir, pleine de peuple & d' induſtrie. 
A chaque quart de mille d Allema- 


8 3 * — 


= Da _- 
ene , ou tiers 105 lieue, il ya ſur les 
chemins une colonne milliaire. Il me 
ſembloit voyager en miniature dans 
empire Romain. 


Nous arrivimes à Leipfick , dans le 


18 Hongrie Sy raſſemblent, pour ſe 
? pourvoir tant des manufactures du 
pays, que des Etrangeres. dont les 
$ 
productions y viennent par Ham- 
„ bourg, d où wanne, rogarde dans 
. Ocean. 
„Cette foire eſt une nee de ri- 
cheſſe pour le pays. Il en a donne & 
3 2 donne tous les jours de grandes 
preuves. Auſſi, dit-on ici, que C eſt 
k I'Elefeur de Saxe qui fait les honneurs 
du Roi de Pologne. Pour avoir une 
: idee de Populence & des reſſources de 


* 


tems qu'on y faiſoit les preparatifs 
pour la foire. Preſque toute PAllema- 
one, & la moitié de la Pologne & de 
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la Saxe, il ſuffit d obſerver que, de- 
puis Charles XII, on y a leve à di- 
verſes repriſes des contributions cory 
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Gderables ; fans que le credit des Mre-0 
fonds publics, qui, pour ni exprimer a rent 

PAngloiſe, elt le pouls des Etats, ait min 
ceſſẽ de fe ſoutenir, gen 
Une autre ſource continuelle de ri- 
chefles pour cet Electorat, ce ſont les 
mines argent de Freyberg. Elles 
vont au moins de pair avec celles de 
Hartz poſiedees, en commun, par 
IElecteur de Hanovre & le Duc de 
Wolſenbuttel, & ſont les plus riches 


ouv 
leut 
pot 
aue 


; th 


q on connoiiſe en Europe, depuis * 
que celles de Gièce & d Eſpagne ne ©! 

5 e ce On aſſure que tous les 
ans elles rapportent- de produit net, * 
wont mille livres ferhngs. te 
Elles offrent un exemple bien n 
PR de la force de Fhabitude. En 
xtravaillant on eſt ſur, a cauſe des va- C 
peurs malignes qu elles exhalent, de ne ; 
pas paſſer quarante ans. & le plus ſou- 


vent de ne pas les atteindre; on fait en 
mm tems que, partout aux environs, 
on vit communẽment juſqu ' à ſoixan- 


* 
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te-dix-: cependant. accoutumes dès 


Penfance a ce travail meurtrier, les 


mineurs ſont auſſi gais en tirant Vare 


gent des entrailles de la terre, que les 
ouvriers de Meiſſen en fabriquant 
leurs belles porcelaines. Je ne dois 
pourtant pas, Mylord, vous omettre 
aue la politique eſt venue a Pappu de 
Thibitude. Ceux qui travaillent aux 
mines jouiſſent de beaucoup d hon- 
neurs & de privileges : ils ſom à Frey- 
; berg comme les Chanoines a Cologne 
cu a Mayence. 


ne autre particularits ſur ces mi- 


es, Ceſt que les ouragans, qui, de 
tems en tems,deſolent la Saxe s for- 


ment tous; ou du moins ſortent des 


montagnes de Frey berg ſituces, pour 
continuer de m enoncer en termes de 


mer, au Sud-Oueſt de Dreſde, & au 


Sud-Eſt de Eeipſick. Cette der niere 
ville eſt aſſiſe ſur une belle plane, & 
environnée de jardins à la Hollan- 
Goiſe, J y ai été voir M. Maſcow ; 


Lay - 


Ln 
TD - N 
» 
— 
2 
U 


* 


my 


nd 
1 


4 
* 


* 


*. 


„„ 

oy * 2 LI 
., 
PT 


* . 
2 
- 
* = 
1 
*  # 
_ l 


$30. 
” a> 


* 


4 * . 
0 — = * | * 
a 1 9 4 "x. N 


* 
* 


"A 
r 
at 


I 


* £4 - 
ww a_—_ 


oF 
1 
» 


me ENS. 


D 


— — — 


' 8 — < = - \ 
N +. a — of 4 a 4 - 
- q - 
L * N \ F — » 
4 FE - = 4 
I 4 IS = * * 6 9 
KY - _ 4 
of 4 — me , * 4 — % * A ” 
4 * * y 4 * 3 % * , n s-@ & K 
. — E - % * "a 0 
A — 4 — Y — — . 
"I. 
, 4 q 


1 
. * 
— * * i 
» "WL 
on %.. v9 
* 
» 4 
. N : . ' 
= 
Lo 
wg 
Ly 
5 — * q 
1 , : 
by © 
* = 
0 * 
. 


| 


+ Y 1 
„ # 


tout ce qui concerne la balance entre 
FEmpereur & les Electeurs; du reſte 


ſeédant ſon Horace à defier un An- 
glois. Chez un autre Litterateur de 
Leipſick, Pai vu un cabinet de coquił 


de ce genre ſont raſſemblees. On y 
trouve les amiraux, le Nautile, le 
papier de Muſique, le Bonnet de nuit 
de Neptune, & je ne ſais quel autre 
teſtace Pune beauté admirable ; le- 


& de I Echelle Orientale. 


 Ceſt la garniſon de ce ſuperbe rẽgi- 
ment, que, pour la beauté & la taille 
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ſavant tres verſe dans le droit public; 
ſcience dominante en Allemagne, & 

fort renomme principalement pour 


homme auſſi poli dans ſes manieres if 
qu'honnere dans ſes diſcours, & pof- 


lages , ou les raretẽs les plus curieuſes 


quel vaut, dit-on , plus de cinquante 
louis , & eſt eſtime au pair de POthon 


De Leipſick nous fümes a Poſt- 
dame,lenoviciat militaire de la Pruſſe: 


des ſoldats, on peut appeller la fleug 


18 


(0 % 
de Feſpece humaine. Il eſt compoſe, 
y compris les ſurnumeraires., de qua- 


tre mille gẽans de toute religion & de 


tout pays. On ne voit cependant en- 
trieux, ni ſchiſmes , ni controverſes. 


On a trouve le moyen de les occuper 
uniquement d'ẽvolutions & d' xerci- 


ces, & de borner toutes leurs precen- 
tions a $'y diſtinguer, Voir faire “e- 


xercice a un ſoldat, à travers un verre 


a facettes, & le voir faire à ce regi- 
ment, Ceſt prẽciſement la meme cho- 


ſe, pour la regularits, & la juſteſſe des 
tems. Pluſieurs meme trouvent que 
dans le maniement des armes, on les 
aſſujettit a des minuties, leſquelles 


quoique d'un bel effet à la parade, 
ſont fort inutiles un jour de bataille. 


Le Prince d' Anhalt, qui geſt tant 
diſtingue à la bataille de Turin, eſt 
Finſtirureur de cette diſcipline rigous 
reuſe, Cependant ce regiment de 
Geans eſt toujours ſous Pcoeil du mat- 


we,c 'eſt lui qui en eſt proprement le 
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Commandant: it en prend meme 10 
titre, nous ayant fait Phonneur de 
nous dire que nous dinerions, non pas 


A la table un Roi , mais à celle d'un 


Colonel. On ne peut Sempecher de 


convenir qu'il en remplit le plus exac- 


tèement les fonctions. Son regiment eſt 


objet principal de ſes penſces, & pour 


ldi ſeut il donne dans la profuſion, 
Comme autrefois on ne regardoit pas 
en Angleterre a pluſieurs guintes pour 
un demi doigt de marge de plus que de 
coutume, dans une Edition ou dans 

une eſtampe; ; de mème ici on ne regar- 
de pas a dix & meme vingt mille tal- 


lers, pour un palme ou deux qu'un 


homme a au - deffus de la taille ordi- 
naire, Le plus bel in-folio de Poſtdam 
eſt un certain Kaitland, de ſept pieds 


& demi de haut, A a Dublin en 


1416. 
N05 regiment en un mot fait les deli- 


ces du Roi. Tous les matins , quelque 


tems qu'il faſſe, it le ya your monter la 


— ) . 


=, RS 
garde; & ſemble toujours le voir pour 
la premiere fois. Ceſt alors qu il don- 
ne audience, & qu'il admet en ſa prẽ-· 
ſence les Etrangęrs. Auſſi quelqu un a 
dit que ſon antichambre avoit la terre 
pour parquet , & le ciel pour plafond. 
Ev certain pays on rappetiſſe les races 
des chiens dont on trafique; ici qu on 
veut des ſoldats, on aggrandit Peſpecs 
des hommes. A cet effet on cherche 
dans le Royaume.. les femmes les plus 
grandes qu'on puiſſe trouver, pour les 
donner aux Géans de Poſtdam; & 
dans les mariages de leurs enfans, on 
obſerve, autant qu'il eſt poſſible, la 
proportion des tailles. Qu une fille aĩt 
un palme de plus que l ordinaire, & le 
le Roi paye ſa dot. 

Outre ſon ſuperbe regiment deg 
Gardes, ce Prince entretient plus de 
ſoixante - dix mille hommes, qui 
fans etre 'awſh grands, font tous jettẽs 
au mème moule & forment les trou- 
pes les hx brillantes ws foit poſki- 
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ble de voir. Les Arcenaux de Stettin; 
de Magdebourg & de Weſel, ſes plus 
importantes places, ſont. ainſi que ce- 
Idi de Berlin, dans le meilleur tat, & 
fournis d'une nombreuſe artillerie. 
Les chevaux deſtines pour la ſervire 
Se pour les autres uſages de la guerre, 
font formes depuis long · tems, & diſ- 
tribuẽs dans les diferentes provinces, 
oft ils ne demeurent pas oififs ; & ot 
on les tient toujours prets à changer 
les travaux de Ceres pour ceux de 
Mars. Enfin le Roi de Pruſſe peut 
porter, ſur la frontiere, une armee 
de cinquante mille hommes, avec tout 
ce qui lui eſt nẽceſſaire, en beaucoup 
moins de tems qu'il n'en faut, a un de 
nos entrepreneurs d' Italie, pour met- 
tre ſur pied un Opera. Z 

Ce Monarque a introduit dans ſes 
ian la -mEme r&forme, qu*etabliroit 
dans ſon ordre un Abbé, qui, de Pai- 
ſance & de Voilivete des villes, recon- 
duiroit ſes Moines ala campagne, pous 
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y partager leur tems entre la priere & 


le labourage. Sous Frederic ſon pere, 


Berlin Etoit livre a la magnificence & 
aux galas; il y a ſubſtitue les mœurs 
Lacedemoniennes. Avec une plume 
de fer il a ſupprim& les charges de la 
Cour, & les appointemens inutiles 3. 
perſuade que le luxe ne peut Etre que 
pernicieux dans un pays pauvre en 
argent, & peu riche en induſtrie : & 
ſachant de plus que fans des troupes 
nombreuſes, bien diſciplinees , & ſti- 

pendices de ſes propres fonds, un 
Prince neſt jamais ſuffiſamment reſ- 


pectè au dedans. & recherche : au * 
hors. . 


Quoique le departement de la guer- 
re Poccupe principalement, & que 
tout ce qui Venvironne ſoit ſoldat, 
ſes ſoins ne Sen Etendent pas moins 
aux autres parties du gouvernement. 
Ses finances ſont reglees avec la plus 


parfaite Economie. On parle partout 
de ſon trẽſor; humeur ſtagnante dans 
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le corps politique ſuivant les nEga<. 
cians, & vie de ] Etat au jugement des 
troupes, leſquelles ne voyent rien de 
comparable à une caiſſe militaire. A 
Berlin un vaſte appartement, tenant 
au trẽſor Royal, eſt plein de tables, de 
chaiſes, de conſoles, de candelabres 

de lampes & de baluſtrades argent; 
tout y eſt de ce metal, comme autrefois | 
dans les Palais des Rois du Mexique. 
Ila repeupls les ẽtats qu'il poſſede 15 
en Pruſſe & en Lithuanie, ravages ja- 
dis par la peſte, en y envoyant des co- 
lonies achertes dans les pays Catholi- 
ques d' Allemagne, od les Proteſtans 
n'ont pas le libre Exercice de leur reli- 
gion. II y a auſſi etabli des races de 
chevaux qui jouiſſent aujourd'hui 

d'une grande reputation. Poſtdam lui 
doit preſque tout ce qu'il eſt. Il ya 
bati, entr' autres, une Egliſe pour ſes 

ſoldats, où l on voit ſon tombeau ſou- 


tenu, à droite & à gauche, par Mars 


2 * 
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& Bellone , qui. depuis bien long- 
tems, navoient pas paru dans les 
Temples. | 

Il a auſſi augmentẽ Berlin de plus de 
| {a moitiẽ: & le nouveau fauxbourg, ou 
plutõt la nouvelle ville qu'il y a ajou- 
tet, du nom de ſon fondateur, s appelle 
Williemſtat. Il eſt vrai que les maiſons 
n y ſont ni auſſi cheres, ni auſſi habirees 
qu'a Londres a la place d T 3 
mais, dit il, y ai conſtruit des nids, 
tot ou tard les oiſeaux viendront Fe 
loger. C'eſt bien dommage que ce 
Prince Wait pas eu à ſan ſervice un 
Palladio. Le Czar Pierre ne fut pas 
plus heureux; & dans le pays des 
beaux arts, le feu Roi de Sardaigne 
qui a tant bari a Turin, n'a rencontrè 
pour Architècte qu un Giovara. 

Lagriculture n'eſt pas le dernier de 
ſes ſoins : de meme que le Czar en- 
Voyoit les jeunes Gentilchommes dans 
les pays Etrangers, pour y apprendre la 
politeſſe ou la marine; le Roi de T ruſſe 
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les envoye à la campagne, pour y 
_ Efudier le labourage, & la maniere de 
faire fructifier la terre. Auſſi cet art, le 
plus important de tous, eneouragẽ & 
| honore par Ie Souverain, fait ici des 
progres conſiderables, Outre que Pa- 
griculture fournit du pain aux ſoldats, 
comme ce Prince poſſẽde dans les 
_ differentes parties de ſes Etats, qui 
| ſont fort ẽtendus, quantits de terres 
& de domaines ſous le titre de Gentil- 
homme, il a un interer particulier a 
la mettre en vigueur. 

Vous ſavez, Mylord, que les Pro- 
teſtans , chaſſẽs de France, apportẽ- 
rent a Berlin les manufactures & les 
arts. Cehui de travailler Pacier y eſt 
extremement perſectionnẽ; & les 
draps qu'on y fabrique, ſurtout les. 
bleus, ſont d'une grande beautẽ. Cette 
manufacture eſt particulierement pro- 
regee du Roi; a Pexemple de votre 
illuſtre Elizabeth, il a defendu, ſous 
des peines très- ſevères, la ſortie des 
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laines du pays: il a de plus fonde 


un grand magaſin de laine, ou les 


pauvres ouvriers, qui n'ont pas le 


moyen d'en acheter, peuvent aller 

en prendre; ils la payent enſuite en 
travaux pour le compte du Roi. Avant 
qu'il donnat aſyle au Roi Staniſlas 
a Konigsberg . il fourniſſoit, en gran- 


de partie, la Ruſſie de draps: mais de- 


puis, ce commerce eſt paſſe entre les 


mains de vos compatriotes. 
Que vous dirai- je maintenant, My- 


lord, du Prince Royal, Famant & le 
favori des Muſes. Pluſieurs jours que 
nous avons paſle aupres de lui, dans 
ſon chateau de Reinsberg, ne m'ont 
paru que quelques heures. C'eſt le 
plus inſtruit & le plus aimable des 
hommes. Quoique je n'aye ẽtẽ & por 
tee de voir que ſes vertus privees , je 


| vous aſfiire avec confiance, Mylord, 


que le monde admirera un jour ſes 
vertus royales; & que quand il ſera ſur, 
le trone , il ſe montrera le plus grand 4 
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des Souverains, II y a tout lieu de 
croire qu'il recherchera les grands 
hommes, avec le meme empreſſement 
que les Geans le ſont par ſon pere. 
De Reinsberg qui n'eſt pas loin de 
Ferberlin, od ſe donna cette fameuſe 
bataille entre le grand Electeur & les 
Suẽdois, nous nous rendimes a Ham- 
bourg. Toute cette contre noffre 
qu un terrain ſabloneux, & ſembla- 
ble à celui que nous traverſames, a la 
ſortie de Dantzick. Hambourg, qui. 
dans ſa premiere origine, n' ẽtoit qu un 
fort Eleve. par Charlemagne, contre 
les Barbares du Nord, a fuccede au 
grand commerce d Ausbourg; & fait 
aujourdhui en Allemagne, le r6le 
brillant que cette ville y a joue autre- 
fais: je veux dire qu'il ſert d entre- 
põt aux marchandiſes des Indes, & de 
Orient, que les Anglois & les Hol- 
landois tranſportent maintenant en 
Europe, a la place des Venitiens,, _ 
Mais de quoi maviſ- je, Mylard,, . 
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e de vous parler d' Hambourg, on vos 
compatriotes fourmillent, & qu atten- 
t du tat actuel de la navigation, on 
peut dire à quelques milles de Londres. 
Vous dirois- je que cette ville eſt très- 
peuplee, qu'elle a un vaiſſeau de guer- 
re, plus de trois cent navires mar- 
chands, qu'elle fait une grande partie 
de la peche de la baleine, que ſon 
commerce en Eſpagne & en Portugal 
eſt conſiderable , & queentin les toiles 
de Silẽſie, qui ſe debitent 3 PAmerique | 
en ſi grande quantitẽ, y font Echelle ? 
non, je me bornerai à vous dire que 
nous attendons depuis quelques jours. 
notre frẽgate, laquelle, par ordre de 
Mylord Baltimore, fait le tour du 
Danemarck pour nous venir prendre 
ici, Je vous ajouterai ſeulement, My= 
lord, que je ſuis dans une impatience 
extreme de m' embarquer; & que j in- 
voque avec ferveur ce vaporeux vent 
d Eſt, tant ennemi de vos compatrio- 
tes, pour qu'il ſouffle bientõt, & 
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me ramene promptement a St. James 
aupreès de vous. Il me ſemble, My- 
lord, que je ne preſume pas trop de 
votre amitiẽ pour moi , en me flattant 
que dans votre beau parc, paſcitur in 
noſtrum reditum votiva juyenca. 
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| Au Marquis Sipion Maffei . 4 Verone, 


De Berlin le 27 Aolit 1750. 
| $- traficdes Anglois en Perſe par la 


Ruſſie, dont on a depuis tant rai- 
ſonne dans le monde negociant & dans 


le monde politique, ẽtoit dans fa pre- 


miere enfance, lorſque je me trouyois 
à St. Petersbourg: de ſorte que ſans 
un Anglois , lequel a ẽtẽ un des prin- 
cipaux agens de ce commerce, & a 
bien voulu me donner tous les Eclair- 
cCiſſemens defirables ſur ce qui le con- 
cerne. pendant quinze jours qu il 1 
demeurc ici; je ne pourrois vous faire 
part que de ce qui regarde ſes com- 
mencemens, en tachant de me rap- 
peller ce que , dans les tems, jen en- 
tendis dire, Mais enfin, grace aux inſ- 
tructions detaillẽes que Jai recues , je 
ſuis en Etat de vous en donner une 
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 hiſtoire afſez complette. Cette facilite 


de converſer avec les plus illuſtres 

voyageurs, n'eſt pas un des moindres 

avantages qui myattachent a Berlin, 

Tous ceux qui ne cherchent pas unique 

ment des ruines, & dont Peſprit Eclai- 

x a beſoin d'un aliment plus ſolide, y 

ſont attirẽs par des raretẽs d un genre 

bien different de celle, de notre Italie; 

& ſurtout par la curioſitẽ de voir ſur 

le tröne, non pas un homme Roi. 
mais un Roi homme. 

Auſſitòt que les Anglois eurent dé 
courvert le port d Archangel, ſous le 
rẽgne du fameux Iwan Baſilowitz, & 

lie un commerce avec la Ruſſie, ils 

jettẽrent les yeux ſur la Caſpienne. 
Tette mer &tant ſituèe entre cet Em- 
pire & la Perſe, par fon moyen, & 
principalement à la faveur du Wolga, 
qui, apreès avoir parcouru une treès- 
grande partie de la Ruſſie, $'y jette 
ſous Aſtracan; ils formerent ſur le 
champ le deſſein de s ouvrir en Petſe, 
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ite une route beaucoup plus facile & plus 
res courte que celle des Portugais, alors 
res maitres des Indes, obliges de faire le 
in. MW tour de Afrique & d une partie de 
je. TAſie , pour fe rendre a Ormus dans 
i. golfe Perſique. 

Ts y ẽtoĩent d' autant plus encoura- 
gẽs, que la partie Septentrionale de la 
Perſe, que baigne la Caſpienne, eſt 
d'une toute autre importance, pour le 
commerce, que la Meridionale, Les 
ſoies des provinces de Schirvan, de 
Manzeradan , & principalement celles 
du Ghilan, ſont les meilleures & les plus 
eſtimées de l' Orient; & les Anglois 
auroient voulu en fabriquer des &tof- 
ſes dans leur Iſle, de meme qu' avec 
leurs laines , qu' ils envoyoient aupa- 
ravant en Flandre, ils venoient d'eta- 
blir ces manufactures de draps, qui, 
depuis ont ſi bien proſpere. Differen- 

tes tentatives furent la ſuite de ce pro- 
jet, & le ſuccès en fut tel, que le pre= 
dent de Fhou ma pas cru, dans fon 


| (2160 
hiſtoĩre, devoir les paſſer ſous ſilence: 
mais en ces tems, les conquetes nou- 
vellement faites par les Ruſſes, au 

Midi de leur Empire, n'ẽtoient point 

aſſez ſolidement affermies , ni le com- 

merce des Anglois aſſez forme, pour 
pouvoir eſperer de conduire a une 
| heureuſe fin, une entrepriſe auſſi valte 

& auſſi compliqute, 

Ces difficultes n'effrayerent cepen- 
fant pas, quelques annces apres , un 
Duc de Holſtein. Il avoit Etabli dans 
ſes Etats des fabriques de ſoie, & il 


penſa a la tirer immẽdiatement de Pe 1 


ſe, par la voie de la Ruſſie. En conſe- 


quence il envoya au Sophi une Am- 
baſſade ſolemnelle, dont ẽtoit, comme 


vous ſavez, le fameux Olearius : elle 
neut point d'autres ſuites qu'un nau- 


frage ſur la Caſpienne, & une fort 
bonne relation de la cõte Occidenta- 


le de cette mer: de meme qu'une rela- 
tion des Hottentots fut tout le fruit de 
Tenvoi d'un Aſtranome , au Cap de 

bonne 
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Bonne - Eſperance , par un certain 
Kroſick de Berlin, pour avoir la pa- 
rallaxe de la Lune; entrepriſe au reſte 
qui, exẽcutẽe comme il faut, ainli 
qu elle vient de Vetre, eſt veritable: : 
ment digne d'un Roi, 

Les Frangois, leſquels commen- 
coient a ſentir Pimportance du com- 
merce , la veine cave des Etats, & qui 
deja gy livroient avec ardeur , eurent 
auſſi la penſẽe de cette route par la 
Ruſſie, pour ſe procurer des ſoies; 
principalement lorſque , ſur la fin du 
rẽgne de Louis XIV. il y avoit a Paris 
un Ambaſſadeur de Perſe: mais diffẽ- 
rentes conſiderations les en- -derourne- 
rent, 

Enfin le genie patient & hardi des 
Anglois ſembla dernierement, pen- 
dant quelques annees, etre venu a bout 
de ce grand projet, qui leur devoit ſa 
premiere origine. Un certain Elton, 
d'une imagination ardente, entrepre- 
nant & ambitieux a fexcès, a la fois 


K 


% 
homme de mer, de guerre & de com- 
merce, le reprit lorſqu on le croyoit 
abandonne ſans retour; & apres avoir 
applani les obſtacles, qui YSoppo- 
ſoient a ſon exẽcution, & commenct 
a en cueillir les fruits, il a ẽtẽ lui- meme 
la principale cauſe de la ruine de Pedi- 
fice qu'il vencit o lever. de ſorte qu'il 
Seſt ẽcroulẽ tout-a-coup , ſans qu'on 
puiſſe eſperer de le relever jamais. 
Ayant ſervi en Ruſſie, & voyage 
dans ce vaſte Empire, il vit avec com- 
dien peu de depenſe on pouvoit y voi 
turer les marchandiſes, & les faire deſ- 
cendre par le Wolga dans la Caſpien- 
ne; Pavantage qu'il y auroit pour fa 
nation de trouver en Perſe une nou- 
velle Echelle pour ſes manufacture 
de laines, qui , dans le Levant, ont 
infiniment moins de debit que celles 
de France; & les grands profits qu elle 
feroit en prenant en retour des ſoies 
crues, achet&es de la premiere main, 
des payſans-meEmes du Ghilan , tandis 
qu'a Smyrne & aAlep il faut les achete! 
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les Armeniens , maitres du commerce 
ntErieur de l' Aſie, leſquels les tranſ- 

leurs caravanes : il vit enfin que les cit» 


onſtances ne pouyoient Etre plus fa- 
orables pour Etablir ce trafic. 


promoteur du commerce, entretenoit 


eſiẽge de Empire Perſan a Meſched, 


de journẽes d Aſtrabat, ville ſituce ſur 


le N main, des Armeniens qui les prennent 
dans les Echelles du Levant; & T'eſ- 
1, perance Cen faire un debit d'autant 
s plus conſiderable, qu'on pourroit en 


K ij 


zortent dans ces villes, au moyen de 


Nadir- Schah, connu parmi nous 
ous le nom de Koulikan, prince en 
eme tems grand guerrier & grand 


plus de deux cent mille hommes de 
roupes rẽglees, & venoit de transfẽrer 


apitale du, Koraſſan, diſtante de peu 


W FRA 


la Caſpienne de forte qu'on avoit 
ainſi la facilite de lui ſournir immedia- 
ement les draps neceſſaires pour Pha- 
billement de ſon arnice, leſquels il 
Etoit oblige d' acheter, de la ſeconde 


porter i Kieva & a Bokara chez lesTar. 
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fares Usbecks, ſitues à I Orient as 1 


Caſpienne, & juſqu'au Nord du Mogd 
cod on tireroit en Echange de Por 
du lapis-lazuli , & autres marchand. 
ſes prẽcieuſes qui ne viennent en Eu 
rope, qu après de longs circuits dam 
les Indes, & des frais immenſes qui le 
rendent extremement cheres. 
Pour aſſurer les avantages de c- 
trac & en tirer tout le parti poſſible, 
Elton jugeoit nẽceſſaire d'avoir ſur la 
Caſpienne, au moins une couple de 
vaiſſeaux qu on conſtruiroit ſur | 
Wolga à Caſan; qu'ainſi les Anglo 
parcourroient cette mer à leur gre, 
Etabliſſant Meſched pour le centre de 
leur commerce, & Aſtrabat pour ſon 
chene er 5 
Ayant propofe ce plan i la 3 
'Angloiſe de St. Petersbourg , 
en fut envoyE, avec un petit Hi 
ment, en Perſe l camme pour tater le 
gu; d' od ẽtant revenu avec un privi- 
lege, auſſi ample que favorable, de 


1 
iza-Kouli-Mirza Regent du Royaus 

ne, en Pabſence de Nadir occupE 
alors à ſon expedition du Mogol, ſon 
projet commenca à prendre couleur. 
Il fur meme embraſſẽ avec chaleur par 
la compagnie Angloiſe de Ruſſie, a 
laquelle la factorie de St. Petersbourg 
le communiqua : de ſorte qu après 
quelques contradictions, de la part des 

compagnies du Levant & des Indes 
Orientales qui voyoient , de mauvais 
il, celle de Ruſſie mettre le pied dans 
leur territoire; le commerce de la 
Caſpienne eut la ſanction ſolemnelle 
du Parlement d' Angleterre 
En ͤRuſſie il ne rencontra aucune 

oppoſition; outre les liens d'un int6- 

ret afciproque qui uniſſent les deux 


nations, il n'en rẽſultoit pas de medio - 
e- eres avantages pour la Ruſſie; princi- 
le p alement par le benefice du tranſport : 


des marchandiſes Perſiennes & An- : 

gloiſes, dont elle parvenoit en meme 

tems à proves le Turc, Les eſperances 
Kii 


622 
& la compagnie de Ruſſie ſembloiene 
donc avoir un fondement ſolide. Elle 
exp dia beaucoup de commiſſions; & 
nomma Elton agent du nouveau com 
merce. Actif au- delà de ce qu on peu 
imaginer, au printems de 1642, il {: 
vit en ẽtat d'appareiller de Caſan, ſur 
un excellent vaiſſeau, avec une riche 
garniſon. Quelques jours apres i 
mouilla a Aſtracan, d' où il mit en mer, 
& la Caſpienne vit, pour la premien © 
fois, ce pavillon qui a ſoumis POceanſW ! 
La traite ne reuſſit cependant pas auſſſi ” 
ien qu on ſe Pẽtoit figure, A peine e 
tiers de l' armee Perſane eſt habille en c 
 drap; & la Route d' Aſtrabat à Me- © 
ched eſt infeſtee par les Tarcomans, 
peuple feroce qui vit, avx environs, * 
dans un deſert, que le manque di eau | 
end inacceſſible, Il ſe trouva encore 
u' Kieva & à Bokara, on ne fait 
preſque pas uſage des mai chandiſes 
e el ſans parler des riſques 
continuels qu'on court daus la Ruſſie 


venoit de Venterrer dans la fortereſſe 
de Kelat, & u entretenoit ſon armEs 
qu à force d'impors & d exactions. 


1 


Aſiatique, od les Tartares & les Cal- 
mouks ne ſontpas moins adonnes au 
brigandage , que les Arabes dans PA- 


fie Meridionale, Le malheureux Etat 


ou la Perſe ẽtoit rẽduite par ſes divi- 


ſions domeſtiques, n'offroit pas de 
moindres difficultẽs a f entrepriſe d El- 


ton. Des guerres longues & cruelles 
Yavoient épuiſée d hommes & dar- 
gent; & Nadir qui pouvoit la r& 
tablir , & lui donner une nouvelle 


vie, en y faiſant circuler le trefor im- 
menſe qu'il avoit apporte des Indes, 


Le nouveau commerce faiſoit tow 


tefois des progrès; & conduit par des 
hommes induſtrieux & moderes, 'on 


pouvoit encore en eſperer des profitg 


 confiderables. Seulement les cauſes, 
qui auroient à la fin ncceſſairement 


entraine ſa ruine , fermentoient ſour- 


dement , & commengoient meme - 
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dans la Caſpienne, & ſecondés par 
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deja 3 ſe maniſeſter. Les Armeniens; 
ele jadis de leur patrie par 
 Schah-Abas, & rEduits à vivre de tra- 
fics, congurent une violente jalouſie 
contre les rivaux qu'ils rencontroient 


les nẽgocians Ruſſes, qui, de Caſan, 
portent en Perſe du cuir & autres mar · 
chandiſes, ils conjurerent la perte des 
Anglois. Sans que d'autres ẽvẽnemens 
la hiterent,ces derniers auroient infail - 
liblement Eprouve combien il eſt diffi- 
cile de lutter avec une nation ruſée, 
Etablie depuis long- tems dans un pays, 
 accoutumee aux uſages ſervils de PO- 
rient , ne s occupant que dune ſeule 
penſce; &, pour tout dire, Timpoſſibi- 
litẽ qu'un commerce, form au mi- 
lieu des Etats d'un Prince Etranger , 
puiſſe ſe ſoutenir a la longue. 
Mais ce qui accelera fa ruine, ce 
far la marche de Schah - Nadir & de ſon 
armèe, dans les provinces de la Caſ- 
pienne. Pendant les trois ans qu'il 


an 5) 

employa à ſa conquete des Indes, les 
$; Tartares de Kiéva & de Bokara 
ar Navoient fait differentes incurſions dans 
Je Koraſſan, ainſi que les Laſghi dans 
ie Ile Schirvan; & ces brigands en avoient 
conduit en eſclavage un grand nom- 
bre de familles. Nadir, revenu victo- 
rieux de ſon expẽ dition, nꝰeut pas 
de peine à ſoumettre les Tartares 
de Kieva & de Bokara, qui habi- 
tent un pays de plaines & ouvert; 5 
mais il n'en fut pas ainſi des Laſghi, 
enfermẽs de toutes parts de monta- 
gnes inacceflibles, endurcis à la ſati- 
gue , jaloux a Pexcts de leur liberté, 

tous ſoldats , en un mot les Suifſes de 
PAſie. 
La puiſſance Perſane a- fairs en di- 
vers tems, diferentes tentatives pour 
les dompter. & toutes ont ẽtè vaines: 
de ſorte qu'il court en proverbe dans 
cet Empire, que le Roi, qui ſera fou 
entreprendra d aſſujettir les Laſghi. 
Nadir ſi prudent j uſqu' alors enhatdiꝰ 
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par ſes victoires , ofa marcher-contreli 
eux, & eut le ſort * les predeceſ« 
ſeutss. 

Loe bruit de ſes wiplols engagea 
A quelques Tribus ſituꝭ es ſur 
la frontiere Meridionale, à lui en- 
Voyer des òtages, & a ſe mettre a (a 
diſcretion. Suivant Puſage Oriental, 
il en tranſplanta le plus grand nombre 
dans le Koraſſan. Qa lui devoir ſuffire 
a Vexemple de Ceſar, lequel, apres 
avoir ttaver'(s le Rhin, fur content 
d'avoir rEpandu lallarme parmi les 
Germains, & ne Saviſa pas ' aller les 
provoquer au fond de leurs forers. 
Nadir au con: raire, animẽ par ſes 
premiers ſuccès, penẽtra dans le pays, 
Lempara d'un paſſage important, & 
 Senfonga au milieu des rochers & des 


abimes du Daghiſtab. Alois peu Sen 
fallut que le conquerant des Indes ne 


füt de toes parts en vironnẽ & aſſail- 
i, par ces momagnards pratiques de 
dlurs plus petits ſentiers: la ſcience 


gh 
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militaire du rival de Scſoſtris & 4A. 
lexandre, loin de les aſſervir, put à 
peine le ſauver de leurs mains, & le 
faire parvenir à Derbent, pour ta- 
cher d'y procurer des vivres à fon 
armee réduite à la derniere diſette. 
II ſentit alors la commodité de la 
mer pour la facilite des tranſports, 
declara Derbent port franc. & invita 
les Ruſſes à y porter des grains & des 
farines. L'eſpoir du gain les attira, & 
quoique le gouvernement, allarmé 
du voiſinage d'une arme fi coa- 
ſiderable , eũt prohibẽ toute expor- 
*W ration; il la ravitaillerent, & tirtrent 
Nadir de la polition la plus tacheuſe 
oũ il ſe fut trouve. 
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Lie vaiſſeau d' Elton, lequel, * ſes. 

n abordoit dans le Ghilan, y_ 

fut noliſe pour porter du ris à Der- 

beat, Y erant debarque avec ſon 

chargement, il ſe rendit au camp de 

Nadir dul lui fat beaucoup de mw 
| * 00" 
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tions, concernant la navigation & le 
commerce, auxquelles il rẽpondit 
avec une preciſion Angloiſe. Nadir, 
parfaitement ſatisfait ſur toutes ſes 

demandes, le careſſa beaucoup: ce 
Prince, qui meditoit toujours de 
grandes entrepriſes, le jugeant pro- 
pre a le ſeconder , lui promit monts en 
& merveilles ; & il ne fut pas difficile PE 
A Fun auſſi grand Souverain, de rete- no 
nir à ſon ſervice, un homme ama- 
= de nouveautes , & tourmentẽ de 

ambition de jouer un role: 

2 premiere commiſſion qu il lui 
donna, ce fut d lever un fort au mi- 
lieu de la province de Balcke, pour 
contenir les Turcumans; leſquels, non 
cConteus dCExercer leurs brigandages 
| far la route de Meſched à Aſtrabat , 
 infeſtoient encore par leurs pirateries 

la plage de cette derniere ville, & les 

c6tes Meridionales dela Caſpienne. 
Cependaa: Nadir penſoit aux 
moyens d avoir une flotte; le Ghilan 
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avec ſes bois & ſon cotton, & le 
Manzanderan avec ſon fer lui en of- 


froient la matiere principale. Il con- 
fia ce dẽpartement a Elton, & telle 
en fut Pactivitẽ, que, malgre Pigno- 


tout ce qui concerne la marine. il eut 
en tres- peu de tems conſtruit & ẽqui- 


p un vaiſſeau de guerre de vingt ca- 
nons. Il parcourut auſſitôt ces mers 
en Souverain, faiſant amener le pa- 
villon à tous les bitimens Ruſſes ; 
qui juſqu' alors y avoient redou- 
tẽ que les ondes & les vents: en un 
mot, fi la mort n' eut pas enleve Nadir 
ſur ſes entrefaites, ce Prinee alloit de- 
venir , par les loins de ſon miniſtre 
Anglois, la puiſſance maritime de la 
Caſpienne, comme Vavoit été Pierre 
le Grand, quelques ann&es aupara- 


vant. 


Due telle nouveauts excita, ainſi 
qu'on peut fe Pimaginer, bien des 
rameurs ala Cour de St, P&tersbourg, © 
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* le rappel immediar & Elton fut la 
premiere choſe qu'elle exigea. La 
compagnie de Ruſſie, qui ne pouvoit 
employer à ſon égard que la voix de 
la nẽgociation, lui offcit une ſomme 
conliderable, gil vouloit quitter la 
| Perſe, & en outre Sengagea de lui 
procurer de Femploi dans la flotte 
Angloiſe, ou de le faire nommer chef 
de expedition projettẽe, pour aller 
A la decouverte d'un paſlage dans la 
mer du Sud, par le Nord- Oueſt de 
FAmerique.Mais ſoit qu'il ne cẽpendit 
pas de lui de quitter le ſervice de Nadir, 
ou qu'il y fur attach, rien ne put 
Fengager à retourner en Angleterre. 
La compagnie ſe vit donc obligee 
de vendre les vaiſſeaux qu'elle avoit 
conſtruits a Caſan; & un decret ful- 
minant, par lequel Imperatrice de 
Ruſſie lui interdit, en 1746, tout 
commerce dans la Caſpienne, acheva 
de dEtruire ſes dernieres eſpErances.. 
Les Anglois ne &'occuperent plus que 
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des moyens de faire venir a St. Peters- 
bourg . les parties de ſoies qui leur 
reſtoient dans le Ghilan, & ils n'y 


purent meme parvenir: la mort de 


Nadir, laquelle arriva Pannee ſuivante, 
& les guerres civiles qui bouleverſẽ- 
rent auſſi - töt la Perſe, diſſipẽ- 


rent les effets de la compagnie , de 
meme que dans une tempete, un fol- 
ble eſquif diſparoir bientöt ſous les 
vagues. Elton qui s' toit fait un parti 
aſſez conſidẽrable, & qui efperoit 
conſerver ſa domination ſur la Bal- 
tique, ſurvẽcut peu a Nadir, & perit 
après avoir donné les 12 grandes n 


preuves de valeur. 


L Anglois, dont je tiens toutes ces 
particularitẽs, lequel, ayant jou lui- 


meme un grand role dans cette entre- 


priſe, eſt parfaitement inſtruit de ſes 


moindres details, fe propoſe, autant 
que je puis le croire, d'en donner Phiſ- 
toire au public, & d'y joindre une re- 
lation de la Perſe , où il a demeur un 
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dertain tems, avec une hiftoire natu-, 
relle de la Caſpienne. De forte qu'on 
pourra dire, que, ſi la connoiſſance 
de la vraie ſituation de cette mer eſt 
due aux conquetes des Ruſſes, on eſt 
redevable au commerce des Anglois 

de la deſcription exacte de ſes Cotes. _ 
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LETEAE A.. 
Au mme 
De Berlin le 4 Février 1751. 


Ous avez raiſon, Monſieur, on 


Perſe. Ainſi les provinces du Shir- 
van, du Ghilan, & les autres bai- 
gnees par la Caſpienne, ſont mainte- 


nant aux Ruſſes dune plus grande 
utilité, que lorſqu' elles ẽtoient ſous : 


leur domination. 
Outre que la fameuſe loi 4 Au- 


' eft bien dans le cas d appliquer 
aux Anglois, pour toutes les peines 
qu' ils ont priſes , a Teffet d'ouvrir le 
commerce de la Caſpienne, le fic vos 
non vobis de Virgile. La Ruſſie cueille 
les fruits de Varbre qu ils ont plants, 
& ils ſe bornent aujourd hut au pri- 
vilege acheter, de la ſeconde main, 
à St. Petersbourg les ſoies crues de 
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rigoureuſement 3 ala Ruſſe, & que jas 
mais elle ne gen Ecartera impuné- 
ment; il-eſt impoſſible de dire tout 
ce que ces provinces Etrangeres 
lui ont coũtẽ, pendant le peu de tems 
qu'elle les a poſledees, Pierre le 
Grand sen empara, au commence- 
ment des troubles de la Perſe, tant 
dans VeſpeErance d attirer, par leur 
moyen, dans ſes Etats, une partie 
du riche commerce de / Aſie; que par 
la crainte que le Turc ne vint à 8 
Etablir, & a le barrer encore du as 
d Aſtracan. 5 
Elles rapportoienr. @ 3 aux 
| Ruſſes ſix cent mille roubles chaque 
année, non compris Fentretien des 
garniſons, compoſces de vingt mille 
Fiantaſſins, fix mille Dragons, & qua- 
tre mille Coſaques. Mais la deſertion 
continuelle des payſans qui fuyoient 
un jougetranger , fit tous les ans dimi- 
nuer la culture de la foie, du cotton, 
& du ris, & par conſ{Equent les reve- 


27 


nus du Prince. D'autre part la cha- 
leur du climat, l humidité du fol, la 
mauvaiſe qualité des fruits, & la ma- 
lignité de Pair, occaſionnée de ce 
que les hautes montagnes , qui envi- 


ronnent ces provinces » empechent 


ſon reſſort & arretent les vents, em- 
portoient chaque annẽe un nombre 


Etonnant de Ruſſes; de ſorte qu en 
quatorze ans qu'ils les ont gardees , 


on compte qu'il en eſt peri cent 
trente mille. Elles &toient pour ewe 
ce qu ẽtoit dans ſon genre, pour les 
Impæriaux, la fortereſſe d Orſova 


ſitute, fi Ton peut ae ainſi, 
au fond du Danube. 
Les Ruſles les occuperent juſqwer en 


17 36 quoiqu' ils fuſſent convenus, 
quelques annees auparavant, de les 


rendre. Dans cette inter valle il y tin- 


rent garniſon, au nom de la Perſe; & 
ils he les Evacuerent qu'apres que 
EKoulikan eut conclu la paix avec les 
Turcs. Cette reſtitution leur valut 
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Hiſpahan leurs differentes marchan- 


KY (2365 
au reſts de grands avantages ; tels que 


Fexemption de tous droits, tant pour 


ce qu ils portent dans les ports de la 


Caſpienne, que pour ce qu'ils en ex- 


portent, & le privilége de vendre à 


diſes, avec les memes franchiſes dont 
jouiſſent les Armeniens a Zulphag 


Depuis ce traits, il reſide a Reshetd ; 


Capitale du Ghilan , un Conſul Ruſſs 
auquel il eſt permis davoir une garde 


de ſoldats de ſa nation. 


. | Avec ces divers n » & les 
ponts qu elle a ſur la Caſpienne , vous 
voyez, Monſieur, que la Ruſſie doit tirer 


2 elle dans la ſuite tout le commerce 
de la Perſe. Les Anglois lui auront 
appris à naviguer ſur cette mer, & 
les differens perils qu' ils y ont couru 
rourneront à fon avantage. On peut 
c Eroireen effet qu ils rendront publics 
les moindres particularitẽs  quils 7 
ont obſeryees. La fameuſe relation du 


voyage de Amira Anſon, au tour 
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du monde, prouve afſez combien peu 
ils ſont myſtẽrieux de dẽcouvertes, 
que toute autre nation retiendroit re- 
ligieuſement dans le ſecret du cabinet. 
Je me trouve maintenant moi-mẽme 
ſuffiſamment inſtruit de ce qui regarde 
la Caſpienne. pour quelqu'un qui "a 
poine envie d'y naviguer, & je me 
crois en état de vous en dire aſſez. 
pour ſatisfaire votre curioſitè', & 
lui faire attendre, ſans impatience, de 
ber amples details ſur cette mer. 

-- Prolomee Pa place d Occident en 


Orient , quoiqu elle ſoĩt du Midi au 
Septentrion; & de plus Ta fait trois 
fois plus grande qu'elle ne Veſt rẽel- 


lement. Abulfeda , Prince Arabe » 
Souverain d'Hama en Syrie, en don- 


na, au commencement du quatorzie- 


me ſiẽcle, une deſcription beaucoup 


moins fautive, mEme pour ce qui 
cConcerne la latitude des cores Meri- 
dionales. Ses obſervations ont été 


perſectionntes par Olẽarius, lequel. 


(239), 
dans la relation de ſon voyage, en 4 
le premier fait connoitre la grandeur 
& la figure. Voſſius & Cellarius ren 
Ecrivirent pas moins contre lui; ai- 


mant mieux en croire ce que ſur la 


foi, Con ne ſait qui, rapporte Ptolo- 


| mie, qu'un ſavant qui publioit ce 
qu'il avoit vu & verifie, Enfin le Czar: 


Pierre profita de ſes conquetes ſur la 


Caſpienne, pour en lever la carte; & 

| Fenvoya,en 1721, AT Académie des 

Sciences de Paris dont il ẽtoĩt mem- 
bre, preſent 5 d'un A 
cien Roi, 


Alors ſeulement on eut un ** 


exact de la cõte Orientale de cette 
mer, qui, ayant point de ports & 
Etant poſſedee par les Tartares , avoit 

toujours ẽtè inacceſſible aux voya- 
geurs: mais on la connoit bien mieux 
encore, depuis P expedition de Nadir 
dans le Balkan, contre tes memes 
Tartares. 


Cette mer elt Mediterrancs 0 n 


_ 

aucune communication eXterieure 
avec les autres mers ; contre le ſenti- 
ment des anciens, qui, exceptE tou- 
tefois HErodote & Ptolome, l' ont crue 
un golfe du grand Ocean. N'en auroit- 
elle point une ſouterraine avec le golfe 
Perſique ou la mer Noire? Il faudroĩit, 
pour decider cette queſtion „faire 
anatomie du globe. 

Elle n'a point de marces, & n'en 
peut avoir, Etant une mer iſolee & 
Etroite. Ses eaux ſont ſalẽes & d'une 
telle profondeur . 2 quelque diſ— 
tance du rivage on n A plus de 
fond. Au reſte, on n * voit plus ni 
ces monſtres marins qui la rendoient 
autrefois ſi ſameuſe, ni ces Ecueils qui 
en inſpiroĩent tant d horreur. 3 
Depuis le mois de Mai juſqu'au 
mois de Septembre, c'eſt un plaiſir 


d' y naviguer. Ceux de Juin, de] uiller, 


& CAout, ſoar les meilleurs ports 
de la Caſpienne, comme le diſoit de 
notre Mediterranes Pulluſtre Spinola, 


8 (240 = 
Les vents & Oueſt y regnent ordinaire: 
ment. Celui d'Eſt y eft modere, & 
y procure un tems agreable dans le 
ceeur-meme de Phyver. Pour ceux de 
Nord & de Sud, qui la parcourent 
dans toute ſa longueur, ils ſoufflent 
avec force; & chaſſant les eaux de- 
vant eux, ils les amoncellent telle- 
ment qui ils les levent juſqu à trois & 
quatre pieds de hauteur, & quelque- 
| fois beaucoup plus. Quand ils vien- 
nent a ſe calmer , les eaux reprennent 
leur niveau avec une agitation vio- 
lente, & un courant furieux ; lequel 
eſt encore plus irrẽgulier & plus dan- 
gereux ſur la cõte de Ruſſie qu ail- 
leurs, a cauſe de la reſiſtance que lui 
oppoſent les fleuves du Gamba, du 


Yaiek, & du Wolga qui y ont leur 
embouchure. Ce ſont preſque auſſi 


les ſeuls riſques qu'on coure ſur cette 
mer, {1 Fon y joint cependant Pigno- 
rance de ceux qui y naviguent. Les 
Ruſſes de cette partie ſont encore no- 


Vices 


vice 


. 8 
vices dans Part de la manceuvre ; 
& vous ſavez, Monſieur, que les 
Perſans n'ont jamais EtE grands maring, 


La ( aſpienne weſt pas abondante 


en ports. Dans la plage Septentriona- 
le, excepte Aſtracan fitue a vingt 
lieues ſur le Wolga, il n'y en a au- 


cun. L'Orientale eft bordee de falai- 
ſes & arme d'Ecueils qui empechent 
de Papprocher. On y trouve cepen- 
dant un petit golfe, appelle Baye 
d' Alexandre, dont le nom eſt auſſi 


rẽpandu en Orient, que celui de 
Ceſar en France, & celle de Bal- 
kan repaire des Pirates Turcumans. 


Sur une pointe de la cote du Midi, 
Aſtrabad prẽſente une eſpece de port 


a Iembouchure du fleuve Korgan. 


Dans le Manzanderan , les vaiſſeaux 
peuvent mouiller a Alemmarood, & 
a Farabad. Langarod & Enzellee 
dans le Ghilan ſont des rades paſſa- 


Dans le Shirvan, fur la pl 
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cidentale, Bakou, dont les Turcs don- 


& des flats, pour y tre en ſureté. 
les navires n'ont, beſoin ni d'ancres, 
ni Camarres, II ſe faiſoit autrefois 
'a Bakou, un grand commerce de 
ſoies crues du Ghilan ; & il eſt en- 
core fameux par la quantité de (el 
de roche. de ſouffre & de ſafran qui sy 
charge. N iEzabad : a une aſlez bonne 
os rade. 


Porte Caſpienne , touche aux monta- 


; 2 dit-on, par Alexandre. fut pri- 
ſe au commencement des troubles 


tio malefida carinis. Le reſte de la cdte 
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nent le nom a cette mer, en eſt le 
port le meilleur, pour ne pas dire 
Funique. Egalement a Vabri des vents 


Derbent la Porte de Fer, ou la 
gnes du Daghiſtan. Cette ville fon- 
de la Perſe , par le Czar qui ſe dé- 


cerna pour cette conquete les hon- 
neurs du triomphe. Nadir, en 1742, 


la declara port franc, & elle n'en 


ſera jamais qu'un fort mauvais, ſta- 


(243) 


depuis Derbent juſqu'a Aftrabad eſt 


très- peu Eleve, Cette plage eſt mare- 
cageuſe dans la plus grande partie; 
& la moitiẽ de anne Pair y el = 
& nebuleux, 


La Caſpienne etend entre eles tren · 
te · ſept & les quarante-ſept degres de 
latitude; C eſt- a · dire qu'elle eſt a peu- 
pres de la longueur de ' Adriatique. 
Sa largeur eſt d' environ deux cent 


milles, & à Bakou od elle ſe reſſerre 


| le plus > elle n'en paſſe pas cent. Les 
hautes montagnes qui la dominent à 


FoOccident & au Midi fervent de ſi- 


gnaux aux navigateurs. Le DEmoan 


Temule de PArarath, fur lequel les 


Perſans pretendent que Parche geſt 
arretee après le dẽluge, protmine par- 
mi elles. PArarath lui-meme, quand 
air eſt bien ſerein , ſe voit de la Caſ- 
pienne (1). Non loin de Bakou s C- 


(x) Le Mont Ararath eſt à plus ge fois 


Tante- dix lieues de la Caſpienne. 
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leve une montagne ſinguliere; par la 


quantitẽ de talc qui la couvre , on la 
croiroit une montagne de diamant , 
quand elle eſt Eclairee du ſoleil. 

Mais il me ſemble , Monſieur , qu'il 
eſt tems de finir notre navigation . & 


d' —_ n 
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LETTRE XI. 


Au mme. 
De Poſtdam le 19 Février 1751. 


T' Ar oublis dans ma derniere lettre 
Ode vous faire part d une particula- 
ritE de la Caſpienne, qui mérite la 
plus grande attention. C'eſt un phé- 
nomène que je dois d'autant moins 
vous omettre, qu il eſt une nouvelle 
preuve de la verite des ſpeculations 
de ce Manfredi, qui a tant honoré 
notre nation , dont nous avons pleurè 
tous deux fi amErement la mort, & 
dont la mẽmoire nous eſt toujours fi 
chere: je veux vous parler de Pelé 
vation continuelle du niveau de cette 
A „ 
Vous vous rappellez. Monfieur 
que Manfredi ayant été appellé à Ra- 
venne , pour quelques affaires con- 
Cernant les eaux, e en far 
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| fant ſes nivellemens, que les rez-de- 


chauſſce des anciens Edifices de cette 


ville, fe trouvoient au-deſſous de la 


ſurface de la mer; & qu'entr' autres. 
elle gElevoit d'un pied au · deſſus du 


pave du dome, monument du tems 


de Theodoſe., Un tel phenomene pa- 
Toit d' abord fi ẽtrange, qu'on a preſ- 


que de la peine à y croire, meme. 
aprĩs les obſervations les plus exactes. 

Elles ſont cependant en ſi grand nom- 
bre, & ſi bien conſtatèes, qu'on ne 


peut refuſer des y rendre. 


hh A Veniſe, le ſouterrain de PE- 

gliſe de St. Marc n'eſt plus d'aucun. 
uſage , à cauſe des eaux qui Pont ga- 

gnE, & dans les mar6es un peu for- 
tes la Lagune ſe deborde ſur la place 
St. Marc, & Pinonde, quoiqu'il n'y 
ait pas long- tems qu'on lait exhauce 
ct un pied: ce qui eſt une preuve ma- 
nifeſte que le niveau de la mer s leve 


ſans ceſſe. Anaxagore eut donc rai- 


ſon de rẽpondre à celui qui lui de- 


__.- (007 1 
mandoit, vil croyoit que la mer dfit 
couvrir un jour les montagnes de 
Lampſaque, qu'il n'en faiſoit pas de 
doute pourvu que le tems ne lui man- 
quart pas. De mEme Polybe , ce genie 
profond, conſiderant les bancs que 
forment dans I'Euxin les ſables qu y 
portent le Danube, & les autres fleu- 
ves qui sy dechargent ; predit que 
dans le cours des ſiẽcles, cette mer 
franchiroit ſes bornes, & que ſe rè- 
pendant ſur les terres, dont ſon lit eſt 
reſſerrẽ, elle ne ſeroit plus aucune- 
ment navigable : en quoi un de ces 
littẽrateurs, leſquels ne ſavent voir 
que devant eux, n'a pas fait difficults 
de le reprendre ; parce qu'un EvEne- 


ment qui demande peut - Etre quarans 


te mille ans pour avoir lieu, reſt pas 
arrivẽ dans le cours de deux mille. 
Manfredi eſſaya de calculer le teme 
qu'il falloit a la prediction de Polybe 
pour ſe verifier, Suppoſant le ſable 
que charient les fleuves , en propors 
Livy 8 


tion de 1 à 174 avec les eaux quiils 
kroulent, ce qui a ẽtẽ obſerve a Bou- 


trouble; & eſtimant enſuite , avec le 


d' eau, tant de pluie que de ſource, 
que recoit la mer annuellement, il 
trouve quien 348 ans, elle doit se- pa! 

lever un demi-pied de Paris. ; 

Hartſoeker, fameux principalement 
par la dẽcouvertedes vers ſpermatiques, 


des flots de POcean, des ſignes ma- 
nifeſtes de PElEvarion du niyeau de la 
merz; mais il ne Petablit pas auſſi lente 
que Manfredi. Car ſuppoſant un qua- 
tre- vingt - dix - neuvieme de fable, 
dans les eaux que les fleuves portent 
Ala mer, il pretend, en conſẽquence, 


face doit s lever d'un pied. Si Pon 
cConſidere les changemens ſurvenus 3 


a) - . 
logne du Reno, riviere laquelle ſans 
etre limpide ne ſauroit etre citẽe pour 


plus de juſteſle poſſible, la quantite 


trouva auſſi dans ces digues, remparts 
de la Hollande contre Pimperuofite 


que, dans le cours d'un hecle , fa ſur- 


| (240% 
lg yeniſe depuis deux cent ans, il faut 
1- convenir que le naturaliſte Hollan- 
dois a mieux rencontré que Man- 
fredi, lequel, dans la crainte de trop 
heurter Popinion commune de ſes 


but, de peur de voir fur le champ (a 
paradoxes. 


rEplique , de la verits de ce que Man- 


cant ma lettre, ce qu'on a pareille- 
ment remarque dans la Caſpienne. 
Le niveau de ce vaſte lac s ele ve tous 
les jours, par la quantit de fable & 


de limon qu'y charient les grands 5 
fleuves qui sy prẽcipitent. On vient 


d' obferver qu' it y a maintenant douze 


pieds d' eau dans un certain endroit ; 


proche d Aſtracan, oft il n'y en avoit 


Lv 


il a = 1 


compatriotes , r'ofa s approcher u 
conjecture relẽgute dans la claſſe des 
Mais enfin une » confcmariun fans. 


fredi obſerva dans notre Adriatique , 
eſt comme je vous diſois,en commen- 


que ſix en 1722. Les obſervations 
tles Perſans $ accordent avec celles 
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des Ruſſes. A Langarood , la mer 3 
tellement gagne depuis le commence- 


ment de ce ſiẽcle, que pluſieurs caba- 


nes, ſituces alors fur ſes bords, en ſont 


aujourd'hui entierement couvertes; 


& la baie d' Aſtrabad où Pon gueoit 
autrefois, a maintenant dix pieds de 


fond. On remarque la meme choſe 


ct un detroit entre Deverish & Naph- 
tonia, dans le golfe de Balkan; & à 
Dierbent un quai , ſur lequel on de- 

|  chargeoit il ny a pas tres - long- tems 
les marchandiſes eſt a preſent . 


merge. 
On ne doit pas sctonner que le ni- 
veau de la Caſpienne s ẽleve plus vite 


que celui de nos mers. Outre qu'elle 
n'a point de deEgorgement dans au- 
cCune autre, & qu'elle n'eſt pas d'une 
très- grande ẽtendue, il faut faire at- 
tention à la qualité des fleuves qui gy, 
prẽcipitent. Il eſt vrai que l'Oxus, 
qui autrefois conduiſoit dans la Caſ - 


pienne les marchandiſes des Indeg 


0 750 

Septentrionales - Col par le Cyrus: 
elles paſſoient en Europe, dEtourn& 
par les Tartares, & ſe perdant dans 
les fables, n'y a plus aujourdhui 
ſon embouchure: mais elle regoit 
toujours le Kur, le Sambur , le Jamba, 
le Yaeik, & enfin après un cours de 
ſept cent lieues ot: deux cent rivieres, 
fije ne me trompe , lui rendent hom- 
mage, le Volga fleuve des plus con- 
ſiderables de PAſie, bien ſuperieur 
au Danube le premier de Europe, 
&æ qui figure dans les Mappe - Mondes 

avec le Nil, la riviere des Amazones 
& celle de la Plata, | 
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FE ſuis charms, Monſieur , que ma 


probation. Les obſervations de Vi- 

taliano Donati, le long de la cdte 

de Dalmatie, que vous citez, en con- 
firmation de ce qu a trouve Manfredi 
à Ravenne, ne me ſont pas incon- 
nues; Monſieur de Maupertuis, a qui 
elles ſont dẽdices, ayant bien voulu 


lieux, le niveau de la mer eſt prẽſen- 
tement plus ElevE que le rez- de - 
chauſſee des anciens Edifices , qui, 
pour avoir les Ecoulemens nẽceſſai- 
res & pour n' etre pas d'une habita- 
tion malſaine, ont ſans doute ẽtẽ conſ. 


426 


Au meme. 


De Poſtdam le 24 Acodt 1751. 


& derniere lettre ait merits votre ap- 


me les communiquer. A Liſa, a 
Diclo, a Zara, & en pluſieurs autres 


11 — 
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- 
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truits beaucoup au- deſſus. Or comme 
ils ſont aſſis ſur le roc vif, il weſt pas 
poſſible de ſuppoſer qu ils ſe ſoient 
affaiſſes le moins du monde. 
Zendrini a fait de ſemblables ob- 
ſervations a Viareggio ſur Pẽlẽ vation 
de la ſurface de la mer; phenomne ; 
dit-il, qui n'a pas été ignore de nos 
ſavans du ſeizieme fiecle., & dont 
parle en termes expres P ingenieur 
Sabbadini , qui a beaucoup ecrit 
concernant les Lagunes de. Veniſe. 
Mais enfin que direz-vous , Mon- 
fieur , fi malgre des faits en apparen- 
ce ſi decififs , il ſe prẽſente des natu- 
raliſtes qui aſſurent poſitivement le 
contraire? Je ne parle pas de ceux, 
qui, avec Maillet, le veulent prou- 
ver par certains terrains, dont on 
voit que la mer S eſt retirẽe: Ravenns 
fournit contrieux un argument fas 
_ replique. Par des nivellemens tés- 
exacts, nous ſommes certains q de! 


a ” (2 10 5 
; — puis PEmpereur Theodoſe, la mer 957 
| WW | eſt ẽlevẽe de pluſieurs pieds , & ce- 
pendant elle sen eſt tellement retirce , 


| Yy A aue cette ville, qui ẽtoit un port où 
4 ſe tenoit la flotte Romaine , ſe trou- 
b 4 ve maintenant avancte d une lieue 


x 4 duans les terres. 

| Le mouvement littoral qui porte 

, les fables des fleuves de la Romagne ; 

| =_ vers Pentree de PAdriatique , eſt la 

| = eauſe principale de cette grande 

barre, laquelle ſẽpare en quelque 

| forte Ravenne de la mer. Il faut en 

dire autant de la baſſe Egypte, ou 
du Delta forme des alluvons du Nil. 

Je voulois donc vous parler, Mon- 

ſieur, d'un Mathẽmaticien Suedois, 

lequel prẽtend, par des obſervations 

des - conſtantes, que le niveau de la 

Laltique & de cette partie de / Ocean 

qu baigne la c6te Occidentale de 
Suèle, gabbaiſſe continuellement: : 

& Cerg diminution. n'eſt pas d un 


—— en 345 ans, Comme Las: 
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vation de Manfredi, ou d'un pied 
par ſiẽcle comme celle d'Hartſoeker. 
mais d'un grand pouce par an, Ceſt- à- 
dire de plus de huit pieds par ſiẽcle. 
D'od vous voyez, Monſieur, qu'il 
ne faudra pas grand tems pour que la 
Balcique, laquelle n'a pas beaucoup 
de fond, reſte a ſec; & qu'on courre 
la poſte de Stralſund a Stockolm. 
Les obſervations qui appuyent 
cette aſſertion nouvelle, ſont des noms 
modernes d'Ifles, de detroits, de 
caps; de gros anneaux de fer & des 
ancres qu'on trouve au dedans des 
terres , des fonds d' eaux plus bas 
qu'ils n'ẽtoĩent autrefois , differens 
aterriſſemens ſur la c6te ; enfin les 
plus deciſives ce ſont des Ecueils ; 
| qui, au ſouvenir des vieillards du 
pays, Etoient autrefois a fleur d' eau 
& qui aujourd'hui levent la tète, ou 
meme dominent la mer de ptuſicurs 
pieds. 
Vai entendu ſoutenir , par eigen 


uns, que les mers du Nord diminueng 


(256) 8 5 
tontinuellement, pendant que celles 


du Midi augmentent ſans ceſſe. Ce 


qui provient . diſent-ils, de la force 
centrifuge, laquelle ẽtant plus grande, 


par exemple, en Italie qu en Sutde , 


doit par conſẽquent faire refluer les 
eaux dans nos parages ; de forte que 
le diamdtre de la terre ſe rẽtrẽcit con- 
3 vers les poles, & s ẽlar- 
a Fequateur: mais ils ne réflé- 


chile pas que cette action de la 
force centrifuge qu' ils pretendent per- 
ſevẽrante, n'a dũ avoir lieu que dans 
le principe, lorſque la terre a com- 
mencè à tourner ſur elle - meme , & 
que bien tt ib s y eſt ẽtabli un Equi= 
libre univerſel, en vertu duquel elle 
retiem conſtamment ſa figure ſph6- 


xoide. 


II y a bien plus de ſubtilits dans 
le raifonnement des Suedois, qui prẽ- 
tendent qu en General, la quantitẽ 


d eau doit diminuer conſtamment ſur 
notre globe, tant aw Midi qu' au Sep- 


* 


— _—_ m— 


zentrion. Ils ſe fondent fur Vautorits 


 (as7) 
du Grand Newton: voici &peu-pres 


ce qu'il dit dans le troĩiſiẽme livre de 


ſes Principes Mathẽmatiques de la 
Philaſophie Naturelle. Le ſeul ali- 


„ ment des Vegeraux eſt l'eau. Ceſt 


>> cet Element qui leur donne le dẽve- 
„ loppement & Paccroiſſement, Or 


» quand ils ſont morts ils ne S ré- 
» ſolvent pas; mais une bonne par- 
v tie de leur ſubſtance, par le moyen 
» de la putrẽfaction, fe convertit en 
> terre. D'où la partie terreſtre du 
| > globe augmente de jour en jour, 


> tandis que, par la raiſon contraire , 
»» ſa partie aqueuſe diminue; de forte 


* que,continue-t-il,celle-ci ſeroĩt bien- 
» t6t rEduite à rien, ſi les queues des 
„ Cometes, rarcfiees à Pinfini, & 
v diſperſces dans Feſpace des cieux ; 


„ en tombant peu d- peu ſur les pla- 
3» nètes, ne fourniſſoient des vapeurs 


» Aleurs athmoſpheres, & de Phumidi- 


v tt à leurs mers, 
Ceſt ainſi que le volume eau, 


en vertu de la vegetation continue, 
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| vagues, des conjectures , des Tpecu- 
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va toujours en diminuant ; ce dont 
quelques uns ſont fi perſuades , qu'ils 
ne font pas difficultè de croire que 
ces couches merveilleufes de teſtacẽes 
petrifiẽs, & de foſſiles marins, leſ- 

quelles ſe trouvent quelquefois juſ- 

ques ſur le ſommet des montagnes , 
loin d'etre des mEdailles du deluge; 
fuivant Pexpreflion d'un bel eſprit, 
montrent au contraire, avec Eviden* 
ce, un lit de mer deſſeche * id 

| baiſſement des eaux, 5 
Que conclure de tout ceci, Mon- 
fieur ? malgre ces beaux raiſonnemens, 
je ne fais aucun doute que vous ne 
ſoyez toujours pour elevation du 
niveau de la mer. Les demonſtrations 
en ſont trop ſenſibles; & des traditions 


lations ſur Petar primitif de la terre, 
quelquingenmieuſes qu elles ſoĩent, ne 
peuvent avoir beaucoup de force au- 
pres d'elles. D'autant plus que les ob- 
ſervations d Hartſoeker, fur POc&an, 
contrediſent abſolument celles des 


(25 99 
guẽdois; & quant a la Baltique, dau: 


mer a PEnetre entre le continent & le 


ment ne formoit pas une Iſle. 

Pour plus grande confirmation de 
cette VEritE, je vous ajouteraĩ, Mon- 
ſieur, que me trouvant ces jours der- 
niers avec un ſavant Anglois, & la 


tẽ quelque tems dans P Iſle de Capree , 


maintenant inonde, 


Au refte, Sil reſte encore des dou⸗ 
tes ſur cette queſtion, il n'y a point 
de naturaliſte plus en ẽtat de les Eclair- 


cir que PImperatrice de Ruſſie. Sou- 


veraine d une partie de la Caſpienne 
& de la Baltique , & de cotes immen: 


tres naturaliſtes prẽtendent que c'eſt 
par I'ElEvation de ſa ſurface, que la 
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territoire de Rugen , lequel ancienne- 


converſation ẽtant tombee ſur cette 
matiere, il m' aſſũra quꝰ ayant demeu- 


auſli ſameuſe par la purete de ſon 
ciel que par les impuretẽs de Tiberez 
il y avoit obſervẽ que le rez · de- chauſ- 
ſe d'un edifice du tems des Romains ; 
firus fur le bord de la mer, en Erol 
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des obſervations , apres leſquelles 
nos neveux, au moins, verrolent la — 


important de Phyſique quꝰauroit re- 
ſolu la Ruſſie. C'eſt par elle qu'il eſt 
deſormais hors de controverſe, que 
la nouvelle Zemble eſt reellement 
une Iſle; & que Aſie gtrend fort 


des Orientales, fi ſuivant Pavis de 
Maupertuis & de Maclaurin, ils oſent 
prendre au large de la Zemble; tirer 
au pole od la mer eſt libre de glace & 


entrer dans la mer du Sud, laquelle ; 


_ (2609) 
ſes ſur la mer Glaciale, elle peut don. 
ner ordre a (ſes Acadẽmiciens d' y faire 


| F 


9 


veritẽ dans toute ſon Evidence : & ce 
ne ſeroit pas le premier probleme 


No 


loin, il eſt vrai, a POrient vers I A- | 


meErique , mais qu enfin elle en eſt ſẽ- 
parce. Il y a entre ces deux grands con- 


tinens un dẽtroit, par lequel nos vaiſ- 
ſeaux pourront un jour aller aux In- 


très-· large, & dela tournant a PEſt, 


par un deroit, communique a la mer 
Glaciale. 


Fun des Leteres dela Ruſſe 


ur la durte . 3 tes ſip 
. Rois de Rome, * | 


Non quero rationes eas que ex conjecd . 
tura pendent, quæ diſputationibus 
huc & illuc trahuntur , nullam adhi- 
bent perſuadendi neceſſitatem. Geo- 
metre provideant , qui ſe profitentur 
non perſuadere . ſed cogere. CG: 
Acad, queſt. lib. iv, 


Ewro a ports dans 14. 
tude de la Chronologie, 
le genie obſervateur &_ 

= cclaire, qui lui dEcouvris 
Tilluſion des hypotheſes philoſophi- 
ques les plus accrẽditées, & lui dé- 
voila les reſſorts du vrai ſyſteme du 


Cet Effai eſt du Comte Al garotti, ainſi 
que le morcea ir les inen f ie fait | 


qu Fe Senfonce dans Fantiquite , & 
que les monumens qui peuvent y ſer- 
vir de flambeau diminuent. Le guide, 
auquel recoururent les Chronologil- 
tes Grecs pour ſortir de ce labyrin- 
the, fut la ſuite des Princes qu'on. al. 
ſüroĩt avoir régné dans ces ſiécles 
_ Eloignes, Ils regardoient pour incon- 


duree les generations , & Ceſt ſur ce 
fondement qu'ils entreprirent de met- 


| lidirtE de leur principe. Comme les 
couronnes ne paſſent pas conſtam- 
ment des peres aux enfans, qu'elles 
ſiont expoſces adifferentes rẽ volutions. 
que ceux qui les portent ne les con- 


ſervent pas toujours juſqu à la fin 


(26a) 
monde. La fin de cette ſcience eſt a . 
fixer les Epoques de Phiſtoire , & d * 
Placer les principaux EvEnemens dang i 
le tems precis où ils ſont arrives; ce p. 


qui devient difficile en proportion 


teſtable que les rẽgnes Egaloient en 


tre de Pordre dans le cahos de leurs 
rradirions. 


Newton 5. appercut du peu de ſo- 


(263) 
que pluſieurs deux periſſent de mort 
violente, & qu' enfin Vordre des ſuc- 
ceſſions eſt quelquefois interrompu, 
il jugea qu'il falloit une autre-regle 
pour la durèe des régnes que pour 
celle des generations. Il demontre en 
effet, par un calcul ſans replique, que 
tandis que les generations peuvent 
etre Evaluges à trente- trois ans, les 
rẽgnes de tous les Rois tant anciens 
que modernes, dont la chronologie eſt 
certaine , n'excedent pas, Tun portant 
P autre, dix-huit ou vingt ans. 

Cette longue ſuite d Empereur, que 
les annales de la Chine nous offrent 
depuis Yao, dans le cours de plus de 
quatre mille ans, confirme admira- 
blement la loi ẽtablie par le Philoſos 


* phe Anglois: (a) de ſorte que les an- | 
* ciens Chronologiſtes, qui, comptant 
A un + Wecks ou trois Rois, ſe trou- 
IS, Wo Voyes la deſcription de a Chine a 
N- Pere du Halde, v. x. 
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ſon ſyſtẽme, il eſt clair que les hiſto- 


Ils la font de deux cent quarante- qua- 
tre ans: les rẽgnes des ſept Rois ſe 
trouveroient à ce calcul de trente- 
hut ans chacun; ce qui ẽtant contre 
toute vraiſemblance , il faut conclure 


. 


T69) 
vent avoir augmente leurs rẽgnes de n 
pres de moitiẽ, font remonter ainſi c 
d 
e 


Thiſtoire beaucoup trop avant dans la 


muit des àges. Newton corrigea onc 


la Chronologie ancienne , &, confor- 
mẽment aux loix de la nature, il rap- 


procha les principales ẽpoques de Pan- 


I 
tiquitẽ, & abregea les tems hEroiques; ; 
de meme que DElifle, d'après des ob- | 
ſervations exactes. avoit reſſerre les W 

| 


 limites de notre continent qu on Eten- 
doit auparavant fort loin dans les eſ- 


paces des mers. 
Par une conſequence immediate de 


riens ont conſidẽrablement ajoiite A 
la vraie dure de la royautE a Rome. 


que l' ancienne capitale du monde eſt 
beaucoup moins ancienne qu'on ne 


Og 


Yo 
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On ſait que lors de Fincendie 0 : 


Rome, par les Gaulois , ſes archives 
furent conſum&es dans Fembriſement; 


dou les Ecrivains qui entreprirent 


enſuite de tranſmettre a la poſteritE 
les fairs anterieurs a cette Epoque , 
n'ont pu ſe fonder que ſur des tradi- 
tions vagues & incertaines, (a) Il dẽ- 
pendit donc d' eux de reculer dans la 


nuit des tems le régne des Rois, & 


d'en Etendre la duree. La ſeule loi à 
laquelle il leur fallut ſe ſoumettre fut 


&en conſerver les noms, & de ne pas 


altèrer eſſentiellement ces EvEnemens 
principaux dont la mEmoire ſubſiſ- 
wit encore. Dans tout le reſte ils pu- 


rent donner carriere a leur imagina- 
tion & a leurs Prejuges 3 & ſe livrer 
au penchant qu ont les nations. ainſt 
que les familles, à faire remonter 
leur origine le 4 loin W leur eſt 
poſſible. Nin 


(a) Voyez "Timrodudtion de Hare c. 
tique du Sourerae ment leni. 11 


% 
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Comme cependant les details, ſou- 


vent minutieux, dans leſquels entrent 


les hiſtoriens, & plus encore la forme 


d' Annales qu'ils ſuivent des Romulus, 


eſt, aux yeux de la multitude , un puil- 


fant tEmoignage pour la certitude de 


leur Chronologie, Pai cru qu'il ẽtoit 


à propos d'en devoiler toute Perreur, 


Newton, s'en tenant au cours ordinai- 


re de la nature, a bien montre qu'il 
n ẽtoit aucunement probable que ſept 
Rois, dont un a &tE chaſle & quatre 


ſont péris de mort violente, ayent 


rẽgnẽ deux cent quarante quatre ans; 
mais ce grand homme ne grant pas 


arrẽtẽ a diſcuter le fond de la queſ- 


tion, je me ſuis propoſe de le faire, 
& d'examiner avec ſoin les Epoques 
querabliſſent les hiſtoriens, & prin- 
cipalement Tite Live, celui de tous 
qui a le plus d'autorité. On verra 
qu elles ne peuvent fe concilier avec 
les faits auxquels elles ſe rapportent, 
& qu il eſt indiſpenſable de les rejet- 


a 


u- ter, à moins qu'on ne ſoit cuiraſle con- 
nr tre toutes les invraiſemblances & les 
ne contradictions qui en re ſultent. 

Pour commencer par Romulus, 
qu'on fait rEgner trente-huit ans, 
(a) ſes principaux exploits furent la 
guerre contre les Sabins qui recla- 
moient leurs filles , & diffẽrentes in- 
curſions chez les peuples de la con- 
tree, Quelque nom qu'il plaiſe de leur 
donner, on ne peut gueres les faire du- 
rer plus d'une campagne chacune, (b) 
Plurarque nous donne Epoquede Pex. 
pedition de ce Prince contre les Camẽ- 
riens, laquelle fut ſon avant derniere, 
& il la place a la ſeizieme anne de la 
fondation de Rome, ou de ſon rẽgne, ce 


4 2 3 
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| 
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(a) Tit. Liv. decad. 1. lib. 1. Plut. in Ro- 
mulo. in ſine, idem in Numa in princip. 

(b) Je croirois meme que toutes ces cours 
ſes, dont le but <toit d'enlever des moiſſons 


ou de piller un bourg du voiſinage n ont Ja- 
mais dure une ſemaine entiere. 


M ij 


A 


CF „ 
n 


qu'il leur reſtituat Fidene , vile de P 


Noir. Les guerres alors Etoient ſubites , 
&& la vengeance ne tardoit pos - a ſui- 
| vre Poffenſe. 


annee de ſon rEgne , ſi on le fait rẽ- 


> a _ 


1265) 


qui revient au meme. (a) Depuis cette 


Epoque juſqu'a ſa mort, les Veiens ſe 


trouvent les ſeuls avec leſquels il en Il © 
ſoit venu aux mains, Ils demandoient 


leur dependance dont il &etoitempars Ml © 
avant de prendre Camerio ; (b) & 1 
cette particularirs ſemble une raiſon il * 
deciſive pour ne pas rejetter cette de- Il * 
niere guerre de Romulus plus tard 
que Pan dix - ſept de fon regne, vii 
qu'il eſt hors de vraiſemblance qu'une 
nation puiſſarre, tels qu*etoient ls i | 
Veiens, ait differs long- tems à exiger 

la reſtitution de ce qui lui apparte- | 


Ainſi la derniere expedition deRo- 
mulus appartenant à la dix ſeptieme 
(a) Plutar. in Romulo. Ne 

(3) Id. ibid. Paulo poſt, 


10 (269) 
en ener trente-huit ans, on ſera ſoret de 
= dire que, ſous ce Prince , Rome a ẽtẽ 
© plus long-tems en paix qu en guerre, 
ce qui rẽpugne abſolument a Vincli- 
nation belliqueuſe que tous les auteurs 
gaccordent a lui attribuer. Tant d' an- 
nẽes de repos & d' inaction ſe conci- 
lieroĩent encore plus difficilement avec 
la rẽponſe que Plutarque fait faire par 
Numa, aux députés du peuple Ro- 
main qui vinrent lui offrir la couron- 
ne. Pour Sexcuſer de Paccepter il leur 
reprẽſente qu'ils ont beſoin pour les 
gouverner, d'un homme ardent & 
dans la fleur de Vige; & qu environ- 
nes de tant d'ennemis que Romulus 
leur a laiſſẽs ſur les bras, C'eſt moins 
un Rot qu il leur faut qu'un General 
WW „ 
Plutarque fournit encore un autre 
paſſage non moins concluant pour 
abrẽger le rẽgne de Romulus, Il mou- 
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rut, ſuivant cet Ecrivain , à cinquan- 
te- quatre ans; de forte que poùr lui 
conſerver ſes trente-huit de regne , il 
faut ſuppoſer qu'il nen avoit que dix- 
ſept lorſqu'il jetta les fondemens de 
Rome. Or ſe perſuadera- t on qu' 
peine ſorti de l enfance, ce Prince elit 
falt toutes les grandes choſes que Plu- 
tarque en rapporte? Des troupes de 
brigands detruites ou diſſipees, la ſũ- 
retẽ rendue aux grands chemins, les 
foibles proteges contre les veExations 
des forts; & pour ne rien dire de (a 
prudence dans les cotiſeils , de ſa pro- 
fonde politique , & des autres preu- 
ves Eclatantes qu'il avoit deja donnees 
de fa capacite & de fa valeur, des 
guerriers raſſembles , une colonie Eta- 
blie, une ville fondee , paroiſſent - ib 
les exploits d'un age auſſi tendre ? On 
ne peut donc s'empecher de con- 
venir qu'on a place trop haut le com- 
mencement de ſon rẽgne, & qu'il faut 


abſolument en retrancher bien des 
3 


(271) 

Paſſant maintenant de Romulus au 
rẽgne de Numa qu'on fait de quaran- 
te-trois ans, (a) il n'eſt pas moins 
clair qu'il faut pareillement Pabre- 
ger. Je examine point ici la queſti- 
tion agiree par Tite- Live & par Plu- 
tarque, {i Numa a pu etre diſciple de 
Pythagore, & avoir puiſé dans les 
lecons de cet illuſtre Philoſophe , le 
plan de ces ẽtabliſſemens religieux qui 
contriburent tant à la grandeur de 
Rome: il eſt certain que ſuivant la 

Chronologie vulgaire , le commence- 
ment du regne de Numa prẽcẽde d un 
fiecle le tems on Pythagore vint en 
Italie; (b) de forte que pour ſoutenir 
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(4) Romulus ſeptem E triginta regnavie \ 
annos: Numa tres & 9 Tit. Lir. — 1 k 
Decad. 1. lib. I. 1 


) Qui regno ita potitus urbern novam con- 


* ks 


m- ditam vi & armis, jure eam legibuſque ac | 
aut moribus de integro condere parat... Auftorem 
des Pofirine ejus, quia non extat alius falſo Sa- 


M iv 
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que ce Prince la eu pour inſtitureur ; 
il ſeroit nEceſſaire de placer plus bas 
ſon rẽgne, & de retrancher confidera- 
blement de ceux des cing Rois qui 
porterent la couronne apres lui, juſ- 

qu'a Pexpulſion de Tarquin le Super- 
be, cette derniere Epoque ne ſouf- 
frant aucune conteſtation. Mon objet 
PrEſent eſt d expoſer les raiſons qu on 


— 


mium Pythagoram edunt : quem, ſervio Tullio 
regnante Roma, centum amplius poſt annos , 
In ultima Italia ora circa Metapontum Hera= 
cleamque & Crotona , juvenum æmulantium 
ſtudia cœtus habuiſſe conſtat. Id. ibid. 
 _  Fheregides Syrus primum dixit animos lo- 
minum eſſe ſempi:ernos.., , Hanc opinionem 
 diſcipulus ejus Pythagoras maxime confirmavir, 
qui cum ſuperbo regnante in Italiam veniſſet , 
renuit magnam illam Graciam, . . 
Tuſcul. queſt. lib. 1. 85 
Pythagoras qui fuit. in Iralla ende 72 
dem quibus L Brutus patriam liberavit. Id. 
ibid. lib. iv. 


Voyez encore Plararque au commence- i 
ment hay la vie de * uma. 


(273) 


a de racoutcir le rẽgne de Numa, & 


la diſpute ſur le tems precis ot Pon 


doit le rapporter y et on au OW A 


Etran gere. 
II s enſuit du recit de Plictatus & 


de Tite- Live que Numa, Sabin d ori- 
| gine , Etoit age de quarante ans, 
(a) lorſqu après les longs debats d'un 
interrEgne d'un an. (b) Ce Prince fut 


enfin choiſi pour ſuccẽder a Romulus. 


On voit que ce qui reunit les ſuffrages 
en ſa faveur fut la haute ĩdẽe que toute 
la contre avoit concue de ſa ſageſſe. 

Telle &toit, dit Tite-Live, la juſtice 
& fa religion , telle etoit ſa ſcience, 
tant du droit civil que du culte des 
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0 Plutar. in Nama. 
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6 ) n interim animos certamen regni 


ac cupido verſabat. Tit. Liv. Decad. 1. lib. r. 
Annuumque n 1155 * Ie. ibid. | 
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(274) TY; 
4 prononct a Rome, les diffẽrens p parts 


| ſe tournerent vers lui, & quoiqu'on 
pũt craindre que les Sabins ne cher- 
chaſſent à tirer avantage d'un Roi de 
leur nation, les Sẽnateurs le proclame- 
rent dun accord unanime, aucun 
n'oſant paroitre ſe preferer , ni per- 
ſonne de ſa faction à un homme auſſi 
generalement eſtimẽ (a) * 
Je demande maintenant Sil eſt 
croyable qu à quarante ans, Numa 
elit acquis des . ſi pro⸗ 


— 


wh Tnclita jade religio ca 3 
te Numa Pompilii erat. Curilus Sabinis habi- 
tabat, conſulriſſimus vir, ut in illa quifquam 

Atate eſe poterat , omnis divini atque humani 
Juris. . . Aucito nomine Nu patres Romani, 
quanquam inclinari opes ad 5a inos ,rege inde 
ſumpto, videbin ur; tamen neque ſe quiſquam 
nec fact tnis fire ali, nec denigue Ehe 
aut civium quemquam praferre ulli viro auſi, ad 
unum omnes Numa Pompilio regnum deferen- 

dum dęcernunt. Id. ibid. inferius, | 

Plutar. in Numa. 
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fondes, & füt parvenu à une fi haute 


ſageſſe. Je demande au moins vil eſt 


_ Probable qu'a cet age il air pu jouir- 


d'une reputation ſi Eclatante. & fi r6- 
pandue , que ſon nom ſeul ait ſuffi a 
Rome pour diſſiper les cabales dun 


long interregne, concilier les efprits, 
_ & determiner dans un inſtant les diffe- 


rens ordres de la ee a lui re- 


mettre la couronne. 


Mais ce veſt pas tour. Tatius le 


collegue de Romulus lui avoir donné 
ſa fille unique; & il ne S toit decide 


à ale choiſir pour gendre que ſur Feſti- 


me univerſelle qu on en faiſoit. ( a) 
Quoique les hiſtoriens ne nous ap- 
prennent pas le tems prẽcis de ce ma- 


riage. on peut avancer hardiment 

qu'il ſe cElebra les premieres années 
do rẽgne de Romulus, puiſque Tatius 
n etoit plus lors des es cqaery les 
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(a) Id. ibidem, 
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4276) 1 
Fidenates & les Cameriens . (a) c'eſt 
 a-dire Pan ſeize ou dix- ſept de la fon- 
dation de Rome. Plutarque aſſure en 
autre que Tatia étoĩt morte quand 
Numa fut appellé au trone. & qu ils 
avoient 'vEcu enſemble Peſpace de 


me 
treize ans; (h) d'où Von voit qu il ſe 
jouiſſoĩt d'une grande reputation ble 
long- tems avant la mort de Romulus. me 
Sen tenant aux dates de Plutarque, il pe 
eſt meme nèceſſaire de dire, contre be 
route vraiſemblance, que, des vingt- 
cinq ans, elle Etoit telle que le Roi 1 
Tatius paſſa en ſa faveur ſur Pinéga- 9 
lité des conditions. Nous ne pouvons 0 
donc nous empecher de donner au l 


by 5 Lavinis: quum ad 1 ſacrifi 
"clumeo veniſſet (Tatius) concurſu facto in- 
terſicitur. .. Fidenates nimis vicinas prope ſe 

. convaleſcere opes rati, priuſquam tantum robo 

Tis eſſet? quantum futurum apparebat , occu- 
pant bellum facere. Tit, Liv, Decal 11 1 


Plutar. in Romulo 


(b) Plutar. in Numa. 


(277). 


moins une ſoixantaine d' anntes 3 Nus = 


ma, lors de ſon avencement à la cou- 
ronne. Le diſcours que lut fait tenir 
Plutarque pour ſe diſpenſer de Pac= 
cepter , ceſſera ainſt d'etre une Enig- 


me. Un homme de ſoixante ans peut 
ſe dire ẽpuiſẽ, ſans force, & incapa- 
ble par ſon ige de commander une ar- 
mee , langage fort extraordinaire, 


pour ne rien ajouter de plus . dans Ia 


bouche d'un homme de quarante. 
Suppoſant donc que Numa eſt 
monte ſur le tr6ne vingt ans plus tard 
qu on ne Peſtime communement ; 


comme , ſuivant les hiſtoriens, il eft 
mort à quatre-vingt-trois, on abrege 


autant la durèe de fon rEgne, & par 
ce moyen celle de la paix dant Rome 
jouit alors; ce qui ſans doute eſt beau- 


coup plus analogue à la ſituation de 


cette rẽpublique naiſſante, environ- 
nee de peuples auſſi allarmes de fon 
ambition, que jaloux de ſes progres. 


Tite-Live dit, dans unendroit, qe 
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kur 8) 
cette paix a durce quarante ans. (a) 
Mais comparant les differens textes & 
ne laiſſant rien Echapper , il ſe trouve 
qu elle en auroit dure reellement ſoi- 
ante - cinq: ſavoir quarante· trois ans 
du régne de Numa, un an d'interré- 


gne, & les vingt- une dernieres anntes 
de Romulus, tandis que d'apres les 
faits que nous venons de diſcuter, 


elle ſe rẽduit à vingt- quatre ans. Alon 


on ne ſera plus ẽtonnẽ que Tullus Hoſ- 
dilius ſucceſſeur de Numa, ait réveil- 
. IE auſſi vite Phumeur martiale des Ro- 
mains, & les ait fait triompher de 


pluſieurs nations belliqueuſes. Apres 


une paix de ſoixante - cin ans, les 
victoires de ce Prince ne fe conce- 


vroient pas avec autant de facilirs, | 
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geſta. ab illo enim profectu viribus datis tan- 
tum zaluit, ut in quadraginta deinde annis tu- 


am pacem faberer. Tit. Liv, Decad. 1. lib. 2. 
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Sans vouloir rien retrancher aux 


deux rEgnes ſuivans de Tullus Hoſti- 


lius & d' Ancus Martius, le premier 


deſquels eſt de trente deux ans & le 
ſecond de vingt - quatre, (a) je dirai 


cependant qu'il n'eſt pas probable que 


les enfans de ce dernier n' euſſent pas 


encore atteint Page de puberté a la 
mort de leur pere, ainſi que le rap- 
porte Tite- Live. (b) Ancus Martius 
pit cinq ans à la mort de Numa (c). 
en joignant trente - deux & vingt- 


avoit ſoixante ans Jorſqu'il mourut. 


Or à cer àge il auroir dũ, naturelle- 
ment parlant, avoir des enfans plus 


” al 5. les e eutr antes wei 


— 


Ag © Tn nag „ orts tellin i regnavie an- 


nos duos C- triginta. Id. ibid. 


Regnavit Ancus quatuor & viginti, Id. ibid. 
WO 7 am fil prope puberem eaters Fran, —_ 


Ibid. * 
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; coutume de ſe marier de bonne heus 
re, afin den laiſſer après eux en tat 
de leur ſuccẽder dans le Souverne- 
ment de leurs Etats. 3 
II ne ſerviroit de rien d'alléguer 
que la couronne Etant ẽlective, cette 
confideration ne Paura pas touche, 
ou que tous ſes aines ſont peut-etre 
morts dans le bas age: car d un cots 
une telle ſuppoſition eſt peu vraiſem- 


1 blable, & de Fautre on ne ſauroit 


conteſter que, lors des EleQtiotis, la 
Famille Royale ne reEunit ordinaire- 
ment les ſuffrages. Ancus Martius fuc- 
ceſſeur de Numa ẽtoĩt petit fils de ce 
Prince, (a) & après ſa mort Tarquin 


| Fancien , qu'il ẽtabſit᷑ tuteur de ſes en- 


fans , les floigna de Rome le jour des 
; comices ou il ſe fit proclamer Roi , 


NPE. leur bas Yes * ne W pas 4 
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(.) 3 Pompilii regis nepos , filia ortus 


—— 


Arcus Martius erat. En * Decad. * 


Ub. x. 
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"a devoir donner de Iombrage 3 3 ſon any 
'J bition (a. 

i Ce Tarquin Pancien nous eſt re- 
4 ElentE comme un uſurpateur qui 
® S'empara du tr6ne au prejudice de ſes | 
s paopilles. Il rẽgna, dit- on, trente-huir 1 
4+ ov ” | 
(a) Jam & Romanis conſpicuum eum novi- 
1 ras divitiaque faciebant : & ipſe | L. Tarqui- | 
It nius ] quoque fortunam benigno alloquio , co | 
a mitate invitandi » beneficuſque quos poterat , | 
2 ſibi conciliando adjuyabat, Donec in regiam 


quoque de eo fama perlata eſt; notitiamque 
eam brevi, apud regem liberaliter @extreque 
e obeundo officia, in familiaris amicitia adduxes 
1 rat jura, ut publicis pariter ac privatis con ſi- 
liis , bello domique intereſſet. Et per omnia 
4 expertus , poſtremo tutor etiam liberis regis 
5 teſtamento inſtitueretur.... Jam filii prope pu- 
p berem atatem erant , es magis Tarquinius inſ= 
rare, ut quam primum comitia regi creando 
fierent, Quibus indidtis, Jub tempus pueros 

venatum ablegavit. Iſque primus & petiſſe am- 


; bitioſe regnum , & orationem dicitur habuiſſe 
| ad conciliandos plebis animos compoſutam, Id. 


(28a) | 
ans; & enfin les enfans de Martius, ſe 
flattant, quand il ne ſeroit plus, de re- 
couvrer la couronne de leur pere, le 
firent aſſaſſiner (a). Il eſt ſans doute 
Etrange qu'ils ayent diffẽrẽ tant d'an- 
nEes leur vengeance . du moins ils ont 
| EtE bien malheureux pour qu'une con- 
juration, ſi long-tems concertee, nait 
abouti qu'a les faire bannir de Rome. 
On peut donc conjecturer que le re- 
gene de Tarquin Pancien eſt dans le 
cas d etre abrege ainſi que les 18 
dens. 
Que dns maintenant de 
Servius Tullius ſon ſucceſſeur > On 


—_— —— 


(a) Duode quadrage ſimo ferme anno ex quo 
regnare cæperat Tarquinius, non apud regem 
modo, ſed apud patres plebemque longe ma- 


_  &imo honore Servius Tullius erat, Tum Anci 


Flũ duo, et ſi antea ſemper pro indigniſſimo ha- 
Duerant, ſe patrio regno tutoris fraude pul- 
| Jos... ſed & injuria dolor in T arquinium ip- 
| Jum magis quam in Servium eos ſtimulabar. . .. 
Ob hac ipſi regi in ſidia parantur. Id. ibid. 


l 


Je fait aſſaſſin iner, après un rEgne de 
-quarante - quatre ans (a) par Lucius 
Tarquin, ſurnommè le Superbe, qui le 


regardoit comme un intrus, & un eſ- 


clave monte par la fraude ſur un tro- 
ne enlevẽ a Pheritier legitime. Pour 
ſentir le ridicule de cette Chronolo- 
gie, qu'on ſe rappelle que Tarquin le 
Superbe Etoit en age de ſe marier | 
lorſque Servius Tullius fut proclamẽ 
Roi, & qu'il en Epouſa meme une 
fille, (f) qu'il avoit un caractère im- 
pẽtueux, qu'une ambition violente 


Tanimoit, & que Tullia ſa femme, la- 


quelle n' en Eprouvoit pas une moins 
vive, Pexcitoit ſans ceſſe à la revolte 


2 — — 


©) Servius Tullius regnavit annos quatuor 


8 quadraginta. Id. ibid. 
Ib) Necj Jam publicis magis con e Ser- 
vius quam privatis munire opes. Er ne qualis 


Anci liberum animus adverſus Tarquinium fue- 


rat, talis adverſus ſe Tarquinii liberum eſſet 
duas filias juvenibus regiis, Lucio atque Arunti 


T arquiniis jungit. Id. ibid. 


— 
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(54) 
& ne lui laiſſoit pas un moment de 
repos. (a) Tite Live ne parle jamais 
de ce Prince, pendant la vie de Ser- 
vius, que comme d'un jeune hom- 
me; (1) & Phiſtoire de la rẽvolution 
qui le plaga fur le trone le repiEſente 


comme tel: on y voit qu'il ſaiſit ſon 


malheureux beau - pere par le milieu 
du corps, qu'il le tranſporta hors du 


Scat. & qu'il le precipita dans la 
place publique du haut de Peſca- 


(a) Et ipſe juvenis ardentis mimi, & duni 


uxore Tullia inquietum animum ſtimulante. . . 4 
Nec nocte, nec interdiu virum conquieſcere 


pal, ne gratuita rraterita particidia _ I4 


regnum i tamen quia interdum jac- 
uri voces . Targuinio 2 Cc. Id. 


14. ibid. 


oui te ut regium juvenem conſid ſnis? 


„ | 
lier. (a) Une telle vigueur ſeroit auſſi 
extraordinaire dans un homme de (oi- 
xante quatre ans, que Pepithere de 
jeune homme deplacee a ſon Egard ; 
& cependant on ne peut prẽtendre que 
Servius ait rẽgnẽ quarante-- quatre ans 
ſans donner, lors de fa mort, à- peu- 
pres cet age a Tarquin fon ſucceſſeur. 
Te dernier des Rois de Rome eſt 
marque avoir rẽgné vingt-cinq ans. 
(b) On connoit Paventure qui occa- 
ſionna ſon expulſion. Sextus ſon fils 
& Tarquinius Collatin, tant campes 
devant Ardee qu' ils aſſiẽgeoient, ſe 
rEpandirent un jour en Eloges de la 

vertu de leurs femmes, & chacun 


— 


— 
— ©. 


— 


(a) Tum Tarquinius..,. Multo & atate & 
viribus validior medium arripuit Servium : ela- 
tumque curia, in inferiorem partem per * 

Gus dejicit. Id ibid. 
OL. Turquinius Surperbus regnavit annos 

| quinque & viginti. Regnatum Roma ab con- 

5 $i: urbe ad liderarom annos ccæliy. Id. ibid. 
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Ceux pretendit que la palme de la 
chaſteté Etoit due a la ſienne: [a] 


voila Porigine du malheur de Lucre- 


ce, du conſulat, & de la liberté de 


Rome. Or ce. Tarquinius Collatin 
toit, comme on peut le conjecturer , 
un jeune homme; Tite - Live le dit 
meme expreſſẽment. Suivant cet au- 
teur il avoit eu pour pere Egerius , 
neveu de Tarquin Pancien, qui lui 
donna le commandement de Collatia, 


ville nouvellement conquiſe ſur les 
Sabins [b]. 


. [a] Regii quidem Juvenes interdum otium 
conviviis come ſſationibus ve inter ſe terebant. 


Forte potantibus his apud ſextum Tarquinium, 
ubi & Collatinus cænabat Tarquinius Egerit 


ilius incidit de uxoribus mentio. Suam qui ſque 
laudare miris modis, inde certamine accenſo 


Collatinus negat verbis opus eſſe, paucis id 
guidem horis poſſe ſciri quantum ceteris praſtet 


Lucretia ſua. Quin ſi vigor juventæ ineſt , 
: conſcendimus equos , im i ſimuſque praentes 
a" ingenia? Id. ibid. © | 


(. Collatia, &. guidguid citra Callatian : 
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La priſe de Collatia ſe rapporte au 
commencement du rẽgne de Tarquin 


Pancien , Ceſt-a-dire qu'en ſuivant la 
Chronologie ordinaire, on ne peut la 


placer plus tard que Pan cent cinquan- 


te de Rome. A cette epoque Egerius, 


afin d' etre en Etar de remplir un em- 
ploi de cette importance, de voit avoir 


au moins une quarantaine d'annees ; 


& il paroit d autant plus indiſpenſa- 


ble de lui accorder cet age, qu'il Eroit 
NE, felon Tite- Live, avant que Tar- 
quin Pancien fur Erabli a Rome (a). 


—— 


Agri erat S abinis ademptum Egerius ( fratris 
hic filius erat) Collatia in prays relius; 


Id. ibid multo ante. 


(a) Anco regnante , Lucu no vir impiger , 
ac divitiis potens Romam commigravit... Da- 


marati Corinthii filius erat, qui ob ſeditiones 
domo profugus cum Tarquiniit forte conſediſ- 
ſer, uxore ibi ducta duos filios genuit. Vo- 
mina his Lucumo atque Arans futrunt. Lucu- 


mo ſuperfuit patri konorum omnium hares. 
Arans prior quam par moritur; uxore kra- 


—— . — 
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Or maintenant je demande ſi on con- 


coit qu'un homme, qui avoit quarante 
ans, Pan cent cinquante de Home, 
ait eu un fils jeune encore Pan deux 
cent quarante- quatre? Il faudroit pour 
cela qu'il eũt eu des enfans a pres d'un 


ſiccle, ce qui, bien loin d' etre omis 


par Tite-Live, auroit dũ trouver place 


parmi les merveilles de Fhiſtoire na- 


vida relifla, Nec diu manet ſuperſtes filio pa- 


ger : qui quum ignorans nurum ventrem ferre, 
immemor in teſtando nepotis deceſſiſſet , puero 
poſt avi mortem in nullam ſortem bonorum 
nato, ab inopia Egerio inditum nomen. Lucu- 


moni contra omnium haredi bonorum , quum 
— divitie jam animos facerent auxit ducta in 
* matrimonium Tanaquil , ſummo loco nata, 
& qua haud facile its, in quibus nata erat, 
| Rumiliora ſineret ea qua innup ſiſſet. Spernenti- 
du Erruſcis Lucumonem exule advena ortum , 
erte indignitatem non potuit , oblitaque inge- 


nite erga patriam charitatis dummodo vir um- 
honoratum videret , concilium migrandi ah 


Tarquiniis cepit, Roma eſt ad id potiſſimum 


tuell 


"ſa Id. ibid, 


* 
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(8 Bo 
turelle de Pline. Si par conſequent on 


veut Sen tenir a la genealogie des 


Tarquins, I! eſt indiſpenſable d'a- 
courcir les regnes de Tarquin Pan- 
cien , de Servius Tullus & de Tar- 


quin le Superbe qui ne peuvent alors 

remplir que le cours Tune generation, 
Voici une autre raiſon auſſi forte 
pour abreger le régne de Tarquin le 


Superbe , de meme que celui de Ser- 


vius Tullius ſon predeceſſeur , quand 


Tarquin le Superbe parvint a la cou- 
ronne , il avoit ſoxante - quatre ans, 
comme nous avons vu plus haut; y 
joignant les vingt - cinq années pré- 
tendues de ſon regne, il ſe trouve 


qu'il Etoit Age de quatre - vingt huit 
ans, lorſqu'il fur derr6ne , particula- 


rits que les Hiſtoriens n'avroient pas 


omiſe, ſuivant les apparences, {i elle 


elit été vraie. Pluſieurs années apres 


ſon expulfion de Rome, Ceſt-à- dire 
vers {a centiẽme ann&e , on lit qu'il 


N 
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tes. De cette Epoque à la ruine de 
Troie les calculs les plus autorités 
comptent au moins ſoixante- dix ans; 


4 (a) In Poſtkumium , prima in acie ſuos ad- 
| hortantem inſtruentemque , Tarquinius Super- 


=O 
combattit a cheval au Lac Regille 
contre le Dictateur Poſthumius, & 


qu'il y regut une bleſſure (a). Cette 


abſurditè qui Senſuit des ẽpoques de 
Tite Live eſt trop groſſiere pour que 


nous nous arretions a la relever. Elle 


eſt du meme genre que celle qui rẽ- 
ſulte de la Chronologie vulgaire , tou- 


chant age que devoit avoir Helene, 
lorſqu'elle enflamma Paris, & allu- 
ma la guerre de Troie. La tradition 
commune la fait ſœur jumelle de Caſtor 
&& de Pollux, leſquels furent Pun & 


l'autre de expédition des Argonau- 


9 


bus , quamquam jam atate & viribus erat gra- 
vior, equum infeſtus admiſit : ictuſque ab 


latere, concurſu ſuorum , receptus in tutum 


. Tir. Liv. decad, 1, lib. 11. 


25 (29 1) 
de forte qu'on eſt oblige de dire que 


cette beaute merveilleuſe Etoit con- 


temporaine d'Hecube, quand PEu- 
rope & PAſie en vinrent aux mains 
pour Phonneur de la poſſeder. Auſſi 


Lucien plaiſante aſſez agreablement 


ſir ſon age. Il paroit que Denis d Ha 


licarnaſſe ſe rappelloit celui de Tar- 
quin; il ſent le ridicule de lui faire 


livrer des batailles courbe ſous le poid 
d'un ſiècle, & à celle du Lac Regille 


il ſubſtitue e en ſa place Titus Tarquin 
ſon fils (a). 
Les contradictions qu? on decouvre 
entre la Chronologie regue , & les 
principales circonſtances des regnes 


des ſept Rois de Romes , prouvent 
donc dẽmonſtrativement qu'il faut en 


retrancher bien des annes. Dans im- 
poſſibilitẽ de concilier les EvEnemens 


— ů — 
— — 


i. . 


(6) Dionys Halicarn. antiguit. Roman, lid 
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| (292) 
& les dates, dans la neceſlite de re- 
- garder les uns ou les autres comme 
ſuppoſes, il ſemble qu'on ne doit pas 
balancer: la tradition a ſans doute 
conſerve plus fidẽlement la ſubſtance 
des faits , que PEpoque preciſe ou ils 
ſont arrives, On ſent en outre com- 
bien il a ẽté facile à un peuple groſ- 
ſier, & ignorant les premiers princi- 
pes de FAſtronomie , de fe tromper 
ſur le nombre des rẽvolutions d une : 
planete, _ 
Si maintenant on adopte la loi th 
ſervee & verifice par Newton, & 
qu'on rẽduiſe en conſẽquence les rẽ- 
gnes des ſept Rois de Rome, pris en- 
ſemble, a dix -huit ou vingt ans pour 
up of les difficulres “ vanouiſſent 
& Phiſtoire devient lumineuſe. Ro- 
mulus ne ſera plus un enfant qui fonde 
un Empire; Numa par fon age & 
par ſa ſageſſe aura rẽuni en fa faveur 


les differens partis qui ſe diſputoient 


- tz 
la couronne; les fils d' Ancus Mar- 5 
tius, dans age des paſſions & de la 
violence, auront pas fetenu trente- 
huit ans leur ambition captive, & dif- 
ferE tout ce tems à ſe venger de leur 
tuteur; Tarquin affaiſſẽ par les annẽes 
ne montrera plus la force & la vi- 
gueur de la jeuneſſe; tous les ẽvẽne- 
mens rentreront dans Pordre de la 
nature. 
Afin de prouver , 4 toutes Ge 
4 manieres, en quelle erreur ſont | 
tombes les Hiſtoriens lorſqu' ils font 
durer la royauté a Rome deux cent 
quarante- quatre ans, nous finirons 
par examiner le nombre des genera» 
tions qu' ils rapportent , & en compa- 
rer le rẽſultat avec leur Chronologie. 
On voit dans la vie de Romulus , 
u'Hoſtilius , ayeul du Roy Tullus 
Hloſtilius, mourut dans la guerre con- 
* les Sabins (a) arrive les premie- | 


— 


——_— 
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0 Principes ringe pugnan ciebant : a 


Nuj 


(294) : 
res anntes de la fondation de Rome 


(a): par conſequent les gegnes de 
Romulus, de Numa & de Tullus 
n'occupent pas au- delà de deux ge- 
neérations. Il n'y en a pareillement 
qu'une de Numa a Ancus Martius, 
Fun étant ayeul de autre; d'où il 
gen ſuit que la generation ẽcoulẽe en- 
tre Numa & Ancus coincidant a Tul- 
lus, de ce dernier Prince juſqu'a la 
fin du r&gne d Ancus, on ne peut 
compter plus d'une generation; & 


ſuivant ce calcul de Romulus I cette 


Epoque nous en avons environ trois. 
Tarquin ancien, un des Lucu- 
mons de F Etrurie, avoit paſſé la 


— 


— 


15 Salinis Metius Curtius, ab Romanis Hoſtius 


Haſtilius. , ut Hoſtius occidit , &c.... Inde 
Tullum Foſtilium nepotem Hoſtilii, cujus in 


inſima arce clara pugna adverſus Sabinos fue- 
rut, regem populus juſſit. Tit. Liv. decad. . 
lib. 1. Plut. in Romulo- 

(a) Id ibid. 


3 „„ 
jeuneſſe lorſqu'il vingt a Rome ſous 
le régne d' Ancus qui Petablit tureur 
de ſes enfans. Son age ſe rapportant 
ainſi à celui de ce Prince, il ne reſte 
qu'une generation à compter entre le 
regne d' ncus & celui de Tarquin le 
Superbe „fils de Tarquin Vancien; & 
conſẽquemment depuis Romulus juſ= 
qu à Pexpulſion de ce dernier, il 17 
2 pas plus de quatre generations (a). 
'Tite-Live , il eſt vrai, roſe pas 
460 ider ſi Tarquin le Superbe &toir 
fils, ou ſeulement petit fils de Tar- 
: din . nenn que le e plus 
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5 (a) Pour 13 Mans & Tullus 
: Hoftilius , deux generations. _ © 


Pour Ancus Martius contemporain de 
Tarquin Pancien , pere de Tarquin le 
Superbe. | 


0 Pour Tarquin le Superbe. 


Niv 
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grand nombre des Hiſtoriens ꝰaccor- 
de à dire qu'il en Etoit fils, & que 


Tite- Live lui- meme a embraſſe cette 
opinion (a) , Collatin qui, ſur la fin 
du rẽgne de Tarquin le Superbe, Etoit 
encore jeune, quoique ſon pere Ege- 
rius eüt deéja atteint Tage mur, au 
commencement de celui de Tarquin 


Fancien, prouve Evidemment qu'il 


n'y a point de generation interms- A 


diaire entre ces deux Princes. 


Or maintenant evaluant , ſuivane 
Peſtimation commune, la gEnEration | 
à trente- trois ans, nous aurons cent 


* mn . . «ö 5 * 7 F R 


(a) Hic L. Tarquinius priſci Tarquinii fis 


us nepos ve fuerit, parum liquet : pluribus 


ramen auckoribus Raum crediderint. 


2 8 retro ad ſtirpem fratri fe milior 


quam patri quas Anco prius, patre deinde ſuo 


regnante, perpeſſi ſint. Tarquinios reges am- 
dos patrem vaviſſe Aium perfeciſſe. Tit. Liv. 


n 1. 


* 


way 
trente · deux ans pour la dures de la 
royautE a Rome, tandis que, ſuivant 


Tite-Live „ il y en a deux cent qua- 
rante · quatre, de maniere qu'il ſe trou- 


ve plus d'un fiecle de difference en- 
tre deux rẽſultats qui devroient etre 


les memes. Au contraire ſi, comme: 
le veut Newton, on reduit les ſept. 
rEgnes a dix neuf ans Pun portant 


Tautre, ils ne monteront qu'a cent 


trente trois ans, & leur dur&e Sac- 
cordera parfaitement. avec celle des 


generations. pendant. leſquels ils ſe 


ſont Ecoules. 


C'eſt ainſi que la 1 PE 


Newton , en juſtifiant Virgile de 
Fanachroniſme dont on Vaccuſe , 
pour avoir fait vivre dans le meme 


age Ence: & Didon, peut juſtifier 


: auſſi la tradition commune des Ro- 


mains que Numa avoit été diſciple 
de Pythagore, & que la ſageſſe de 
la Grece wavoit pas moins contri- 

NM 


NS :- 

buc que la valeur de LItalie, a la 
_ Fondation de cet Empire qui a donne 
des loix au monde. 


, 


LE MPIRE-D ES. IN CAS: 


5 Nous ſeuls dans ces climats nous ſonmes lex 
Sx Barbares, 


Voltaire 4 ae, 


Anxt les fauſſes opinions 
| ccreditees dans le monde 
itteraire, la prẽ vention od 
, von eſt que les Grecs & les 
Romains ſont les ſeuls peuples qui me- 
ritent d' etre Etudies, ne tient pas le 
dernier rang, Par une ſuite de ce pre- 
jugs, la pliipart des gens de Lettres 
ne daignent pas ſeulement jetter un 
regard ſur les nations qu'il leur plait 
dappeller Barbares, parce qp'elles 
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wont pas eu Tavantage avoir pour 
5 Tiaoriens des Thucydides, ou des 
7 ' Tite-Lives. Ce neſt pas ainſi que pen- . 
* fent ces Phitoſophes qui, non con- 
tens de voyager, à Paide des livres. 
dans la patrie de Ciceron & de De- 


moſthène, aiment à parcourir d'un 
il curieux, la ſurface entiere du 


globe. Ils voyent que les contrées 
les plus mepriſces des nos ſavans, peu- 
vent nous fournir de grands exem- 
ples, & des inſtructions i importantes 
pour tout ce qui regard la vie ci- 
vile: de meme que les animaux rẽ- 


putẽs communẽ ment les plus vils, ſont 

ordinairement ceux dont nous tirons 

le plus Puſage. bs 
Dans PAm#rique Septentrionale , ; 


la Republique des Iroquois ſe diſtin- 
gue principalement. Els fixent nos 


regards , entre toutes les peuplades | 


qui les environnent . tant par leurs 
conquètes, que par leur amour de la 


liberts, leur paſſion pour la gloire, 


RL. =» 
& Popinion univerſellement Etablie 


parmi eux, qu'ils ſont la nation la plus 


excellente de la terre; opinion qui 


jointe a VaRtivite & I la valeur, peus 


en effet rendre un peuple tel qu il 81. 
magine d' etre. 


Le peu de cas que font des nichef⸗ 


ſes leurs Sachemes ou Capiraines ; 5 
na point d exemple dans nas gou- 
vernemens civiliſes: Thonneur & la 


honte ſont le premier mobile de leurs | 
actions; Pun fait leur principale rẽ- 


compenſe, Pautre leur plus grand 
_ chariment, La maturitẽ dans les Con- 
ſeils, la promptitude dans Pexẽcution, 


la bonne foi dans les traités, la fde- 

lite à les obſerver , & ſurtout la con 
tance à faire & à ſouffrir ce qu'il 7 
a de plus propre a cEbranler le cou- 


rage, les rend Egaux pour ne pas 
dire ſuperieurs aux Romains. Mais 


2 ainſi que la vertu de ces derniers fut 
enfin corrompue par le luxe Aſias 
tique, celle des Iroquois n'a pas EtE 
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(3 02)- . 
à Fepreuve de nos eaux de vie; & 


depuis que nous leur avons commu- 
niquẽ notre intemperance ils ont 
Pas peu deEgenere, ; 

Si dans I Amerique Septentrio- 
nale ces nations, qu'il nous plait 
C appeller Sauvages pourroient nous 
ſervir de modtles; dans la Meri- 
dionale, les Peruviens, que nous 

eſtimons propres tout au plus à exer- 
cer quelque fois nos Romanciers, ne 
le meritent pas moins. L/hiſtoire tant 
anciene que moderne offre rien de 
plus intẽreſſant que leurs Princes ou 
Incas. On les voit, ſans autres ſecours 
que leur habiletẽ & leur genie, for- 
mer un projet immenſe, & Iac- 
complir dans le cours d'un fiecle ,en 
mettant en action des moyens auſſi 
ſinguliers que profondement Trefle- 
chis, en employant les maximes une 

politique conſommee, & en donnant 
a la fois des exemples Eclatants & 


ontinuels de pits, de magnificence 
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& de valeur: en un mot ils offrent le 
ſpectacle unique dune ſimple famille 


qui par vient en aſſez peu de tems, à 


la domination d'un pays d'une "= 


Etendue , d'une richeſſe immenſe ; 


y fondeun Empire auquel il en eſt * 
de comparable aujourd hui en Eu- 


rope (a). 


Manco Capac , dont les "HE ti⸗ 


rerent leur origne, fut vers le milieu 


du treiziẽme fiEcle, le Romulus de cet 


Empire: à cette difference pres que 


Romulus, à la tete d une troupe de 


brigands, ſe diſoit fils de Mars; & 


que Manco, ſans partiſans & ſans ar- 
mes, publioit comme Orphee qu'il 
Etoit fils du Soleil, & envoye par 


ce Principe de la fẽcondité de la na- 
ture, pour tirer les hommes de Fetat 


— 


(4) Il $erendoir depuis Quito juſqu*an- 


dela du Chili, & avoit 1300 lieues de lon- 
gueur. Voyez Phiſtoire du Perou & des In- 


cas de Garcias.- Laſſo- della Vega. 
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de Barbarie on ils menoient une vie 
ſemblable aux betes. Il les raſſembla, 


leur apprit les arts les plus utiles, ſut 
les occuper ,. les adoucir, les appri- 


| voiller,, & multiplier leurs beſoins 
pour ſe les aſſujettir. Enfin telle fut 
ſa ſageſſe & ſon induſtrie, qu'il tira 
du fond de leurs antres Be de 
Sauvages dont, s' tant fait le Chef, il 


fonda la ville de Cozco, laquelle par- 


vint en peu d annẽes, à Erre la Rome 

de ce vaſte continent. Les ſucceſſeurs & 
les deſcendans de Manco travaillẽrent 
tous, avec une égale application, au 
grand ouvrage qu'il avoir Ebauche;z _ 
& ce.quiils ont fait eſt la plus grande 


preuve de ce que peuvent la. pru- 


| dence, Poccaſion & la fortune reunies. 


Les Incas ẽtoient une eſpece d hom- 


mes moitiE miſſionnaires, & moitiẽ 
.conquerans : ils prechoient Fepee &. 
la main, & combartoient avec le ba- 
ton paſtoral. Leurs Dogmes ẽtoient 
N hmples & ben petit nombre. Its. en- 


3 
ſeignoĩent un Etre Supreme , G | 
teur de toutes choſes, quiils appel- 
loient Pachecamac, ceſt-a-dire le 
ſoutien de Univers. Ils ajoutoĩent 
que le Soleil eſt ſon image, & que 
cet Aſtre bienfaiſant, comme ſon 
ON principal, anime la terre, 

Fempreigne de la vertu du Ciel, & 


donne la vie au monde. 


Iss ſe vantoient , ainſi i qui on Ta deja 
vu, den tirer leur origine, & d'en 
avoir été envoyes pour civiliſer les 
hommes, leur donner les regles des 
-meeurs, leur apprendre les arts pro- 
pres à les rendre heureux ; & enfin 
leur révéler la connoiſſance de Dieu, 
ſon culte, & le myſtere redoutable 
d'une autre vie, ou les méchans ſe- 
ront rigoureuſement punis, & les 
bons magnifiquement rEcompenſes. 
Ils annongoient expreſſemens qu a- 
_ pres la mort, ceux ci jouiſſent dune 
tranquillité parfaite & inalterable de 
Feſprit & du corps; tandis que les 
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 Impies & les infraQeurs des loix ſouf- 


frent, ſans fin & fans interruption , 
tous les maux & toutes les douleurs 
auxquels Thumanite eſt ſujette. 

| Tels etoient leurs dogmes; ils les 


: prechoient 3 a la tete d'une armee, 


laquelle ſe tenoit ſur la defenſive, 
juſquꝰà ce que les Sauvages quiils vous 
loient convertir, fuſſent ſuffiſamment 
 Inſtruits ; elle n en venoit aux hoſti- 


lites que lorſque Fincredulite & ob- 
ſtination ne laiſſoient plus rien e- 
perer du tems & des ſoins. Les pro- 
dies qui atteſtoieat la miſſion des 
Incas , Etoient la felicite des peu- 


ples ſoumis à leur domination. 


Ils leur montroient Part de filer 


la laine & le coton , de cultiver & 
de deſſecher la terre, rendoient cha- 
que citoyen utile a la ſociẽtẽ, & pu- 


niſſoient Poiſivete, comme un vol 


qu'on lui faiſfoit. Ils afſignoient aux 
aveugles & aux boiteux certains m- 


6 
tiers ſuffiſans pour les occuper & les 
empecher Cetre a« charge a Etat. 
Pour les 'viellards ils Etoient nourris 
à ſes depens; ſeulement ils avoient le 
ſoin d'Ecarter les oiſeaux des terres 
enſemencees. Sur les grands chemins 
il y avoit de diſtance en diſtance des 

eſpeces de caravanſerais , oli les 

voyageurs avoient la commodité de 
| ſe repoſer & de prendre de nouvel 
les forces; en un mot la ſuretẽ du 
particulier, & la vigueur de la conf- 
ttitution Etoient la fin a laquelle ces 
fages Princes tendoient par toutes 
ſortes de moyens. Le ſpectacle du 
bonheur de ceux qui vivoient ſous 

leurs loix, rendoit les Sauvages qui 

en Etoient les tEmoins, dociles a leur 
joug & credules à leur miſſion, 
Ils diviſoient les terres en trois 
| Portions Egales, La premiere Etoit 

_rEſervee pour le ſoleil; ils retenoient 
la ſeconde pour leur domaine, & par- 
tageoient la troiſiẽme entre les habi- 
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tans du pays; par cette diſtribution 


ils excitoient Pinduſtrie du peuple qui 
ne ſe trouvoit qu'un patrimoine peu 


conſiderable, & augmentoient con- 
tinuellement la force de Empire & 
la majeſté de la religion, L'auſtérité 


dont ils Pavoient revetue y ajoutoit 


encore. Tout le monde connoit ces 
Vierges conſacrées au culte du Soleil 
par les vœux les plus ſolemnels ; elles 
Etoient aſſujetties a des loix pour le 
moins auſſi (Everes que les Veſtales 
| Romaine, 
La pompe auguſt du Tomdle c con 
 facre au Soleil, Peclat des fetes c- 


lébrées en ſon honneur , la magnifi- 


| cence du Palais & de la Cour du Sou- - 


|  verain, tout entretenoit un peuple 
ſobre, & pauvre, au milieu des richeſ- 


| fes, dans la foi de la divinité de ſes 
 Maitres. Outre que les Incas Etoient 


les Chefs Supremes de la religion , 


de la magiſtrature & de Parmée, ils 
avoient concentré en eux tous les 
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pouvoirs, & avoient ainſi multiplié les 
titres qui les pouvoient rendre reſpecta- 
bles. On diroit qu'en jettant les fon- 
demens de leur Empire, ils avoient 
pris conſeil d'un des plus profonds 
politiques de notre continent, lequel, 
inculquant aux Princes qu' ils doivent, 
s ils ſont ſages, communiquer le moins 
poſſible de leur autoritẽ, par une fi- 
gure convenable a ſon fiecle, leur 
fait remarquer que les rayons qui ſont 

| Cor dans le Soleil, reflechis par la 
Lune ne ſont plus que d argent. 
Ils ne prenoient jamais d'ẽpouſes 
hors de leur famille, comme s'ils 
n'euſſent pu Yallier au reſte des hom- 
mes ſans ſe degrader, & en meme- 
tens ils deſcendoient en peres dans le 
derail des moindres beſoins de leurs 
ſujets, veilloient ſur eux continuel- 
lement, & leur étoient pour ainſi 
dire preſens ſans ceſſe, viſitant ſuc- 
cedſſivement les differentes provinces 
de leur Empire, & y maintenant en 


5 10). 
vigueur, par leur inſpeRtion, la Juſtice 
_ &lesloix. 

Ceſt ainſi que les Incas avoient fu 
rEunir le Sacerdoce & PEmpire, le 
ſcèptre & l encenſoir, Phumanite du 
gouvernement & la terreur des armes. 
te faſte des Monarques Orientaux & 
la popularité des Rois de Europe; 
en un mot ils poſſẽdoient Eminem- 
ment ce grand art des Princes les plus 
habiles, de voiler ſous des prẽtextes 
ſpẽcieux les deſſeins de leurs paſſions, 
&, par un choix heureux de moyens 
convenables, de porter les hommes, 
comme deux - memes, aux objets 
qu' ils aiment le moins, & pour leſ- 
quelles ils ſemblent avoir le Plus de 
rẽpugnance. : 

Maintenant que dirons - = nous en 
confiderant que ces Princes, preten- 
dus Barbares , non ſeulement fe con- 
duiſoient par les principes les plus 
ages de la politique; mais encore, ce 
qui en eſt le chef-d'cruvre, ſavoient 
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ſans compromettre leur dignits ſe 
Preter aux circonſtances, y accorder 
leurs loix, les adoucir, & les inter- 
prẽter ſui vant occurrence & le tems? 
Quoique les armes ſemblaſſent la 
profeſſion naturelle des Incas, qu ils 
ne paruſſent s occuper que de con- 
Luktes. & qu''ils fuſſent preſque tou- 
jours a la tete de leur armee , ils n'en, 
ſavoient pas moins profiter des divi- 
ſions qui s clevoient parmi les na- 
tions dont leur Empire étoit envi- 
ronné. IIs protẽgeoient le parti le 
plus foible contre le plus fort, les 
animoient ſourdement Pun contre 
Pautre , & à la fin les reduiſoient en 
IF, eſclavage , ſe contentant le plus ſou- 
vent de vaincre fans triompher. 
La famille des ncas, dont le Roi ẽtoit 
le Chef, s elevoit, ſans aucune com- 
paraiſon au- deſſus de tout ordre de 
"PErat , & meme ᷑toit reſpectẽe com- 1 
me ſupericure à la condition humai- * 


me, * unique & londamentalo . 


1 
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te leur ſouveraine puiſſunce. Cepen- 
dant Manco Capac honora du titre 


d'Incas les premiers peuples qu'il rẽ- 
duiſit ſous ſes loix; &, ainſi qu'en 


uſérent les Romains a P'ẽgard des 
Latins, il fe les aſlocia plutôt pour 


les faire ſervir de cooperateurs a les 


deſſeins, que pour leur partager ſon 


0 autoritẽ. 


Quoique la religion part toujours 


la cauſe motrice de toutes les dẽmar- 
ches de ces Princes, & Pame de leurs 
expeditions militaires, ils n'ẽtoĩent 
cependant pas rigides en fait de croyan · 
ce, au point de ne pas tolérer le 
culte des vaincus, Ils negligerent 
conſtamment des opinions que la ſeule 
attention du gouvernement rend dan- 
gereuſes, en leur donnant de l' im 
portance; leur grand ſoin fut de laiſ- 
fer dans Pobſcurite les controverſes , 
_ Cempecher les partis de devenir ſec- |}. 
tes, des queſtions dogmatiques de d- 
chirer Etat; & ſurtout ils prirent 


pour 
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pour principe de ne point ſouiller ds 
ſang la religion, & de ne jamais ſouſ- 
frire qu'on immolar des victimes au 
Fanatiſme. Cet eſprit de paix & de 
ſageſſe ſe montre principalement dans 
la conduite de Viracocha. Cet Em- 
pereur ayant*convoque une eſpèce 1 
de ſynode au ſujet du culte des habi- | | | 
tans de Lima, loin de s oppoſer à ce 1.38 
qu ils conſervaſſent une anciennegdo- ' | | 
le, fameuſe dans leur nation par ſes, 1 | 
oracles, leur permit de continuer de WI 
' 
| 
| 


lui offrir des facrifices ; exigeant Bo” 
ſeulement qu'ils reconnuſſent la divi® | 
nite du Soleil, & * ſe ſoumiſſent — 
a ſes enfans. A. 
Les Incas avoient te ſomblables 
Egards pour les loix & les uſages des 
peuples qu'ils aſſujerriſſoient. Ils con- 
tinudient dans leurs charges les Cu 
racas ou Generaux des vaincus, ne 
leur laiſſant toute fois qu une autori- 
tc ſubordonnee a celle de P Inca qu ils 5 
Etabliſſoient Gouverneur de la Prow | . 


(324) 


vince. En meme tems ils en prenoient, 


les. enfans aupres de leurs perſonnes, 


ſous pretexte d'uſer de diſtinction 


envers eux, & reellement pour avoir 


des Otages de leur fidelite, Ces jeunes 
gens, en reſpirant Pair de la Cour des 
le bas Age, ſe trouvoient, à la fin de 
leur Education, remplis de ſon eſ- 
prit & de ſes mœurs, attaches par ha- 


bitude & par reconnoiſſance à la mai- 


ſon Royale, & diffẽrens en tout de 


ce qu ils euſſent &te Sils fuſſent reſtẽs : 


dans leur famille. Ct ainfi que , ſem=- 
blables a ces Botaniſtes qui, arra- 


chant de terre de jeunes arbriſſeaux 


& les replantant la cime remverſce , 
en obligent les rameaux a fe garnir 
de chevelure & les racines à ſe reve- 


tir de feuilles, les Incas avoient trou- 
vs le ſecret de changer entierement 
les idées, les prejuges & les opinions 
de ceux qu' ils gouvernoient. Par ces 
ſages precautions, en laiſſant aux peus 
ples conquis une image de leur an- 
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eienne liberté, ils en prevenoient Pa- 
bus, & leur 6toient tout moyen de ſe 

revolter: ce qui fut comme on fait 
le chef-d'ceuvre de la moore des 
' Romains, 6 


Ils Faccordoient encore avec ces 
grands Maitres dans Part du gouver- 
nement, dans un point non moins 

e.ſſentiel pour s'aſſurer des Provinces 
© conquiſes. Ils y &tabliſſoient* des co- 

lonies tandis qu ils ne paroiſſoĩent oc- 


cups qu'à les embellir d'aqueducs & 
de grands chemins; d'une main ils y 

dlevoient des Temples , & de autre 
ils y conſtruiſoient des fortereſſes. Sur- 


tout ils vouloient que tous les peu 
ples, ſoumis à leur Empire, parlaſ- 


ſent la langue de la Capitale: ils ſa- 
voient que rien ne lie plus Etroite- 
ment les nations & les villes qu'un 


commun langage. Il leur ſenibloit que 


les hommes accoutumès a a confondre 


les ſignes des choſes avec les choſes 


| memes , ne tarderoient pas à voir 
O ij 


ꝶç—.—x —!mv— — — — 


ä „„ ²ů˙ O ˙ yVw — — a 
* 


- 46> #6 


— 


326 


; uniſormement des qu ils 8 accorde- 
Toient dans Fexpreſſion. 


Pachacutec, un des plus grands 


Pr ices qu'il y ait eu au Peron, porta 
un Edit par lequel il defendoit de 


parler une autre langue que celle de 


Coꝛco: & de meme que Guillaume 
le conquèrant diſtribua des Normands 
dans tous les couvens d Angleterre. 

& publia ſes Loix en langue Fran- 
coiſe , dont il reſte meme encore au- 

| Jourdhui des veſtiges frappans dans 
13a Juriſprudence & la Legiſlation de 
Cette Iſle, cet Inca envoya dans tous 
les pays de ſa domination des Mai- 
tres de Grammaire, pour apprendre 

à ſes ſujets la langue de la Metropole, 
& Pecriture des Quipos ou de ces 
næuds qui, par le melange de leurs cou- 
leurs & de leurs fils, Etoient chez les 
Peruviens, ainſi que les lettres chez 
les peuples de notre continent, le f- 
ge & Texpreſſion des plus intimes 

penſces, Si PEdit de Pachacutec ẽtoĩt 


6 


dune grande importance, la peine 
qu'il infligeoit aux neEgligens & aux 


tranſgreſſeurs n' ẽtoĩt pas moins ſẽ- 
vere; elle emportoit Pexcluſion de 


tout emploi & de toute charge: on 
ſait quePFmpereur Julien, ce grand 


ennemi des Chretiens, la crut Feſpece 
de martyre la plus propre a Ebranler 
PO So Re x 


Te qui contribue principalement 2 


1 proſperitẽ & a la gloire fun Em- 
pire, Ceſt la diſcipline militaire. Auſſi 
en tous tems les Péruviens Etotent 


prepares pour la guerre, la paix n'en 


Etoir pour eux en quelque ſorte que 
Is continuation. & parmi eux la plus 
| legere faute dans le ſervice ẽtoĩt punie 
 irrEmiſſiblement. Avant d' armer un 
jeune Inca Chevalier, on exigeoit des 
: preuyes rigoureuſes de ſa capacité: 
_ Ceſt-a-dire de fa dexterite dans la 
lutte, de fon adreſſe dans le manie- 
ment des armes, de ſon agilite a la 
courſe, de ſa bravoure & de ſon ha- 


Oi 
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bilets à attaquer & a defendre une 
fortereſſe. On ne peut certainement 


diſconvenir que leurs troupes ne fuf- 
feat bien diſciplinèes, puiſque , dans 
leurs conquetes les plus conſidèra- 


bles, ils n'employerent jamais que des 
armes de cinquante a ſoixante mille 
hommes. Ils tenoient encore un cens 
exact des habitans de PEmpire. Cha- 
que ardre de citoyens Etoit comme 


reparti en pluſieurs claſſes, & cha- 


que diviſion particuliere Eroit ſou- 


miſe à binſpection un chef. Lon 
ne pouvoit parvenir au Perou au 
moindre commandement, fans avoir 
fait auparavant Pappremiſſage de 
L obsiſſance. 
Apres des rẽglemens ſi flies pour 
toutes les parties de Padminiſtration , 


& qui ne le cEdeat en rien aux plus 
excellens dont notre Europe puiſle 
ſe venter, on eſt ſans doute curieux 


d' etre inſtruit des ẽtabliſſemens qu a- 
voient formes les Incas, pour faire” 
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. fleurir les lettres. Combien le plus 


grand nombre ſera ſurpris d' appren- 


dre que ces Princes ſi judicieux E- 


roient appliquẽs au contraire à les 


empecher de ſe rẽpandre parmi le 
peuple ? Il paroit qu' ils connoiſſoient 
la fatalitẽ attachte aux ſciences; & 
qu'ils prevoyoient qu'elles ne pou- 
voient ſortir des cabinets & des bi- 


5 bliothèques, ſans exciter les troubles 


& les deſordres qui ont defole les 


| ba ou elles ont le plus fleuri. 


It rarrive que trop ſouvent que 


de ſimples particuliers, tranſports par 
Tardeur de leur imagination, & en- 
orgueillis de leur connoiſſance, oſent 
porter une main audacieuſe au voie 
du Sanctuaire , examiner les reſſorts 
de la machine politique „ ſonder les 


fondemens de la conſtitution, & 


. rechercher ſurquoĩ porte le timon du 
gouvernement. L' obẽiſſance aux loix, 


& la veneration pour des opinions 
peceſſaires au bien de la ſociẽtẽ perdent 
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= toujours dans les diſcuſſions Philofa: 
M8 phiques. De Vinſtant que les ſavans 
commengent a faire figure, les peu- 
plwKkẽes ceſſent inſenſiblement d' tre bons. 
II y a peu d' hommes de bon ſens 
qui ne ſouhaitent a la pliipart de nos 
livres, à ceux ſurtout qui ont le plus 
de vogue & dont le public eſt le plus 
Fpris, le meme ſort de la bibliothè- 
que d' Alexandrie; & le nouvel Omar 
qui les livreroit aux flammes ne pour- 
roit en donner une meilleure raiſon 
que cet ignorant & judicieux conque- 
rant, Les Incas avoient done inter- 
dit les Sciences aux peuples comme 
un ſecret de PEmpire : ils lui en com- 
| muniquoĩent ſeulement ce qu' ils 
= croyoient neceſlaire par le miniſtera 
| dess loix, qui, ainſi qu'une voix 


| deſcendue du ciel, parlent aux hom- 

| mes avec empire, & les dirigent ſans 
1 donner lieu aux diſputes (a). Ils vou- 
| 0 Tas per brevem eſſe oportet — 2 


lus ab imperitis teneatur , velut emiſſa de 


—— — 
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| 8 
loient que leurs ſujets pratiquaſſent 


la vertu, & ne ſe mẽlaſſent point de 


la definir, 
Il n'y avoit que les arts manuels & 


mechaniques qu*ils cruſſent utiles aux 


peuples. Comme ils exercent le corps, 
qu' ils le rendent robuſte , qu'ils diſ- 
traient des inquictudes de Pimagina- 

tion, qu'ils ẽloĩgnent de cabaler con- 


tre PErat , & qu ils tournent meme à 

ſon avantage, ils ne negligeoient rien 
pour les faire fleurir, L'on ne ſauroit 

| ſe faire une idee des ſoins que prirent 


à cet effet les Incas; le ſuccès y rẽ- 


pondit parfaitement, Ceux qui ont 
demeuré un certain tems en Améri- 


portée de 


que, & qui ont été a 
Teconnoitre combien les Peruviens 


ont naturellement Feſprit endormi 


pour ne pas dire ſtupide, ſontforces de ; 


celo vox ſit:  jubear 1.01 afra, Sec. 8 
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rendre gloire aux miracles a peut 


operer la legiflation, 
Qui ſe perſuaderoit qu une telle nas 


tion a égalé les peuples les plus inge- 


gEnieux, & les plus tonſommes dans 


les arts? Celui qui en eſt le premier 
& le plus noble, & qui leur donne 


la vie a tous, Fagriculture ſur qui les 


| Romains fonderent leur Empire & la 
meilleure milice du monde, & aux 
progres de laquelle les Anglois doi- 


vent aujourdhui Perendue de leur 
commerce & de leur puiſſance , ẽtoit 


aulſſi honoree que perfectionnee au 
Perou. Le Roi, un certain jour de, 


Tenne, encourageoit le labourage par 
ſon exemple, & tragoit des ſillons 


avec une charrue d or qu'on conſer- 
voit religieuſement dans le trẽſor, 
comme un inſtrument ſacrẽ. Les Peru- 
viens ©toient fort entendus a diſtribuer 
les eaux dans les campagnes, pour en 


augmenter la fertillitẽ & remẽdier aux 
ſechereſſes; ils ne le cẽdoient, en cette 


(32 3) 
partie , ni aux Perſes chez leſquels les 


grands de Empire S appliquoient à 
Thydroſtatique, ni aux Maures-mèmes 
dont on admire encore en Eſpagne 
7 les travaux en ce genre, 
Quant a Ia beauté &ala magnifi- 
cence des Edifices du Perou, des for- 
_ tifications, des ponts, des canaux, 
des chauſſces · de cet Empire, & des 
chemins auſſi ſuperbes que commodes 
qui le coupoient dans fa vaſte ẽten- 
due; on peut en juger par les monu- 
mens qui en reſtent. Les Mathẽmati- 
ciens qui sy ſont dernierement rendus 
pour determiner la figure de la terre, 
en ont deſſine quelques uns; & ils ſuf- 
fiſſent pour nous convaincre du de- 
gr de perfection od ce peuple, donr 
nous ne faiſons a aucun cas, avoit it ports 
les arts. 
+ - Parmiles nations as, f Pon 
peut parler ainſi, à notre mag | 
_ cet aux x Chinois que nous en dEcer- 
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nons communẽ ment le prix. Le com- 


merce immediat que nous avons avec 


ceux, & le grand uſage que nous fai- 
ſons de leur induſtrie, contribuent 
peut- tre beaucoup au ſentiment de 
preference que nous montrons a leur 
SEgard. Quoiqu'il en ſoit, cet ancien 
peuple occupe uniquement, depuis 
tant de ſiẽcles, des Etudes de la paix, 
&. dont les conquerans n' ont pas fait 
difficulté d'embraſſer les loix & les 
meœurs, nous ſemble celui auquel 


nous devons adjuger le premier rang 


parmi les modernes. Les gens de let- 
tres ſont meme partagés dans leur 


culte entre les Grecs, les Romains, 
& les Chinois; & chacun de ces trois 


peuples a ſes partiſans & ſes de vbts. > 
Cependant ces Chinois, loues fou- 
vent avec tant d'enthouſtaſme , ront 
rien ſu perfectionner. Lorſque nous 
les avons connus ils avoient des ob- 
ſervations de tems immẽmorial, & ne 


— 
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ſavoient pas compoſer un almanach; 
quoiqu'ils euſſent Puſage de la poudre 
& de Farquebuſe, ils n'avoient pas 
ſeulement Videe de Partillerie ; ſe van- 
tant Cavoir trouve la bouſſole bien 
des ſiẽcles avant nous, ils en Etoient 
encore. aux premiers ElEmens de la 
navigation; & enfin ayant pour la fa- 


cilite du commerce caupe leur Em. - 


pire de canaux, ils ont &t& obliges 
d'apprendre des Européens Tart de 
les border de quais. Si Pon fait atten» 
tion à cette eſpece de routine qui les 
retient captifs dans le cercle qu ont 
trace leurs ancetres, & qu'on conſi - 
dere d'un autre cõtè comment les PE-- 
ruviens ignorant les principes de la 
mẽchanique, dEpourvus des fecours 
quelle fournit pour tranſporter les 
maſſes & multiplier les forces, ſans 
meme avoir I'uſage du fer, ſont par- 
venus a faire des ouvrages qui, pour 
la difficulté, la grandeur & la magni- 
ficence, ne le cedent en rien à ceux 
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3 de Rome & de FEgypte (a); je ne 
ſiis laquelle de ces deux nation? on 


jugera avoir le plus de droit 2 à notre” 
eſtime. 


. * * - F - ; 
. - . : - 
_n 1 & A . Fl * _—_—c_ 


(a) Il y avoit dans la fortereſſẽ de Cozco- 
des pierres, de plus de quarante pieds de 
long, qu'on y avoit tranſporttes de Pro- 
_ vinces tres-Eloignbes. II y a environ quatre 
cent lieues dun chemin fort difficile de Tu- 
mipampa 4 la Capitale, & cependant les P- 
ruviens en tirerent les pierres enormes dont 
le Temple du Soleil eroit conftruit. 
Voyezles Eſſais de Au. lip. 3 chap. ” 
, 4. des Coches. 
vll faut avouer malgre cela, qve Jorſ 
 »qu'on compare les uns & les autres (les In- 
v diens de divrerſes contrees) a la peinture 
 »admirable qu en font quelques Hiſtoriens, 
v on men croit pas ſes propres yeux. Tout 
» ce qu on rapporte de leurs talens, des dif- 
v ferens etabliſſemens qu' ils avoĩent, de leurs 
v 2 de leurs police, deviendroit ſuſpect 
il Etoit poſſible d aller contre le t moi 
3 Fun ſi grand nombre d Auteurs di- 
v gunes de foi; & vil ne reſtoit outre cela 
pluſeurs monumens qui prouvent ĩnvinci- 
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Mais ce qui doit faire regarder les 
Peruviens comme ſuperieurs à tous 


— 


— 


v blement, qu'il ne * pas juger de Fetat 


v ancien de ces peuples par celui ou nous. 


v les voyons maintenant. 


"= On ne peut comprendre comment ils ont . 
» pu Elever les murailles de leur Temple du 


v Soleil, dont on voir encore le reſte a Cuſco. 
» Ces murs ſont formes de pierres qui ont 


v quime 4 ſeize pieds de diametre, & qui 
» quoique brutes & -irregulicres, s ajuſtent 


vy toutes ſi exactement, les unes avec les au- 


v tres, qu'elles ne laiſſent aucun vuide en- 


v tr'elles. Nous avons vi les ruifies de plu- 


v ſieurs de ces Edifices qu ils nomment Tam 


» bos. , Les murailles en ſont ſouvent d une 
v eſpece de granite, & les pierres qui ſont 
v taillces paroiſſent uſees les unes contre les 


v autres, tant les joints en ſont parfaits. On 


» remarque encore dans un de ces Tambos 
v quelques mufles qui fervent d orne ment, 
v dont les narines , qui ſont perctes, ſoutien- 


8 „ nent des anneaux ou boucles qut font mo- 
- » biles, quoiqu ils ſotent faits de la meme 


v pierre, Tous ces édifices Eoieng ſituts is? 
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ts peuples connus , C'eſt “excellence 
de leurs inſtitutions ſur la maniere” 
d'elever les enfans. On fait le grand 
parti que peut tirer de Peducation un 
habile Legiſlateur pour donner de la 
valeur aux liches, de la vigueur aux 
foibles, de Fhonnetetẽ aux mEchans, 
Pour en un mot tourner ſa nation du 
cõòtẽ qu'il juge convenable. La Chy- 
mie ajoutant au fer, par ſes procedes, 
de nouveaux principes d'inflammabi- 
litẽé, change ſa forme par le luſtre & 


* 


v long de ce magnifique chemin, qui con- 
» duiſoit dans la Cordillière de Cuſco & 
» Quinto, & meme en deęà, qui avoit pres 
» de quatre cent lieues de longueur, & dont 


v nous avons ſouvent ſuivi les traces. » Mon- 
ſieur Bouguer, Figure de la terre ou rela- 


tion abregee du voyage , &c. art. v. 
Voyen encore le Meémoire de Monſieur de : 
1a Condamine ſur quelques anciens monu- 
mens du Perou du tems des Incas, dans le 
volume de en de Berlin * I'annce. 
1246, 


„ 
Telaſt icitèẽ qu'elle lui communique ; 
le convertit en acier, & en fait en 
quelque forte un nouveau metal; tel 
eſt le prodige que Feducation opère 
tous les jours ſur les hommes. 

On connoit le beau trait de Ly- 
curgue pour inculquer cette impor- 
 tanteverite à ſes compatriotes. Il por- 
ta un jour, au milieu de leur aſſem- 
blee , deux chiens d'une inclination. . 

abſolument oppoſe. L'un etoit auſſi 

ſamilier que autre Etoit ſauvage : le 
premier fe jettoit avec avidite ſur 
toutes les friandiſes qu on lui preſen=. 
toit; le ſecond ne les flairoit meme 
pas, & ne paroiſſoit ſę ſoucier que du 
gibier qu'il prenoit a la chaſſe. Les 
Lacedemoniens en tẽmoignant beau- 
coup de ſurpriſe, ſachez, leur dit 
Lycurgue, que ces deux chiens 
non ſeulement ont eu la meme mere 5 
mais qu' ils ſont encore de la meme 
portée; la diverſité de leurs pen- 5 
| Chans ne vient que de la maniere 
differente dont je les ai ẽleves. 
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etre frappẽ; dans ces premieres annces 
où depourvu didees , il regoit avec 


_ (3309) | 
On obſerve en la plipart des 
villes, remarque un fameux Ecrivain, 


certaines familles qui ſemblent ſe 
diſtinguer de toutes les autres, par des 
' mceurs & une fagon de penſer parti- 


culieres. Ce n'eſt pas au ſang, que les 


mariages varient ſans ceſſe, qu on peut 
rapporter cet eſprit qui leur ſemble 
heréditaire; pour expliquer comment 


i ſy perperue , il faut nEceſſairement 
recourir a Peducation uniforme qui le 


tranſmet d'une generation à autre. 
Vn enfant des fon plus bas age entend 
cChaque jour approuver ou condam- 


ner une choſe, on ſent qu il en doit 


avidité toutes celles qu'on lui pre- 


ſente, les jugemens, que portent ſes 


parens en ſa prẽſence, ſont autant de 


principes qu'il adopte machinalement. 


Ceſt ainſi qu'a Rome les, Manlius fu- 
rent durs & obſtines , les Valerius 
populaires & fayarable à la Commu- 


KB; G31) | 
ne. les 3 ambitieux & ꝛ2les 
partiſans de VAriſtocratie. Sans qu'il 
ſoit beſoin de chercher dans des exem- 
ples anciens des preuves de la juſ- 
teſſe de cette obſervation, il Sen offre 
cꝰaſſez frappantes autour de nous. Les 
Japonois, endurcis par une Education 
feroce, vivent inſenſibles aux plus 
grands revers ; leur ame imperturba- 
ble ſe montre inacceſſible aux traits 
du fort, ils forment un peuple de 
Stoiciens, Avant que les Europtens 
euſſent forme des Etabliſſemens ſi con- 
 fiderables dans YAmeErique Septen- 
trionale, on auroit pu y lever des 
armées de Scevolas & de Regulus; 
& ſur la cõte de Coromandel on trou- 
ve encore partout des Porcies. 
Aucun Légiſlateur n'a mieux con- 
nu que les Incas la force de Fhabitu- 
de, ſon influence ſur Peſprit & ſur le 
corps, I Empire qu'elle exerce fur la 
nature, & ſu faire entrer auſſi bien 


f qu eux education des particuliers 
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5 1. la conſtitution de PEtat. Pour 
donner, dans un ſeul trait, une idte 
complette de la ſageſſe de leurs ré- 
glemens ſur cet objet eſſentiel, il ſuf- 
.  fira de dire que ſi un jeune homme 
commettoit quelque infraction aux 
loix, il n'en Etoir que legerement pu- 


ni, & que toute la rigueur de la juſtice = 


ſe portoit ſur ſon pere, Gui avoit nẽ- 


glize de diriger a la vertu ſes inclina= 


tions naiſſantes, & de lui en inſpirer 
de bonne heure le goũt & amour; 
Tindolence & Pindulgence des parens 


Erant toujours la cauſe principale des 
deſordres de leurs enfans- 


Les Incas parvinrent auſſi deux- 


memes à ſe penetrer de cette maxi- 


me importante, fi profondement in- a 
_ culquee dans les Ecrits immortels du 
plus grand & du plus univerſel des 


Legiſlateurs , Bacon de Verulam, que 


dans la plupart des Etats, il ne ſeroit 
pas néceſſaire de recourir a tant de 
loix pour reformer les hommes, fi 
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Pon Sappliquoit de bonne heure 1 
former les mceurs des enfans. C toit 
le ſoin principal des PeEruviens ; & 
une sloire, qu'ils ne partagent qu' avec 4 
les anciens Perſes, c'eſt que Vhiſtoire | 
de leurs inſtitutions ne palle,aux yeux 
du plus grand nombre , que pour un 
Roman de Philoſophie. 


Heureux ce peuple d'avoir eu pour 5 | 
| 
' 
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maitre des Princes également ſages ; 
pænctrans & judicieux , qui ſavoient 
tourner adroitement leurs ſ.jets du 
còtẽ qu'ils vouloient les conduire, & 
n'employoientjamais pour commande- | 
ment que la raiſon & Vexemple. Cette . 
bontẽè & cette prudence, que le ciel n'a 
ſemble deſtiner qu'a quelques favoris, Ml | 
| 
| 
| 
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ont paru des vertus communes & h- 
 r6diraires à tous les Incas. De treize 
Rois quꝰà eu le Perou , lesdouze pre- 
miers reſſemblerent preſquà Trajan, 

cet Empereur pieyx; vertueux & ma- 4 
gnanime qui combla Rome de bon= |} 
beur & de gloire , ſe montra le meil- 


WE: 4) 
ſeur des Souverains, &, ſuivant Pexs 


preſſion d'un grand homme, parut etre 
nt pour honorer la nature humaine & 
reprẽſenter la divine. Le ſeul Athualpa, 
le dernier deux , S carta de la route 
tracce par ſes ancetres, Au rapport de 
Garcias-Laſſo Della Vega, il fut un 
autre Caligula, & ne s' occupa qua 
bouleverſer les Etabliſſemens de ſes 5 
r 
Cet ainſi que Vage dor regna VE= 
ritablement dans le ee & que ce 
peuple nombreux vẽcut, pendant plus 
de deux ſiẽcles, dans Vetat le plus for- 
tunẽ que comporte la condition hu- 
maine. Dans ce court eſpace il fit des 
progres immenſes en tout genre. Se- 
roit-on ſurpris de la grandeur & de la 
7 proſperite un Empire dont le Prince 
etoit moins le Souverain que Pame 


univerſelle, & en tenoit tellement 


dans ſa main tous les reſſorts que cha- 
que citoyen ſembloit ne recevoir de 
mouvement que par lui; od Yon avoit 
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pre venu, avec autant de precaution que: 
de prevoyance , Voiſivets qui Enerve. 
les Etats, la varicte des ſèctes qui les 
trouble, les guerres ẽtrangeres qui les 
renverſent; od la religion & les loix 
KEtoient également ſous la protection 
des armes, od enfin Ton toit parve- 
vu à reunir Pobëiſſance abſolue & le 
parfait contentement des peuples, ce 
qu'on peut appeller la pierre philo- 


ſophale de la politique, trouve pour 
la premiere fois par les Incas? 


Comment donc a- t- il pu fe faire, 
dira quelqu un, qu une poignee &Ef=.... 
pagnols ſoit venue à bout de ſubju- | 
guer, en auſſi peu de tems, un Em- —_ 
paire fi conſiderable, ſi bien pourvu 9 
en tout genre, & dont la conſtitution f 
Etoit fi ſolidement affermie ? Mais _ 
bl 'eſt-il pas naturel que des peuples, 3 
ignorant abſolument Parr de la na- — 
vigation, ayent &te ſaiſis de frayeur 
a la vue de guerriers qui fondoient en 
quelque forte ſur eux du ſein des 
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mers? Nos armes à feu leur parurent 


autant de foudres, & nos cavaliers 


autant de Centaures: de ſorte que 


FTetonnement que cauſcrent aux In- 
diens notre artillerie, nos vaiſſeaux 
&& notre cavalerie , fut bien ſupErieur 
encore à celui dont les retranche- 
mens & les machines militaires des 


Romains frappèrent les Gaulois , qui 


furent principalement entrainẽs dans 
Teſclavage par Vadmiration qu ils con- 
Furent pour leurs ennemis. 


Cependant malgre cet avantage 


0 inapreciable qu*avoient les Eſpagnols 
de paroitre des Erres d'une nature ſu- 


perieure; ils ne ſeroĩent peut - Etre 
jamais parvenus à ſubjuguer PAmeri- 


que, fi la fortune & les circonſtan- 
ces n' euſſent concouru à leur en faci- 
litter n conquete, Mais leur bonheur 
voulut que Cortez rencontrat ſur le 
troͤne du Mexique, Montezuma, Mo- 
narque irrẽſolu & puſillanime, qui ne 
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ſur ni montrer de la confiance aux 
Eſpagnols, ni ſe determiner a les 
combattre; tandis que Pizarro trou- 
voit le Perou dechire pour la pre- 
miere fois par des factions, & a la 
tẽte de cet Empire Athualpa, Prince 
deèteſté de la plus ſaine partie de la 
nation, lequel en peu de jour perdit 
le fruit de deux cent ans de travaux, 
& contribua lui-meme , autant que les 
Europeens, a la ruine de ce que la 
ſageſſe & la vertu du nouveau monde 
avoient produit de plus accompli. 
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